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Jhef 
Cet ouvrage eat Lermimé depuis deux ame. Diverses cincematamces 
D D can, 
vieillissent brès vite. 
devrions em ordonner la composition autrement. ais il me s'agit 
d'em expliquer l'origine et d'en imdiquer la pemaée demimante. 
Des Hécries nemlreuses ent été émises aun Pemaemlle de la 
que chacume d'elles sapqlique en réalité à ume époque différente, et à 
geutêbre le tort d'être bep généralisée. Jour néseudre ces amtimemies, 
a 
Se 
ba momographie de chaque divimilé, aimai entendue, aerail ume 
prépanalion amalylique méceasaire à l'exposé d'une amnlhèse, qui 
embraaerait la religion tout entière. 
 . 


TR IR er 
pañsait jadis pour ume sorte d'axiome, eat alamdormé maimtemant 


A 


nementer Le counamt, ni laver l'opinion reuvelle 

Ër Cgynte cependaml, les noms divims, qui fous sent significatif 
demandent à êlre examimés de très-ès. A0. Brugach La montré 
dams som line : Jbeligion und dythologie der altem gynter : d'a 
Re en + dus 


Laulre, = 


creyens qu elle eat imconteatalle à cendilien a De 


pas pour elle la uüsrité, qui revient centaimememt à l'explication 
matérielle. 


oÙ quelle époque faut la faire remonter ? La question eat 
évidemment inaolulle. Noais L ny à rien de Léméraine à affirmer 
que la decbrime, qu'elle semlle condemsen em um mot existait au 
moins à l'époque classique, qui commence avec le Nbuvel Émpine. 
Glle seat développée et afinée, compliquée plus tard de myalicisme 
et de spéculations ingémieuses et profendes. Ÿ est difficile toutefois 
d'admettre quelle me soit pas plus amciemme. 

ba donnée quemière, c'eatà-dire l'intelligence du mot nt (qui eat, 
eù . Lu es) doit avoir été acquise de lonme heure. obes conséquences 
D A ue el chaque siècle à pu Les 
modifier, les compléte ler à a guise. 

Cette explication à le ont de supposer l'existence d'um emaei- 
grement ésotérique, qui eat aujeurd hui brès vivement cemlattue. Ÿ 
semÊle impossible cependant qu'à Sais au moins ume dectrime secrète 
n'ait pas élé praflessée parmi les families du grand temple et 
réservée pour certains adeptes, au membre desquels il faut compter 


ô 


memtendens nullement la Pramcher. 

Aucune divimilé ma um canactène local mieux manqué que «Weil 
biem que sen culle 4 retrouve um peu panteut em Épynte. Elle 
est la maîtresse, la dame de Sais et du nome Site, ai lien que Les 
deux mems vent rnanement um Aams Paubre. fouaai eatce à ais 
qu'en devait nebeuver les Hraits qui caractérisent aa 
a 
rlus complète. 

Voilà pourquoi nous avons jugé utile d'esquissen d'abord à grade 
braits Vhistoie de cette ville, ausai amcienre que la monarchie s, 
pan düenés, et qui joua um réle si Brullamt dans les derniers siècles 
de limdépendamce. 

Voilà pourquoi également mous avons donné à ce Hravail um 
libre, qui em précise et em détermime exactement les limites. $ 
étroitement défimi dams l'espace, À emlrasse au contraire dams Le 
lempe boule la durée de la religion égyptienne, et nous avons lâché 
de suivre Les brameformations que aubit le culte de Ndit depuis 
les premières dymaaties Wemphites jusqu'aux Tolémées, ceat.à-dine 
à l'époque où la pemaée grecque, pénétrant peu à peu les vieux 
dogmes, les modifie em les éclairamt par 48 imterprétations aultiles 
el es imgémieux commentaires. 

be mom de metre déesse était Mk, comme Les Hramacripliens 
grecques Le prouvent auralendamment. ünis il eat très commu sous 
la forme Nil, adentée dams lo plupant des ouvrages qui traitent de 
muylholegie ameienme, el nous avens craint de dérouler le lecteur, en 
démontrée. 

D. db. 


À Demisne anti. = Are 
À À Onigimes. — Riskoine. 


Suant d'étudier La cuite de Âkit, peur Hâcher d'en déterumimer 
avec quelque exactitude Le sens et la portée philesonhique, il et utile, 
mécebhaine même de cemmoñbne la ville, qui Qui Qut de tout Fer 


comoacrée 2 qui marail aveir élé, em Égypte, le cembre puümeinal 
de sem culte. 


Celle ville, c'est Sais. 

« Les Égyptiens, dit Brugach,! comme em général Les anciens, 
commemgaient la lendatien de leurs villes par la consbruction d'un 
temple qui forvmait Le cembre de la ville à Jender. De nouveaux 
temples énigés apnès denmaiemt l'occasion de créer de nouveaux 

qui s'étendaient auteur du centre avec Lequel ils formaient 
ume seule cité. » Si Ton admet cette manière de voir, Le temyle de 
Jet aurait été lonigime de Sais, comme celui de Stak dut l'être pour 
Joemnhis, celui d'Hmen peur Chèles, ofc. Ge qui est centain, c'est 
avait été adopté comme la dénemimation sndimaine du meme dent 
“Han U A et fut souvent employé pour dénignen 
ce chelou lui-même # ©. Les variantes sent membneuses d'ailleurs 
et voici Les juumoinales qui ent été relevées sun Les monuments? : 
56.8 58 & NS: dénotique : AVE, conte : cas; (anale : Le 
; aoagpien : AIT; Réreu : ) 


4 Ristoine d'Égypte, éd. de 1875, p. 31. 
SU Fadibes géo, fe. 245. 
3.On bourse emcone se dams Panne nacnipt. 1, 46. doais ce mom que- 
El véritalement à Saw ? — Sais eat désignée auasi pan Le groupe Pa, mms 
qui eat braduit em fre par vopvréde. 
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Quelle eat l'étymelogie du met ? On ne peut émettre la-deaaus 
que de simples comjecbunes. Le mot 6! 1 qui signifie aol 1e 
qrésente Le qemien à la pensée. D'autre quant, en bouve, dans 
Les Riéreglyrhes, Le groupe TR avec Le aeme de Hinau. On comme 
a 
pourait encene nagywodher du mem de Gin Le met SÂ qui signifie 
lancer des Mèches, et qui ae néfène à ume aubre forme du détervminatil 
ajeuté au mem de bit dès Les temps de Ddneien Empire : "EX4 
Ces diverses observations nous amènent à reconraître, que bnès 
preballement Le mom de La mille Dui eot vemu de a déeuse qui 1 fut 
grémeipalement Renonée. 

Ole était située à quelque distamce de la Dramcke eccidemtale du 
Vi (amopique), à 60 Rilomèbres envier dans Dimtérieun des tes, 
près de l'emplacement eceupé aujeund'Rui pan um village du mom 
de Sa el Hagan, à 110 Bilomèbnes, à vel d'sineau, de l'ancienne 
Hermplhis 

Be meme Saite, dent ele était La capitale, se divisait em deux 
parties : Éd, du Joidi et : ET, du don. Gis était dams La puntie 
sentenbrionale du meme .f 


k.On à prétendu que Sais signifiait olivier, à caune de Délreu nt dOais 
Villimson, (Hamnens amd Eustems, 3, 40) clsenve anec raison que Le meme Saite 
n'était pas nememmé peur La culture de Dobivien. Cat l'annimilaben. de NE & 
Himerve qui à été cause de cette eneun. Diod.. (Dir. À, 16) dit que Les Égyrtiens 
attriluaient Le den de l'olivier à Gerrmes. 

5. d'bnwille, ce géographe qui lit plus d'ume découvente aams sentir de sem 
calimet, avait déterminé, d'ume mamiène exacte, la ponibion de Sais. — fa el Hagan 
est à 2 Bilomèbres du Ai, sun La rive droite ; Les nuimes de Sais sent au A0. de ce 


6. Lopaius Denbm. 4, 79, e : 0 ER > Ë. 
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À parait peballe aujeund'hui, cenbrainement à l'epinien des 
amciems, que La cuviliaation en Égypte à remonté Le J°il, au lieu de 
le decendre. Gien que la première nace royale soit, dit-on, erigimaine 
de Chimie, elle semble ain établi à Aemphis Le quimeipal cembre de 
20 domination politique et Le plus aelide boulevard du pays contre 
Les invasions des peuples de Doüent et de leccident, de la Syrie et 
de La Libye. Plusieurs des villes du Delta exiataient déjà sams deute 
lorque ADema, amant détourné Le Nil, 5e décida à fonder demghie. 

Sais du moins fut certainement centempenaine des pus amciemnes 
drynaakies. Dams Les tombeaux de Sagganak et de Quyek, des 4°, 5° et 
6° dynaakies, ai mous me veyens pas paraîbre Le mom même de Sais, 
nus nencenbums Mréquemment celui de aa divinité éponyme, clic 
Jeut-êbre même, lorsque Le mom de it ("3") eat accompagné du 
signe À, ce denmien a-til pnécinément Le sms que jnend lus tend 
Le hérogynke plus complet 8 et l'ensemlle signiietil : Ait de 
Sais eu du meme Saite. Ge m'est là qu'ume lyyrothèse. 

Joais nous avons mieux que des Rypothèses pour queuver am. 
cienreté de Sais ; meus pesaédons des textes gravés où écrits, dent 
l'autorité est innécuaalle. 

Dams Le tombeau d'Éméen um des plus amciens monuments 
connus, quiaqu'il s'agit d'un fonctionnaire de Fnefru (3: dynastie)! 
au milieu des Hibnes du défunt, qui fut gouverneur de plusieurs 
villes et localités de la Ganse-Ggynte, en bouve des imdicatiens 
précieuses. Simterunétation de ces titres, vu 'extrôme ancienneté 
du monument, ele des difficultés brès-qramdes. 

em eat um qui revient plusieurs fois dams Les cn plamches 
bn le don labre 

F.dujourd'hui au dOuaée de Berlin 5. fepaius Denbm. part. 2, pl. 3-7. 
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dam Le uemier exemple (pl. 3), et ici la difficulté ent doulle. Can 
anec celui de "À, qui paraît om différer semaillement et qui, on 
effet, e Dit ordinairement ya. 

Plus Loin, à la même plamche, 8e Hreuvent Les Hibres suivants : 


nSTTNE docteun, che) des sacrifices, che) de la grande demeune, 
ET 


Hibnes, nous nencenbwms de nouveau Le D place em dernier lieu 
Elan in usquela Le denaim manque de netteté, mais, 
aun Le petit montant de gauche, 2 repanait leaucoun lus dlain, et 
de mamiène à me lus laisser de deute : SK. loi, il s'agit Bien 
évidemvment des deux [lèches enoinées. Le même idéogramvme figure 
de mouveau aux planches 5, 6 et 7, et cette fois encone il eat deaaimé 
avec ume perfection, qui me Laisse place à aucune ambiquité. 

JO. Jievwt, qui à braduit comylètement Les imavipliens de cette 
dernière planche, imterywète aimai :« Sn père la fait imaoune 
comme geuvermeur des gens de Een, che} du palais du demaine 8%, 
du domaine pa, gouverneur du meme de Mit SA. » Ce nome 
de Âbit (AŒit fesen) est lien évidemment Le nome Saike. La ville 
elle-même m'est pas momvmée, mais mous avons du moins La mention 
du disbrict dent ele était Le heflieu, ét mous pouvens conclue 
de l'existence du mme à l'existence de La cité, qui nenfevma dès 
lonigime Le temple où dfbit était spécialement adonée. 

La qupramide d'Oumas (dennier noi de La 5° diynaatie), dent Les 
ferckes ent été qullés et braduits quan dd. Jasper, eat plus explicite. 
Ole mous présente Le mom de Sois éouût mhenétiquement, et de [a 
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mamièe la plus conulète. On breuve em effet, à la ligne 556, ume 
imvocabien aimai conçue : l'as & RaoK Hem 
OR ob EE ETS à aiège de Qais 
grâce à La Hnaveraée …. que Jait xrum aqupertamt ces choses à nas, 
c'est nas hani au Péesta-u, ete. 

d'époques différentes, A ae es 
ambiquité, puisqu'on em nebreuve La plupart des chaqibres dams Îles 
plus amciems Lemleaur, Sais ayupanaît à plusieurs nevubes | 

Dimai, au CR. 49, 4. 6, où bit est appelée dame de Sais, 
so où. dou LR. 449, où, dams La Litamie d'Oniüs, 12 eat dit, 
db D. 93 : Oninis dans Qu, PE Ko; qui, B L 3 et 4 . 
MepeoËd a. MK EeSS À Ounis dans Gis imférieune 
et : Ouinis dans ais supérieure. 

Une phrase célèbre ét souvent citée du GR. 163, D. 13,8 dit : « 
Osiris À. est avec Desquut parfait, est Dâme du Leu 
qui et à Go, doit 1ETKRGONLELXKS DK 
ITDARE Resort 

Enfin, Le ER. 195, la confeasion mé mégabive, mous apuemd que 
bois des j juges des Énfens amaient été dhouis à à Sais. On Lit em em eflet, 
sl 8 ot d'limnts senti de Sais, je mai pas été Dravacke. 
VOD rer kReoli TR 1% 05.4 à maitre 
de La doulle conme, senti de Sais, je mai gas multiplié les paroles em 
parlant, » IS NN EE Rod LIST I à 
]. 30 : « & celui qui Jait quwapénen Les intelligents, senti de ais, je 


8.@e chan. et ceux qui Le suivent panaiwent lus récents que Les pnécédemts, 
comme limdiquent les quelques lignes que le sonile y à mises em quine de préface. 


Abus me Le citons denc ici que pour méme. 


Ho 


nai pas conjuré Dieu, (ER ENT EE R eos 
récente, mais dent La rédaction quimibive devait remonter [ent loin, 
nous offre auaai plusieuns mentions de Sais, cette lois à pronos 
d'Osirüs, conaidéné comme ble de Nbit, et à] ent aimai pañfaitement 
d'accend avec Les passages du ER. 49 que nous venons de reproduire. 
C'est le Line des Éamentations d his et de Wophthye Wephthys 
dit, dams ume de es imvecations, pu. 5, À. 5 et auiv. : « & Dieu dm, 
viens à Sais | Sais est ton mom. Viens à pen, bu verras ba mène 
Nbit. Bel enfant, me Fannéte pas foin d'ele. Viens à 566 mameller, 
l'y alreuver. Grère excellent, ne Fawête ja loin d'elle | 5 
viens à Biol» MINS EKReor Reoto$=i Ki 
Lie ILE ef 
DEEUN UN AE SRO =rke'e. 
Gt plus foin, D. 8 : « & excellent seuveraim | Viens à Ha demeure ; 
seigneur. de ais, viens à Gus  NRNE RIRES 
Res Nr Ke. 

Des textes que nous venons de néumin, Les umo sent expensément 
datés, D Se dr 
Le . Peur emsemlle cenceunt denc à 

à Sn 
légynte et que, dès lens, elle était Le aamctuaine qnéléné, la résidence 
même d'ume des déeases Les plus vémérées du ay, de NE. 

Osiris y figurait à côté d'elle, et comme som fils. On, mous 
vevwwms que ces deux divimités sent de celles qui, de Hnèr-bonme 
heure, neçunemt des Rommages dams toute l'étendue de la contrée. 
La. remenvmée de La ville saimke, qu'elles avaient choisie, pour leur 

9. 0e Honrack : Les Bamentabions d'lbis ét de Nephthye. 


42 


demeure de qédilection, 2e népamdait denc ausai loin que eur culte. 
Ganteut où 1 était question de Jfkit et de sa puinsamee, il était em 
même em question de fais. 

Haimtemant, quelle place a fenue Sais dams lemsemlle de Îa 
dnilisation égyptienne ? Én mous adresaamt aux textes d'ume pan, 
et de l'autre aux nécits des hiateniens grecs, mous qeuvernons qu'elle 
a joué, à des époques diverses, um rôle comaidénalle dams Limduabrie, 
dams la religion, dams la politique et dams Lant. 

Cest à Âbit, la pabrenme de ais, qu'en aktribuait Dinwention de 
l'ant de Hisaen, et, comme mous l'avons dit, lidéognamme de son mem 


Le témoignage des monuments, aa ville 4e diatinquait em elet dam 
la fabrication des étofles ét des buaus. Un des aamctuaines de Sais, 
Le Hasel BA st quasi appelé EN Le maison des étoles 10 Len 
em toreëtes, Les quobre étollles dams La demeure du ©. et 
dams la demeure du A9. (localités du disbrict de Sais), ont ume gramde 


importance dams La pratique du culte 11 
He dque Ce aux Pour, om LE : SANNII 
SR TonmesniN ET (IA habille dans 


10.Ÿ. Dendérak, texte des muyakènes d'Osinis, col. 99. €. Mariette, dobrydos, rl. 
63. 

44. Dans Le temple de dDimerve à dffèmes (la déesse ansimilée à Jit nan Des 
Greco), om brawaillait aunsi sous La auvveillance de La prêtrease. Jendamt meuf 
mes, D da Ne lies dams eq épyativou, 
lÉnechio. dou joux de la fée, RU PI NOR E are 
eu JÜutét comme ume voile de vaisseau, au-denaus de la bunème sacrée, emlème de 
la quissance maritime qu'ébthèmes devait à La déense, et qui, mise em mouvement 
jen de puisaantes machines, gravisaait Les pemtes de lbenopole, avec Le cortège 
aocré. (dkcharme, doythol. de la Grèce antique, 94. — EE. de Ronchaud, le Jéplos 
d'dbtfèm, eu. anchéo! 
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la demeune du Ÿ. et dams La demeure du JP. d'étellles faites pan Les 
dieux Sell 17 Ces citations montrent que centaimes panties du temvplle 
de Bit étaient spécialement consacrées à La confection de tuaus 
d'une espèce particulière, dent on faisait usage dam Les cénémenies 
sacrées, et qui servaient sams deute à Dalillememt des quêtres et 
aunai à Dhallement des statues et des momies. 12 

Dimai, dams Le Pituel de l'embaumement braduit par A0. Hoaapens, 
om woit que Les mains et Les pieds de La momie étaient emveloqupér 
« d'une Presse de Dim, de celles qu'on fabrique à Sais.1# » Dams Le 
même decument, il eat dit encore :« On Fa fait ume Pnense de Sais 
jour amulette juénervuateun ; Afbit veille sun toi dams Verut. 15 » 

Ï y avait Là évidemvmemt de véritables ateliens-modèlles, ayant um 
caractère religieux. Bien que les procédés qu'en y emvilerait luasent 
peutêbre tenus secrets, Les antisams de Îa cité de œit s'homoraient 
de Eravaillen, eux ausai, à des ouvrages amaloques, quoique d'une 
qualité moindre. 

Dimai La ville et son meme durent jeuir, à ume époque brès 
neculée, d'ume remarquable qesnérilé imnduatnielle. De plus, aucume 
contrée m'était jÜus Reuneusement placée jeun Les échamges, et Les 
premières relations commerciales qui s'étallinemt avec l'extérieur 
prebitènent centaimement à Sais et à des plus quckes voibimes . 
19. Shymme de JE à men dit égolement : FA BR VF RTIE 6 
Fa Détolfe nouge couvre ton corps dams Les demeures du ©. et du A0. Ges 
Sd A A 


empruntés au Dict. . de nugack, ge 1174. 
43. Les prêtres de it sont dite Dinigeni. De plus, @. Euatalh im Jliad. do, 31 : 


npwtn dé tic Aiyuntio yuvn xadelouévn Dpavev dp'fc xai Aiybnrior Adnväc &yakua 


xaÿnuévNne idpUoavto. 

14. Gap. 3 de Boulag 3, 15. Waspere, Méëm. aun 394. Saapus di Poursfis, 7 
99. 

15. an. 3 de Boulag, 4, 6; Waspens, - 94. 


14 


Hérodote, qui. à été nemvpé ai ébramgement pur 2e imteuwrètes 
égyrtiens aun la auccesaion des dynasties, s'accorde néammeims 
heure ume ville aacnée. Les Ristoines qu'il noppente au aujet de 
doycéimus CEE) sent Le reflet de légendes assurément Hrès 
la 4° diynaatie. D'apnès Les légendes auxquelles nous faisons allusion, 
cet exccellemt souverain, owuellement Mnaqupé par Les dieux malgré ou 
plutôt à cause de a piété, aunait veulu emseudlin sa Bille brop chérie 
grec ansune qu'elle était emcene de aon tem dams La demeure 
royale, à Sais, et il à vu, dame ume chambre veisine, Les vingt-quatre 
statues de Bois des cemcullimes de dÜrycérimus. « Pa gémiase dit-il, à 
Le cop couvent d'ume Rousse de jeune, houmis Le cou et la tête, 
cercle du soleil, imité em or; elle me se Hiemt pas drvite, mais aun 
Les genoux ; aa Halle eat celle d'ume gramde vache wivamte.t6 » 

D propos des contes que Dui ont ait Les quêbres aun dlycérimus, 
dénedote exprime des doutes, qui me sent que bo fondés. dois 
a la géminse, la vue de ae6 yeux, aimai À que es statues de 

Lois, qui représentaient des lemvmes nues. io bi 


je mem puis die que ce ce que lon m'a raconté. » 

Quoiqu'il em act, de Eoukes ces légendes plus CU MEUNE ermbellics, 
altérées au cours des aiècles,  réaulte que, dans l'imagimation ye- 
juaine et aussi dans la fradition des fermes, Le mom de Sais était, 
au même Litne que celui de «NDermphis, imséparalle du aeuwvenin des 
ANemiens souveraine de D'égynte. 1 


16. Henod., D. 9, e. 139. 
17. Âus citenens ici ume curieuse Eadibien arabe: raguwertée jar P'histonien 
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Pa quailion géographique qu'elle ecounait, à ai peu de distance 
de a. men, dans Le voisinage de la Elie, ét mon Loin de Listhme 
de Sue, la qédeatimait à recevoir Les influences du dehors. 

Poruque la tevuille invasion des Jasteurs se népardit comvme 


plus que Les aubres panties du pays, Les eflets de la conquête. 

Les bubus de même nace, qui, comme celle des Sélreux, vinrent, à 
leur auite et avec leur agrément, s'étallir dams centaine cantons du 
Âbrd, »'y multinliènemt nagidement. 6lles appertaiemt des ermemts 
, juopres à modilien semaillement Les coutumes, les idées 
de leur pabüe d'adentien : et même aqnès leur dépant, Le séjeun 
prelengé qu'elles 4 amwaiemt Jait ne pouvait mamquen de laianer des 

Ge que Les enoinades ent fait, au moyen-âge peur Les peuples 
sccidemtaux, Les expéditions militaines des Choutmès et des Pamsès 
Le firent pour D'égynte 1500 à 1800 ams avant mobre ène. Ba terne 
des Phanaons, jusqu'alors nelelle à tout ce qui vemait de l'extérieur, 
devint acceasille aux meuveautés aguwntées de POnient et du brd. 
Clle y perdit peur l'originalité, l'umité des vues, Le canactène, touk ce 
An et qui fait vein, es re da RE 


er D Han 


s'étend depuis l'égynte juaqu'à l'extrémité de l'dbfnique, laissa quatre enfants : 
Ghohemum, dbruil, Le et Copt. À ln diva l'Égypte em quabre panties égales. Got 
eut toute cette étendue, qui eat depuis davam jusqu'à la ville de Gent. J denna 
à dochemun teut ce qui et depuis La ville de Cent juaqu'à dbenuf. bib eut em 
gantage Le ventre de légynle, qui eat ce que mous appelons Le Delta. Et Sa eut 
tout ce qui wa depuis La province de eheine juaqu'à la Barbare incusivement. 
Chacun d'eux Dit Dati une ville dams 265 états, à laquelle il donna om mom. (U. 
Damalel, ours. relation d'un voyage em Égynte. Janis, 4677). 
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qui fait La lente personnalité d'une mation. Elle s'humamisa, pour 
aimai. dine ; Les Ralitamts de La Henne moine N° © 3e Daissinemt 
aller à um enthousiasme uesque excesai, pour Îles choses de Ddbaie. 
On prit modèle sun ceux qu'on anait longtemps méprisés comme des 
barbares. On leur emprumba ce qui mamquaik à Dégypte : et La mode 
s'em mêlant, om aflecka d'imiter jusqu'à leur lamgage. bn cemvmence 
imimtenne-mqu s'établit embre des peuples aubnefois isolés. Oais ces 
relations me pre ne rie Les Égyrtens arvaiemk 
D À 

Su tempo de la colonisation Sidenienne, les Phémiciens, em 
nécempemse de lun soumission aux de Cheubmés 1, 
avaient obtenu, pan ume convention Hacite, Le privilège du com. 


mence de l'Égypte. JL «y Jemdènent, as mais des 
ammées, a 
ne de 
influence orientale, que Les counes des Jhanaons de la 17€ ek de de la 
18: dynastie à bravens Tebsie amtérieune aewinent ai quiasamment, 
em établissant um contact journalier embre Les conquénamts et es 
mabiens waincues. Gis devint dés Lens. aimai que d'autres gnamdes 
villes du Delta, um des points primeipaux où s'opéna Le mélange 
des peuples ek Îa pérébralien nécunreque des idées. 

D'un autre côté, Les geurlades guenriener, sédembaines eu memades, 
qui courent Le Nord de Dfrique, à Oueat, et que Don à ceubtume 
de grouper sous La dénomination générale de Bilryens, » avamcènemt 
lientôt juaque dams es panties Les plus occidentales du Delta. ou 
mis ar Les rois des premières dynasties, avec des altenmatives de 


18. Waspere, fiat. amc. des reuples de l'Orient, Fe 937. 
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révoltes sévèrement néquiméesr, depuis dûema jusqu'à Seti 1, ces 
bananes Jinemt partie alles de la nedeutalle coalition des peuples 
méditennaméens, qui écheua devamk l'énergie du. jeune Samas. JL 
ls revient sous Jbamaës 3 (20° 
dé La as angel qu La ant fige à 

FR os eee ed ne 
dams Les memes Nanéetique et Saitique, ét jusqu'aux emviwns de 
Herphis. ere. après es anein vaineus, au lieu de Les chassen 
du pays, aomgea à ubliaer leurs aernvices, il Les imconpena dam 
som avmée, à Hibre de Eroupes auxiliaires, À em fit es gardes du 
ce. 

rar m'agutaient qwint avec eux, comme Les colons de 
L'Onient, Les arambages et Les défauts d'ume crviliadtien avamcée ek 
toute différente de celle de l'Égypte. Cldats avant tout, quremptement 
remqus aux habitudes de La discipline militaire, lo aubinent, sam 
même esaaren d'y néaiaten, action du milieu nouveau, où Les arvait 
A ni 
TU Rs 
dynaakie, ils étaient devenus Les lavenis des Phanaons, et Dientét Les 
rudes chefs des doazuar allaient être asser, fonts pour dicten des 
lois à leurs prétendus souverains 20 


19. Su temps d'Rénedote, Sais était, comme Businis, Gemmis, annémis, l'ile de 
Phesqutio et la moitié de Âatho, ume des nénidemces aasignées aux d tes, 
Piune désdlaxses des guerriers. PR Rermetiylies, sant, Aitil, leûns domaines un. 
ces memes ; eur momlne est de cemt soixamte mille Rommes, quand is sent au 
guand complet. son d'entre eux m'a gamais uen aus des arts mécaniques, mois 
is se comsacremk au mékien des avmes. » (Afened. 9, 165). 

20. Waspere, fiat. 7 358. 


18 


Duec Le pognès des temp, La wie aemblait 1e netiner de Rèles 
et des memes du Sud peur nementer ve l'extrémité suposée. dpnès 
ameir Dutté Dravement conbne Les codlitions ébramgènes ét annété des 
invoaniems redoutalles, la 20° dynastie s'éteint elacunément au milieu 
des révolutions de palais. andis que des Ébamensides, réduits à 
l'état de rois Jaiméamts, végètemt emcone au Le trône du Aidi, Le 
Msrd, bravaillé pan Îles influences multiples que nous avons indiquées, 
revendique à son teur la suprématie. 

à des qrimces amlitieux, avides de peuvein, — Sémileo, Bilryens, 
on Eu sd 
A A Len ne 
Jeiameun (Smendès), qui inaugure la 91 dyymaatie. L'autorité de 
Les rois m'est aolidement allermie que dams Le Mbnd. Les contrées 
lointaines ne névellent, &k, aeus Les ailes puccesseuns de Simenbu, 
plusieurs d'embre elles 1e détachemt complètement du vieux bone 
cemfusien des naces, em acceptant pour leurs quones enfants des 
alliances aec es juimces Darlanes. 

Ges temdamces amtimakionales s'accembuemt davantage encore ous 
Les rois Bubastites, ilyems d'origine, Les Sesend, les Onsrlen et Les 
Valelot ; ét les Varites de La 23° dymaatie me sent mi d'humeur mi 
de taille à chamger La direction du courant. 

Les dieux de Syrie, Baal, dstanté, Qader, névérés avec quelque 
éfnoi au tem des Pbameaaides, comvme des emmemis dem om veut 
quévemin la colère su apaiser Le nessemtiment, deviennent désormais 
des maîbnes reconnus, Les égaux des divinités imdigèmes. On me leur 
saorilie qas aeulement pan onaimke, em Le adore, em Les aime comme 


des protecteurs naturel, qui ragupellemt la pabrie et la religion des 


49 


amcêlnes. 

Du milieu des quümces du Delta qui ae divputaient lhégémenie, 
les Saikes ae distinguent pan la metteté de leurs vues politiques et 
par lémengie de leur caractère. Vafneyd Le premier rêve d'abattne 
les noitellets qui 2e partagent Le pouver et de neconabruine, à aom 
appellent Jianyi à leur secours, et c'est DéHicqien victorieux qui 
rétallt, pour quelques ammées, lumité, tout em laissant à 269 vassaur 
l'autorité sun leurs nemes respectifs. Le ble de Cafmext, Bol-nnamf 
parvient à néaliaen Les quojete de aom père, et il comatitue, à Dui 
seul, La pnemiène dyynaatie Saite (24°). dOais D'éthisnie l'emporte de 
MEUVEOU AVEC Cabo, qui nenvertwbe le malheureux Bol-n-ranf et Qui 
fai aubin, diten, Le plus ere des aupuilices. 

Cependant Les dasngriens s'aramcemt à gramds pus vers L'dbfnique. 
Sabmanasar anniégé Samarie. Saryeulim début Le royaume d'bnaël, 
ne se 

Re 
makès neève d'abord La quimeinauté de Sais, quis quemd Île titre de 
eo 
du midi, a Ne 1 n'obtient 
24. Dams la atèle de Pamyi, Î. 49-20, Les Hibres de Eafnexd sont cure : RUE 
FÉUNS HolR ES RÉ discours où Cafnexd demande 


grâce à Bamyi, 1 dit (1. 436) : MS SERÉSRAR je me aus confié à Kit 
tout à ait em me cachant. 


20 


d'Anan-Jadden, em accentamt l'alliance des ennemis de sa patrie. 
D'ailleurs 1 sait au Besoin Les bralin. Borsque Ealaga enbrepnend 
de Necenquérun l'égynte et de honsen les geuvenmeurs dasrriens, 
Vélo, quabiié aun Les monuments asiatiques de roi de demvphis et 
de Sais, est à la ête des vingt noitelets qui Le soutiennent et qui 
conbribuent à lui assunen um auccès éphémène. dÜais dosaunbamipal 
acceunt, pénètre dams Le Delta et livre ume bataille, où Les Égyptiens 
sont défaite. No « abandonne 3e dieux dams demplhis ét s'enQuit 
à Chèles pour sauver aa vie. » dbasurlamipal qeunauit Les furjande, 
rend et navage Clèles 7? dpnès aveur denné la liste complète des 
roù, quéfets et aabrapes, qui, en Égynte, avaient oullié leurs devoirs 
et s'étaient néveltés, Le noi ajoute : « je Les néduisis ét je Les remis 
de mouveau à La place qui convenait à leur aujétion. le soumis 
à um meuveau régime l'égynte et l'éthionie, que men père avait 
conquises. Je remfençai plus qu'elles me avaient été antérieurement 
Les garmisoms, et je Les emteunai de fosnés. » 

D peine eal nenbré dams aeo États que Les petits qumces égyr- 
Hiems font de mouveau défection. ds envoient des ambassadeurs à 
VCalraqa, concluent avec Lui un buité et cherchent même à embruaîmer 

Les Deutemamts d'Hssubaninal eurent de ces com- 
plets. + dl imtencentènent Les ambassadeuns et Les messages, et winemt 
ce qu'avait fait La brañisen. Îs aaiainent ces rois, et liènemt dams des 
des dieux, Les sourit, et il vinemt qu'ils avaient violé Les récentes 
des grands dieux. de s'apençunent pan leurs maims de ce qu'ansait fait 
ma volonté. Je requis Jbemphis, Sais dbemdès et Vamis, teutes les 


29. Ÿ. Oppent Nôém. aun Les napyorts de l'Égypte et de bague. (H0ëm. de 
Pac. des Jnsen. ©. 8, ju. 609 et auins.) 
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villes qui. avaieml completé avec eux ét dont Les imbriques m'avaiemnt 
été Rentiles. Je tuai leurs NN nu grards et petits, 
ek je né angnai Res 3, 
SE 
L'Éthioqie. 0 fie aa rentrée à Gis, dent on changez Le mom en celui 
de Hon-Bel-Hate. Ï eut seulement aupres de Lui um gouverneur 
aBbnpüem, avec mianion de Le auvveillen 24 doimai, la duplicité de sa 
cemduike et la multiplicité de se brahisons, Lien Qoin de le perdre, 
n'avaient fait que remdne aa aibuation mieux allermie. 

La evimce aur laquelle il régnait avait, elle aunsi, gagné à ces 

de panti, dont aom che ze fainait si peu de acuuqule. 

D 
pieusement [es défaites de leurs aïeux,? Sais, dent Îes maîtres me 
rougissent pas de s'aveuer leurs appuis et leurs comglices, be 
nepeugle Bientôt et nepnend som namg parvmi Les villes de la Tasse 
Égyrte 
a par 
le beau-fils de Vahraga, Ourdamant, devemu nrei de folles. Noke 
Qut quus et Eué et aom fils Jaamebil conbraimt de s'enfuir en doaie. 
Anis Bientêt Lormée d'Abasunbaminal reparcit, Oundamami eak battu, 
Chelles reprise et de nouveau saccagée ; es habitants sent emmenés 
em enclawage, D'égynte redevient aujette de Winive. Veneuatamen, 


93. Onpent our. dité, pu. 608. 


24. Onpert me. 594. 
25. Onpent qe. 597, m. 601. 
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successeur. d'Oundamami, necenquient peur um imstant emcone Va 
auyenaimeké du Delta et disparait sams Druit quelques ammées plus 
tard. Jagneunou de Siseunti, he de la confédération des quimces du 
Nend, est remplacé alors par um Remvme de Sais, Jaametil 1, Nils 
de Péeque D renverse, avec Î'aide 
de » grecs, Les vingt chefs maintenus pan Les donsyriens, 
diynaaties nationales. 26 (651) 

Émhondis jar Le succès, 8e descendants s5emt neremdne [es 
rejets de conquêtes des Sbamsès. M Orébsaree cd: 
mais Spiës s'emvpane des côtes de Sie ; et , aq Lui, l'usunpateur 


Mt Re e 


fureates, reprennent de eutes panle. Gi, la rouvelle caqitale, a 
nénidence quélénée des noi, est couvente par eux de 
monuments. D'imvmemses palais y aont élevés; Les temples aont 
necomabruits, agramdis, restaurés. dpnès fant d'épreuves, et Fandis 
que Les amcienmer cités neyales du dOidi dépérisaemt lentement et sont 
laissées à Dalamdon, Sais apparait plus Drillamte, plus luxueuse et 
auntout plus vénénée que jamais. Les temples de Aibit ét de neo dieux 
l'étendue ét La splendeur, aux temvples et aux allais de Sanmal et 
de Éouqgsen. 
96. Lepuius cbsenve que, étamk denmée Îa ébramgène de leurs moms, a 
des Pameti. et des Jble parait appantemin à quelque bulu des Eilyems 
Ralitamt Les contrées voisines, à 0. de l'Égypte, qui pentageaient Le culte commun 
de Le. déesse eue €. Brugach, 
apr Bat ai ul aide à à fur reg at altnt s aynpais 


13 


eus Le règne de Paametil 1, auwint dams Le Delta une invasion 
d'um genre nouveau. Des doniems et des Cariems l'avaient aidé à 
bemphen de 165 rivaux. Î necenmut ce nenvice em leur denmamt 
« des tennes où ils s'établinemt em face Les umo des aubres, aépanés 
rar Le Pi. Re teitoine fut appelé Le Earmp ; 1 Le leur denna et 
remplit toutes se5 autres qnemeases. De plus, il leur confia des 


de ceux à qui is Pont aryvine. 21 

Le ebioavre remarque, à ce qenes, qu'au Leme LRnsdete Les 
inteuprètes égynliens s'étaient Hellement multiplés, qu'ils lervmaient 
reuvail uvre qu'en étant SARer EE elle me peuvail l'être qu'à 
Enaduine verbalement ou ar éenit de l'égryntien em ec eu du gnec 
em égyrbien ; d'eù Pen eut conclure que Les relations des deux 
peuples devaient êbre lien multipliées peur exiger tant d'interurètes 


Gus Les de Psametik 4, Ale 9, Fsametil 9, Ouhalra 
(uuzs), l'égynte avait été de plus em plus euvente aux Onecs, qui 
y dffluènent de toutes pants. Les Élléems emveyènent ume ambassade 
jusque dame [a daute-Cgrynte et allaient même ae fixer dams la 
gamde Oasis.?5 

mais voulut s'attacher de plus jus Les anciens soldats de 
Piarmekik. 2 Les Hina des environs de Bulaste, où Les avait placés le 

9.9; 154. 


98. Kénodete, 3 27 nage qu'elle était possédée de son Lemye par des amiens 
dela ose sentent de boum dons de. le 
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lendateur de la 26° dyymaatie, jour les établir dams ADemphis et 
em former aa garde particulière. « Jomasis, Hs sn 


eue, et i anaigna eux nénidence à ceux qui venaient em Égypte la 
ville de faucnatis. À ceux qui n'avaient pas dessein de 24 fie 
et ae enmaient à Praliquen par men, il demna des emplacements 
où il quasent ériger des autel ét des temples. £e lus gnamd 
de ces emeles ancré, Le plus célèlre, Le plus fréquenté, celui qu'en 
auellle ddllémium, à été Dati em commum pan les Jeniens de Clics, 
de Céos, de Phocée et de Elayemème, par Îles Doniens de Rhodes 
de Enide, d'Ralicanmanse et de Phanélis, ét pan les Éeliens de Îa 
seule Joitylème … Om oubne, Les Ggimètes ont comabruit Le Eemuple de 
Juguiten, Les amiens celui de June, Les dDilésiens celui d'Hpellen. 
+ Cette simple émuménalion fait bien voir avec quelle avidité Les 

de toutes naces avaient saisi Deccasion de s'imtroduine em 


Clle membre également que Les Phanaems, em les adrmettamt dams 
leurs états, leur avaient accendé Le Dre exercice du culte hellénique. 
Dam Le quüncipe, les commerçants grecs étaient abrictement réduits 
au. seul marché de Aauenatis. « Si quelque navigateur nementait 
ume autre Dranche du fleuve L devait juren que ce m'était jus 
la louche Eamonique. St les vents contraires 54 opposnient, on 


29. Rérod. 2, 178. — €. Pralen, 681 : rAévoavrec ëmi Voaumriyou tpiéxovtra 
Muñoot Georà Kuaëdpn 0’ oltoc nv tùv M#5ov) xäteoxov eic td otoua Tù BoxBitivoy, 
gir éxfPdvrec ételyiouv td AeyÜëv xtioua ypévw D dvanAeboavtec Etc TÔv Xairixdv 
VOUdV, HATAVAUUAYHONVTES Tvdpwv, Éxtionv Nabxpartiy où rod tic Lyedlac Ünepdev. 
Rénodote, 9, 97 et 98, parle de deux villes aituées embre Camope et dhucnatis, dent 
Îis méma, nthalle: et dnchamdenolis, sement indiquer. qu'elles étaient aussi des 

grecques. 
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lolligeait à conduine 44 cargaison au des banques à bravens Le 
Delta jusqu'à Mhuenatis.%0 » dOais, sous um quumee philhellème comme 
l'était domasis, La foléramce devait Miemtôt 3e chamgen em Javeun, et 
on eullia peu à peu Les restrictions aquuontées d'abord au commence 
des Grecs. dmaais faisait tout pour 8e concilier leurs anymupathies. 
Î avait à cœun d'hensren Îles dieux Rdléniques ; il conbubuait, pan 
um den de mille talents d'olum à la neconsbuuction du temule de 
Delphes, débit par um incendie ; il épouaait ume femme de race 
grecque, Padice, Fille d'un personnage comaidénalle de Gynème ; il 
cenaacrait des ofnamdes em Grèce, enveyait à Cynène, à Simdes des 
atabues de ADimenwe, qu'il se plaisait évidemment à cenlemdne avec 
Net, La patronne préférée des Saikes; à armes, em DRenmeur de 
June, deux images em Îeis, Le neprnéaemtamt lui-même, et qu'Abénedote 
eo ESS 
qui jouinaaient aubreleis de ce privilège. da ae 
ébramgens des terres aacnées apupantemant aux aux emules, et méritait 
aimai Les amathèmes des prêbres, qui queteakaient, au mom des dieur 
Unecs, il devait méceaaainement leur faciliter [a navigation dams Les 
eaux épyntiennes, leur uni 268 pente et lever toutes Les difficultés 
qui pouvaient »epperer à l'importation de leuru qreduile. 

Gis parut être alors mon-seulement Îe prércual centre politique, 
mais auaai La capitale intellectuelle du Raut et du Das mayo. Üoisime 
de J'aucnatis, Dâtie à peu de distamce de [a même Dnanche du Meuve, 
conbrées du Nbnd, et Les immigrants anvant de La Eilrye ou même 
de POnient me deacemdaient point au cœur du paye aams avoir 


30. Hérodote, 9, 179. 
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admiré ume ville ai célèlne. Éllle fut aimai, et Preis cents ame plus 
Hét, comme ume première dolexamdrie, ume Alexandrie avant La 
D on a ue 
Les altermabives de gnamdeun et de revers, que mous avens 
lrièvement naguelées, avaient pneduit de gnamds déplacements de 
peuples, et Le Delta avait vu sétallin, au milieu de 566 willes 
chute de Samarie et Les quennes de Sangen, membre de uifs et de 
Spiens s'étaient néugiéo au-delà de listhme. #1 Quant aux Onecs, 
il étaient désormais cher, eux aun es Lords du Al, et mous veyens, 
dam La Chronique démetique de Jaris, Les pabriotes éguypliems 2e 
plaindre amènememt des Javeurs accordées aux mencemaines de race 
fellérique. ? 
de Paie, lorsque Carmbyne à am teur est devenu maître de légynle, 
il ae montre d'alend respectueux des coutumes et des eroyamces de 
es : Plus Fond seulement, après l'échec misérable de 
ses expéditions centre La Lie et l'ÉHioque, 1 ina sa colère 
em exençamt aun [es dieux mêmes des wengeances aacrilèges. 
de cette naqide conquête. £e gramd temple de Nbit perdit ume 
partie de nes revenus (13 a). Res collèges de aorilles furent dispensés. 
34. Ah , Rist. ame. Le éd. mn. 533. 
30. Raulhut une spyplel FL 
33. Æsnodote, 3, 16, ansune que Cambyue, avant sen expédition conbre Les Somme 
miems et Les Lilyens, viola la sépulture d'dbmasis, en netina Le cadavre, et, après 
l'avoir accallé d'eubrages, le fit Prülen. e récit s'accorde asser, mal avec La cerduite 
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Des étrangers s'imatallènemt efnontément jusque dams Le aamctuaine 
Nr de Je élevènemt des maisons, Rene 
êbre célélnées aux jours Juxés pan Le calendrier religieux. C'était La 

Coutelois Les Saites aoullrinemt moins que Les autres dams [a « 
brèrgramde calamité qui ae népardit aun La tenne entière. % » D 
furent nedersalles de cette dlémemce relative au gamd-prêtre Her 
ua VT qui beuva moyen de pénétrer Près avant dans Îa 
faveur de Carmbyse, et plus tard de Daœuus. Her uta se vamke 
d'aveir sauvé 368 cempabrietes, d'avein nemdu aux temples leurs 
liens, aux québres Le Dre exercice de leur culte « arraché Le faille de 
la main du Îont, donmé des Hemleaux à ceux qui m'en avaient pas, 
rétall leurs maisons, fait tous Les biens comme um père agit envers 
20m fils, nétalli quambité de collèges d'hénogrammates, » rendu leurs 
emfamts aux études, aux Inavaux de leur condition, em um mot 
d'aveir restauré, dams sem intégrité première, Le Hevutoine sacré 
violé pan Les envahisseurs. 

Vous ces détails nous sent fourmis par La atatue naophere du 
et sun Laquelle mous aunons à revenir longuement dams la auite de 
ce Panvail. 

Remarquens du neale qu'elle m acoube pas Les Perses d'avein dé: 


modérée de Camliyse au début de la conquête, et Letnenne, dame son cémoire 
au la cnlst égynt, a monbré que Les pnétendues dévastations cemmises em 


Cgyrte par les enses avaient été lent exagénées. Cenendant Les wislemces exercées 
à l'égard d'Hmaais s'expliquenaient par Le ressembiment que Earnlryse meuvussail 
combne Lui, dômaais ayant emveué em Jenne la lle d'Abpriès, au Dieu de la aiemme 
repre. 

34.Ansen. de La skabue maephone du Üakicam. 


28 


vaaté, ruiné Les temples mi la ville, qui ne 2e trouvait pas tout à fait 
aun La gramde route de limvasion.% Les déserdres qu'elle constate 
sont la conséquence makunellle de la défaite ét de Doccupakion, et ils 
furent bien vite népanée, grâce à La puutection du pensenmage qui 
a comqesé em aom queque honneur cette imaoiglien ditfynambique. 
Gus Darius À, sous Leucès et Mntaxeuxès À, l'égynte tente de 
secouer Le joug ; puis, sous Darius J'bthos, ele parvient enfin à 
a de 
dt En DR Ni à 


d'Alexamdre. 


35. Goun Îles Lniatiques, venant de ialhme de ue, et qui devaient, après avoir 
gris Les places fontes du JW. 6, marcher au lus vite aun Aerphis, elle n'était 
pouvait offrir um cembre de nésistamce aux boues imdigèmes, et peur aaauen la 
Hotale du pays: Jo. de Rougé (Dé . aun Va Stat. macnh remarque 
que, Les grands Rébiments de lédéinté efframt des logements cemvmedes eur Les 
breuges, Les bsiatiques 4 amwaient consbruuit des quantiens pour leurs soldats, ét que 
le bassin cnculane préemtait des awamtages tout panticuliens pour la carwolenie. 
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12 LAont Gite. — Vernumemnts. — Jékes. Écoles Sacen- 
detales. 

Pawèmememt des rois Saites avait été Le signal d'ume nemaiasamce 

à laquelle leur capitale a laissé nom nom dams Distoine, et qui 

commence ume des gamdes périodes de lant égyntien. 

Cle 5e diatimque embre toutes Les aubres par ume recherche poussée 
parfois juaqu'à llexcès du Jimi, de la grâce dame les détails, et 
par ume Abileté d'exécution souvent predigieuse. On Enavaille Les 
acufnteurs aubissemt moins Eypranmiquement qu'aubrelois l'influence 
de Phiératisme, qui demimait absolument sous Les Phamessides. 
ent plus d'aisamce, plus de grâce, ume centaine élégamce toujeurs 
um jeu comvemue, mais quelque sentiment de la vie; seulement ils 
perdent em vigueur ce qu'ils gagmemt em délicatease, ét ils 'éloigmemt 
plus que jamais du réalisme puissant et vivant, qui avait manqué 
d'une ai fonte empreinte Les productions du génie égynlien quimitil. 
Us sont de buès haies suvriens, pensédamt teus Les secrets du 
mébien ; ils em om ébudié ét néaolu toutes Les difficultés, eu plutôt ils 
n'en connaissent lus, ayant toujours à leur disposition des règles 
Plus rien de cette originalité, de cette émengie native qui donne tam 
de saveur aux ouvrages des lus anciennes dyynaaties. 

La grandeur exbrasrdimaine des quepentions m'elnaie point ce- 
devant limmemaité des Hravaux. J0ais l'émermité des dimemaiens me 
fai point, à elle seule, les œuvres gamdicses. 

On dinait que La Inéquentation des Grecs imquiète et Iouble Les 
exquite, modifie leur idéal et aflaillit limapination. S'il est wnai que 
Les ants soient lexmension exacte de l'état imtellectue ek social 
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des peuples, on semk lien ici que cette mation, ai femace em es 
oneyamces et em ae goûls, ae laisse entamer cependant &t pénétrer 
par Les idées, les influences du dehors. 

P'anchitectune même, eut em conservant la simplicité Lange, la 
granité de nes Dellles lignes, d'easaie à des immevations, dont mous me 
pouvens malheureusement apprécier L'effet. On emvloie les colonnes 
comme superbe au lieu de colenmes, par exemuple dams ET 
d'A, cemabruile à Herphis LU Frame. em ace du Ferre de 
des jupramides, comme à demi, ni des anpümges eneusées dams 
les Mamcs de la montagne, comme à Chèles ; ce sent des chambres en 
pee, élevées dams La cour du Femgle, richement décorées et où le 
cercueil de la momie paraît enfermé dams ume sente d'avmeine. £a 
mabune du. s6Ù impeaait sams deute aux cenabructeuns [a mécenaité 
aveux rois, que Les difficultés de La maim d'œurne n'arêtaient quêne, 
auraiemt veulu à tout quix, asaunen à leur dépuuille um nenss mieur 
garanti, et leuns anchitectes n'auraient ménagé certainement mi Les 
Dras mi Les Prais pour Les mettre à l'abri d'une violation anonilège, 
comme celle dent fut victime Le cadavre d'Admasis. Ge dernier, il ent 
vrai, était um gai viveur et um aimable sceptique, Buveur imbrépide 
et grand faiseur d'apoleques, $ qui prelallement s'eccupait peu de 
la wie fubune et lainaait aux prêtres Le aoim de méditer Le Eivne 
des Jdents. E 266 prédécenseuns eux-mêmes, amis des Qnecs comme 
lui, tout en tenant leauceun, pan vamité, à la magnilicence et à 
36. Hérodote, 2, 153. — @. Bret et ipiez, Kit. de Lant dans l'antiquité, 1, 
435, où Le témoignage d'léncdete eat discuté. 

37.Ÿ. Hérodote, 179. — @Ù. Le curieux nécit de D'ivresse d'Hmasis dame a 


Chronique démetique . (Révdlout (Rens. égynel. É 1) 
ol 


rréjugés et Les Eerneuns du vulgaie à l'endroit du monde infernal. 
Ces motifs, de mabune toute morale, jeints aux raisons d'ondre matériel 
que nous avons indiquées, expliquent La Hramalermation qu'en à vu 
s'opéren lens dams centaimes cemabructiens fuménaines. 

Ém 1eme, cette Îerme meuvelle de lant égyptien qu'on eat 
convenu. d'aller l'ant Saite comatibue un pregrès, ai lon considène 
seulement halileté des quocédés, l'adnease de maim, La finesse et 
la justense du rendu dame Le détail ; mais pour qui estime aunteut 
des qualités plus élevées, la sincérité, la conviction cher, Dantiate et 
elle serait ylutét Le commencement de la décadence. Elle ent, em- 
fout ca, la ramaition naturelle embre Dant phonaenique des époques 
amciemmes et Lant égynte-gnec des époques telémaique et romaine. 
Jour Le Due et fa magmilicence, ses queductions ne Le cèdemt em 
rien à celles d'aucun aubre tenus. es statues, Les atèlles diverwes, 
aux gramds monuments, Les témoignages de l'antiquité d'ume pant, de 
l'autre Les nuimes mêmes qui ont échaqpé à ume entière destruction 
attestent que, pendant cette période, l'esprit d'enbemise m'avait 
point baissé en Égynte et que Les concentions Les plus Rardies 
np 
imgémieuse de 2e antiates. 

dvant de chercher, dams les textes égyptiens, les renseignements 
tout d'alend aux descriptions d'Aénedete, qui La font connaître 
aunteut man Le côté extérieur et uttenesque. Î la visita veus 460, 
au fem des rois Jennes. ADais nous savens qu'elle n'avait pas 
beaucoue aouffont du fait des nouveau conquénants, at lo plupart 
des memuments érigéo eu ai cemaidénablement augmentés an [es 
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roi Saites étaient certainement emcere deleut lors du weryage de 
Phistonien grec. < Quelques viellands y vivaient encore qui, dams 
leur enfance, avaient qu acdlamen Le dernier Janmetil et aasiater 
au briemphe de Carnlyae. #5 ; 

dénodote la nepnésemte comme une gramde ville, toute remplie 
de cembructions magnifiques. C'est d'alend La demeure nergale, « 
palais vaste et digne d'adminatien » (2, 163); quis, Le temple de 
Mimerwe (Gb), auquel dmasis avait ajouté de auperles preqilées, 
< auvpassamt de beaucoup ceux de sen prédécesseurs pan fleur étemn- 
due ek leur Aévation, et encore par Les dimensions et la quolité 
des pierres ; d'aubre ant, il comaacna de gnamds colesnes et des 
amdrwsnhinr d'ume longueur comaidénalle, xokéooouc ueydrouc xoi 
avopécouyyac repufrenc  ; enfin il bit bramspenlen, peur Les népa- 
rakiems de l'édifice, des qienes d'ume gresaeun extraordinaire, Hinées 
Les unes des caières près de Memphis, Les aubres d'éléphamtime, à 
vingt jeune de mavigation de Sais. » (2, 175). 

P'auteur parle emauite d'ume chambre menelithe, d'un mass de 
dimensions exbraordimaines (91 coudées de long aur 14 de lange 
ct 8 de faut), que deux mille hommes aunaient mis buis ams à 
bramaspenten d'éléphantine, et qui serait resté à Dlembnée de l'emcllos, 
à cause du désespoir de l'anchitecte, « aMligé de l'œure elle-même 
et du. tem cemaidénalle qu'elle coûkait. » Corus, dams um mémoire 
Du à l'académie des Inscriptions, (+. 31) évalue Le poids de ce Doc à 
570, 333 livres, Les auteurs de la dkacriplion de Légypte à AT6. 
076 Rillegrammes. 0 

2e 


es sépultures royales étaient « dams l'enclos de dDimenve, teut 


38. papers, dans ldbnmuaire de l'asoe. des étud. qu. 1878, p. 131. 
39. »'agit ici d'une avemue de gramds aline, complétée par deux colosnes 
abs . 


A0. JO. Aoaspenc pense, avec Meniel qu'dbénodete a commis quelque erreur em 
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près du temple, à gauche em enbrant. » $e tomleau d'Hmaais 
scounait ume partie de la même cour : + c'est um qwrtique de ierve, 
vaske et svné de colonnes imitant des palmier, et d'autres brava 
précieux. fous ce pentique se boue ume qwnte à deux Dattants, 


derrière laquelle eat Le aancophage » (9, 169). « On voit emcone à 
Sois, dit mob Riskerien Les sépultures de quelqu'un dent, em cette 


cicemlamce, je me pourrais aams imqiété dine Le mom. 

Olles sont dams le Ferraim ancré de ddimerve, deière Le tele, 
et teuchkent au mur extérieur dams teute sa lenqueur. £e tememos 
renferme aussi de gnamds olélisques de qiene, et Heut auprès um 
lac, Lien densimé em rend, onmé d'ume bordure de qievres, grand, à 
ce qu'il me semÊle, comme ce qu'en appelle à Déles le lac cineulaine. 
Sur ce lac, pendant La muit, Les Égyptiens lent des représentations 
de ce qu'il? à aouflent, (rüv radéuv aüroï), et ils leur donnent le 
mem de myptènes. » (2, 470, 171). 

Érbim, après avein parlé d'une stabue coleasale de 75 pieds de 
long, consacrée à dbemphis pan Le noi masi, ét que Don voit 
couckée à la nemverse devant Le temple de Bulleaim (tal), Rénedote 
ajeute (9, 176), qu'il 4 à également, à Sais, ue gramde atatue de 
jieve, couchée cenvme celle de dbemphis. Lebrenme pensait que ces 
cofosses devaient êbre des statues d'Osinis représenté étendu sun 
Le lit fumèlne, comme om le voit souvent figuré dams Les Dasnelie}s 
neflatifs aux fumérailles du dieu. Ÿ em estime La lengueur à 26 m. 
395 mm. dans Le module d'Éléphantine, ou à 23 m. 1 mm. dans 
Le module gnec, et il observe qu'em admettant même Le plus faible 
de ces deux modules, is sunpassaient emcone celui de Jbamaës au 
donnant Les mesures de ce macs. Le ouvre em possède um, également d'dmaais, 

moins gramd que celui que mentionne déénedete. 
a . 
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R ; Le plus grand colonne commu, qui, s'il avait été delout, 
n'aurait eu que 29 mètres. Séqithète de grand, denmée pan dééredete, 
aux ebélisques de Sais, me pevmet pas de douter qu'ils me fussent 
de dimension égale à ceux de Seugaen, de Haunal, d'élionelis 
et d'Alexandrie. Gt, quamt aux prepylées du Femyle de Abit, Les 
desaus de ceux qu'om veyait dame Le reste de Dégunte, démonbrent 
qu'il devaient aurvpassen tout ce qu'il avait vu à TChèlles dams Le 
genre. *? 

Les Lémoignages de quevemance égyptienne vent mous Jourrin 
maimtemamt des denmées plus précises, au moins em ce qui concerne 
les édifices religieux. Ba ville tout entière était consacrée à La 
déense Nik, puisque, ai som mom qequlaine est Sa, Lu, Fi, le mom 
sacré que Qui denment Les textes neligieux est endimainement Us, 
BE LS grande demeure, temple de dfbit, ou encore : A maison, 
demeure de bit. 

Le temple de bit couvrait um immense espace emteuré de 
murs de feutes pants ét contenant de memlreuses dépendances. dl 
était à Qui seul toute ume ville, comme Le Sénapéum de Aemphis, 
remfermamt plusieurs temuples-ammences eu chapelles, cenbacrés à 
diverses divinités, des logements peur Les quêtes et peut-être auaai 
des serwices publics *+ 

Le samckuaire particulier de Âbit sccumait la partie primeipale. 
Moai Les dieux ponèdes de MIRE de ©. Jo. Ait dams Le nome 
Gaitique, Les TT, avaient également leurs demeures anticuliènes 
distimetes de celle de la déesse, lien que comyuüses dams la même 
43.%. cbebronme, dbém. sun la civilis. égypl. 

44. Gomme om Le voit pour Le Sénanéum de ADemphis (v. Brumet de Jresle, 
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emceimte. auteur de La statuette masphene compare l'ensemble de 
ces cemabructiens ai cemvpliquées au ciel Dui-mème RE SI 
EUR UE Le tele de Nbit, c'est um cie dans 
toute 3a dispoaition, avec Le gramd développement des temples de 
teus Les dieux et déennses qu'il nemferme. 

Ÿ émumène enauite Les plus impertamtes de ces divisions, de ces 
ammexces, consacrées aux divinités qui lervmaient Le cortège de bit. 

Pa première et La plus cemsidénalle est Le Hayel Riae es 
HS aiège du souverain, maîlne du ciel (Oninis). Puis viennent Îa 
Salle (où : la demeure) du midi et la Salle (ou : la demeure) du 
Mond FE 88, dent une pontie 1eme aveu été comaacrée, d'après 
limsountion de Al" au tissage des étoles ; enfim, la demeure de 
Ra et la demeure de um, FA TV, cad. du ll rayennant 
et du Soleil couchant.#6 

Ge sont là Les adryta, Les samctuaines secrets de toutes Les divinités, 
So 

Genendamt cette émuménation est emcone Loin d'êbre complète. 
Veit, à ais, était La divinité suprême ek par conséquent Îes aubres 
déenses de cemfemdaient em elle. £es chapelles qu'on leur avait vouées 
étaient donc Diem des dépendances de som temple, ou plutôt c'était 
dlle-même qu'en adonait sous des Dermes wariées ét sous des noms 
différents. 

dimai em était-il d'Osis, agupelée dams Dinseniption du sancen 
de biais, aujourd'hui au Jounée de Bodin : ISARS Y IL] 
45%. plus haut, pe 9. 


46. Gstce à cette parbie aurelée LS qu'il conviendrait de raguenten ce fañage 
du Rituel de l'embaumement (Ananero, aur gg. papyrus du ouvre, pu. 27) : « 
Cu reçois La Damdelette ancrée de Saba et la pièce d'étofle Palriquée dams Les 


temples ? » 
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“&* @, lis, la grande du temyle de Gus; ce qui explique Le mot 
de Plutanque (de db. ét Os. 9) : « L'image de ADimenve. à Sais, qu'ilo 
estimemt ébne dais. » 

Ÿ em était de même d'Éalhken, qui, d'après ume imsointion de 
Quant à Baat, la 
déense de Qute, companée an Les nec à à Vénus, et appelée quel. 
mule en Égypte Mate de Var elle y avait certainement um 
aamcbuaine, puisqu'um qurêbre, dent Le sancenhage 2e buuve mainte 
nant au musée de Eunin est quabié de WT ÈS. 

Cest d'elle évidemment qu'il est question dams a stèle doetten- 
D AR = Be] La chatte dams La demeure de Ait. 

Le sarcenhage de Eurim, qui est celui d'un hiénegrammate de 
Hit, em oubre des divinités déjà citées memme emcone ela et Un. Le 
prêtre pour lequel if Qut dresné était em ellet Riénodule de ces deux 
déeues : Nan NS. Et Licta est mentionnée, dans une inscription 
1 Hémale conne L'L Tares sels 
Gi: 

Derrière Le temple de Âbit, s'étendait Le lac, dent parle Wénedote 
(2, 170), et sun lequel om célélnait des mayatènes, qu'il compare aux 
Élesmenhonies Grecques. D ent dénigné pan Le mom de Aid du maître 
de Bis BB’, où plus simplement SE. l faisait pantie du 
Ha-tyel. Ce Ha-beel, DSK, idécgnamme Ft phonétique ae 
Ro, était, comme en vient de Le voi, um temple consacré à Osiris, 
et, selon Rrugach, Le Gnapeum du 5° meme de La Basse Éyynte. 
On y conasnvail um membre du cou d'Onvus, caractérisé par Le 
signe ©, mem identifié .#' 


LT. Bruugack, Dick. géogn. p. 579, 263, 1174. — Le Hatyel ent dénigné une Vois 
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dope bit, Oainis était em ellet Le gnamd Dieu. de Sais. y était 
oeé IE Ohiris Lemay, mem que nous avens déjà remcemtné au 
ch. 149 du Codtembuch ; — Osinis dams Sais inférieure, et Osiris dams 
Gis aupérieure (v. ju. 6); — À NUM Osiris dams Le Hayelis ; 
11808 Osiris néaidamt à Gain; - Ile 08 Oninis, maître 
de Ted, à Sais. Gnugsch conjecture que c'est em lhemmeur de ce 
dervrien, sois de Nemndès, qu'on célébrait Les fêtes de muit sur Le 
lac (Hénod. 2, 170471). « dd Dendénah, ditil, où jai iouvé our 
Le toit du gnamd temple ume Date des jours de Îôte et de deuil pour 
Osius, paraît a grande TE comme une aolenmité oluevée dams 
quabne willes de La Gasse-Cpynte, et embre autres à Sais. #7 » GE il 
ragecke Le pasaage des Éamemkations d'lnis et de dfenhthy, que 
mous avems déjà cité.50 L'idéogramme W parait êre anonyme de 
celui de La cunwmre Ÿ et représenter La domination aun Le Nend. 


Î s'aulique aux neb comme À du Nsrd, em parallélisme 
nec À, qui aigniie : À Ledoue Pouseeele 


marquer que la demeure em question agyantemait em rédlité à la 
déesse du Nerd, c-à-d. à Ait, mattrense de D'emceinte eut entière : 
c'était ume qantie de cette emveimke, spécialement consacrée à Oairis, 
qui eat foujouns donné comme sem fils. Joais il m'était que DRôte 
de Ait, et, ai Don peut dine, son Docakaine. Beat ce que semble 


par lopension Eo He. monx dans Les talleaux des memes (Bn) ©. plus 
Bout, die de 

48. Ù. Senaius, Demmael. 3, 261. 

49. Brugach, Géographie, pu. 246. 

50.dbthénagene prétend (£eg. pro Christ. 25) qu'en montrait, à Sais, mon. 
seulement Le Eomlea d'Oninis mais auaai on cou embauré ; il s'agissait heule- 
ment d'um des membres du dieu. 

Jus rauellerons encene que, d'après Cbralen, Le Délien était l'objet d'un culte 

particulier à Sais, comme ékamt consacré à la déense dit. 


38 


indiquer cette démomimation de BR} qui, se nopuntant à la déesne 
prümeipale, manque Près forumelllement sa suprématie locale.51 

GÉnfim, parmi Îles divinités adonées à Sais, il faut encene citer 
Row, que lon y vénénait eus deux Lorvmes KEff Rorus 
Le grand du dbidi dt du Abnd, et Ronus Le jeune, See EP, et 
mous rebeuvenens plus Doim la représentation de ces deux déerus 
Lorvmant groupe avec Kit, qui à Sais était considérée comme leur 
mène, qu'on lidentifiät eu mon avec his. 

Um mass monolthe en granit none (Bourne, D, 29) dédié pan le noi 
Hmaais, contient ume série de liqures divimes anec des imacrintions 
et des deasims, que JD. de Pougé considérait comme remewmant des 
indications à recueillir sun Les dispositions imtérieunes de l'enceinte 
sacrée à Sois. Ce monument avait été consacné pan Le souverain 
Site à Osiris de Jela, aimsi qu'à 2e dieux parèdnes. es rois 
faces pleines em sent couvertes de représentations religieuses, eù 
biqurent Les quimeipaux dieux et déeases de légynte. « dou milieu des 
fines aculpbunes qui cemvpesent aa décoration, dit do. de Ébougé, on 
remarque Îe cémetaphe d'Osinis, précisément à la place indiquée an 
Rénodete, cd. au centre de la face postérieure, qui ceueanend au 
Jond de la chapelle. On peut imfénen de là que motre nacs reproduit 
quelquer-umes des dispositions générales elservées dams La disbribution 
des diverw lieux sacrés qui comuesaient lemsemble du temple de Sais. 
+ Cest peut-être aller un peu Loin que d'y voir aimai ume aonte 
de plan em. plusieurs pandies, et l'auteur luimêème m'aurait jai 
voulu certainement qu'en guest plus que de haisen sem imgémieuve 
conjecture. Le mave d'Amaais eat um résumé sculpté de La religion 
51. Le Japynus de Éeide, 1, 383, Lo Énbrtiens de la chatte éthiopienne et du 


chacal Hu expliqué em panbie or 0. . Rérvilout (Fer. éyyrtel.) cite plusieurs 
fois Le Hayel em parlant de La déense diet. 
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égyntienve ; Le temple de Ait, malgré sem étendue, me devait pas 
centemin aimai um Jamthéon Houk entier. 

Per quelques imdications, que MoUS avons nannemllses, malgné 
leur bruèveté et leur aéchenease, mous denmemt ume Raute idée de 
la gramdeun des édifices religieux de Sais, et Les Aleges emthouniaates 
d'Éénodete sont là également peur en attester la magnificence. 

DES fêtes dent ils étaient Le Réâtne attinaient ume foule d'égynltiens 
vemus de foutes Les parties du pag, et rien m'est plus proqe à 
monbur importance exceptionnelle de cette ville comme cembre 
neligieurr. Le temple de Dendénak nous à déjà fourni ume mention 
de Le "à. dois Les Grecs mous ont laissé, aun Le même sujet. 
d'intérensants détails, que mous anens teut lieu de tenir pour exacts. 

« Les Égyrbiens, dit Rénodote, me se lorment pas chaque année 
à me seule Îête solennelle ; ceo gramdes néumiens aont é | 
» CE il em cite gümeupalement six : celles de Diane à Bubaske, la 

équemtée de Heutes ; celle d'Ihis à Busiris ; de dOimerve (JPkit) 
à Sais; du Sel à Léliepole ; de Latone à Bouts ; ét de dans à 
dpnès avoir décrit celle de Bulaste,®? qui eat d'une simquliène 
imdécemce, quis celle de Businw, il avive à celle de Sais. 
sacrifices em la ville de Sais, pendant ume centaine nuit, ile allument 
tous um gramd memêne de lampes em lei ain autour des maisons. 
On, ces lampes sent de petits vases nemyllis de se et d'huile ; La 
mèche flotte à la surface. Elle frûle toute la muit, et cette fête a 
Le mom de fête des lampes. Ceux des Égyptiens qui me ant point 
venus à la réumiem, observant La nuit du sacrifice, alfumemt teus 
52. Sams compter Les enfants, sept cent mille Ronvmes et femmes, au ragunt 


des Rallitemts, dy réunissent. » (Ù. dénod. 2, 59.69). 
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EU No Hi das 
Re 
em ume légende ancrée. » 

Cette aolemmité eme aveu quus, om Le voit, um canactère 
d'umiversalité que nent qas toutes Les aubrues. C'est que La légende, 
à laquelle fait allusion dénedete, m'était autre que celle d'Osinis, et 
que ce dieu était depuis longtemps em Remmeun dams toute l'étendue 
de la contnée. Les autres fêtes dent À parle ant particulières à 
ume cité, à UM meme ; elles y attinemt um gnamd cemceurs de fidèles. 
Aoais celle de Sais ent celle de toute légynte, et n'est pas ume 


leungade qui me Hemne à em pendre sa ant. Ï s'agit em réalité 
d'une grande ête des monts, queballement de celle que Les momuments 
désignent an Le nom de Uaga Ê\®, qui tombait Le 18 du mois de 
lot, et que décrivent Les imacrintions du tombeau de elerhotn et 
aunteut celle de Siout.53 

bus avens déjà panlé des myatènes célldlnés sun Le lac, eneuré 
dams Vemcles de Noit. dénedote 1 avait-il aniaté ? Les étramgens 
et même en général Les prelames me devaient certainement Jus 
y rendre part. Les rites aeenete, Les nepnésemtations igunées et 
aunteut l'enseignement religieux qui em neasontait, fout cela eût été 
déprécié par une pullicité, que lon eût negandée comme aacrilège. Jeu 
de Qnecs durent êbre auteriséo même à em contempler Les pompes 
extérieunes. Hénedete 2e Matte pourtant d'en savoir leng la-denaus ; 
mais, jar um acrupule Diem regrettable pour mous, il 3e cendamme 
à mem niem dine. « Quoique je Les commaisae (ces myatènes) et de 
plus fout ce qui #1 rattache, que cela repose em um ailence religieux. 
53. Ÿ. Aaapere, Élu. égypbiennes, p. 132 et auiv. ét Vnamsact. of the asc. of 
LD. Sonchaeol. 7, 13 et ain. 
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À nest pas perumis de seunçenmen ici la simcérité d'Réredete, 
que lem Hrouve Heujeurs véridique lorsqu'il raconte ce qu'il à vu et 
qu'il parle de lui-même. JÙ faut donc penser que, par ume excentien 
exbrasrdimaine, il avait été imitié au moins à ume partie des > 
d'Onirüs ; et, comme om Qui await fait quéten Les aevments Les plus 
solemmels de me point em divulguer Le secret, il reate, pour notre 
malheur, fidèle jusqu'au Dout à la parole junée. Mais Le ragureche- 
et Les représentations mimiques denmées au Le lac du maître de 
Gais eat imténensamt à meten. Jeut-êbre faut-il admis à initiation 
em Égynte précisément parce qu'il y avait été admis em Onèce, et 
les québres de Jbit et d'Osinis, em neconmaiasamt l'amalegie des deux 
cultes, 2e monbnènent-ls liens de constater, par Le témoignage d'u 
Unec, que leurs amcêbres à eux avaient été Les véritalles imitiateuns. 
Gn bout cas, Le soin qu'il met à rattacher Dume à autre Les deu 
religions et à em dinaimulen les ancames, preuve aaser, Le neapect 
que Dui ont imaqiné ces graves cérémonies et la Jlace diatinquée 
qu'elles devaient temin pavmi Les mamiestations ai variées du culte 


54. Hénod, 9, 171. 
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NS + IE 
sévissait pan toute la tonne, Enechhée ae rendit d'Égypte à à Htèmes 
avec ume gnamde quamtité de Île, agisaamt aimai pan Diemveillamce 
alors à ane A nn 
ben Ggyn Diedone ajoute que, peur Les aacrilices et Les 
| les coutumes (rèc épxa6tnrac), i exiute embre [es 
Égyptiens et Les Mbéniens de membreusx rade ; Les Gumelpider 
2omnt amaloques aux prêtres égyptiens, et Les xrouxec aux paasteplhoncs. 
Om remrwduisant ces buditions, Diedere mous laisse entendre 
que jour lui L n'y enoit quène. 6, ai Len néclamait des preuves 
posibives, il aenait em eflet imponaille de Les feurvnir. dÙ mem eat 
que La comakamce même de ces Hraditions antiques n'est mas, à tout 
prendre, Um argument démué de teuke valeur Risterique. > 
55. du chap. 28, Diod. fait des remarques amaleques, mais il y qnésente Les Saites 
comme Les fondateurs d'dbthènes : On s'efforce, dit-il de demmer des queurves de 
celle parenté : cher, Les dolhémiems, seuls d'entre Les Greco, la ville s'aupelle &oTtu, 
aqrdllation qui auait été emgnumtée aux Waites. De plus dothèmes esk soumise à 
des lois et à des règles semllalles à ceflles des Égyptiens, étamt divisée en bois 
caates : La pemiène celle des Éunatrides, changés des sacrifices, imatruits anec le 
zoim et emteunés des plus grande Ronmeurs aimai que les quêtes de 
légynte : fa seconde, celle des possesseurs de fennes (reouépov) qui doivent 4e 
precuner des armes et combattne peur Le paye, de même que ceux qu'em aqupellle 
em Gyynte Îaleuneuns (recevoïe) et qui Jourvniasent Les queniens : et enfin la 
2 ee en qutiquent Les ants manuels et sa j 


des Jenctions es plus mé , cette danse amant um nôle amaloque cher, Îles 
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Égpyrtiens. En oubre plusieurs Égyptiens ont commandé cher, Les dHféniens : aimai 
Détes, Le père du Aoénenthée qui fut à la quenne de Envie, était évidemment um 
Égyrbien qui néuaait à s'emparer, à dbthènes, du geuvennement et de La royauté. 
Disdene explique emauite que l'atbubution à Géerens d'une deulle mature moitié 
Ronvme, moitié Déte, aignilie qu'il était de aamg mêlé, moitié Grec et moitié Danbone. 
du line 5, &. 57, l'historien ae réfère à la même bradition et représente cette 
fois Les Sthéniens convme Les fondateurs de Sais. 

« Éa chronique dlexamdrine dit Jervmellement qu'blhèmes à été Jendée par 

des Sailes, et cette opinion 8e Ineuve confirmée pan des auteurs plus dignes de 
bei, c-àd. par Hérodote, dpollodere, Thunamian Saber. Éusèle et Justin. ; 
(Eampollon, L'Égyynte sous Les Phanaoms, 9, 248). 8. dopellodone, 3, 26 ; Prabom, 
D. 9; Jaunamias, 4, 2 ; Éunèle, D. 2. Justin, 2, 6. 
D'après Phroclus, im Vi, je. 30, Callisthènes et Phamodème faisaient descemdis 
les Saikes des dobéniens. Ehécpempe au centaine assurait que Les dOthéniens 
avaient été Les colemiaateuns. doais ai, comme Le remarque Gneuren (Poclig. de 
l'ambig. éd. Quigniaut 2, 2e ant. 256) dams Le pansage de Fhoclus, au lieu de 
äroixouc, om Lt Éroixouc, il faudrait 4 ver fout aubre chose. 

€ L'opinion finit pan qévaloi, en Grèce comme em Égypte, dit Eneunen, que 
Les Lthéniems tinaient leur origine des Saites, que Sais était Le mom égynlien de 
la déease thème, ét que le crocodile qui l'accompagnait aun l'acnopele pneuvait 
imcemtestallement sa palrie égyptienne. Quant au Saite écnons, ce nom, embre 
plusieurs aubres mon moins nemarqualles, devint, dams la buadition matinale, Le 
aymlele de La civilisation égyptienne appentée dams Ddbttique ; et, de quelque 
divers snmement que Les pètes aient revêtu cette Hraditien, Le fond fiatenique sy 
necenmoñk Leuj 

Du reste, Éneurer imdime à reconnaître ume ant aéreune de vérité aux 
braditions antiques aun Les colonies venues d'Égypte em fnèce. « < a quemiène et la 
mieux atteatée, dit-il, eat celle qui s'établit à Songe. Ées plus amciemnes braditions 

qui d'y raguentent, celles des Jrachides, dde, d'épahus ét autres, sent emvellenées 
Da mais Damañs mous ajupanait sous um aspect Beaucoup moins 
douteux. Sant de Chemmis dans la haute Égypte, il alonda, diten, en dongolide 
amec 2e cinquante Villes ; et cette tenne, encore aride et sauvage, reçut de Dui Les 
Dienfaits de La cultune et de la neligion. Des Jétes antiques, des dénominations locales 
aubaistaient em mémoine de ce gnamd événement. — £a tradition des ADégariens 
citait également l'égyntien Lélex comme auteur de la civilisation du paye. » 
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Plutanque exposant et commentamt Dhistoine d'Osinis, exmlique 
que [a mont du dieu emfeumé dams um cercueil, 4 me veut aubre 
chose signilien que Le nebinement ét apetinsememt de l'eau (du A‘il) : 
c'est pourquoi ils disent qu'Oninis disparut au mois d'Abtham, loruque 
cenaamt de seufllen du teus les vents Étésiens, Le Al ae netine et 
Îa tenne 4e découvre, et La muit enciasamt D'elscurité enviat, et la 
Jonce de La lumière décnoiat et 8e diminue. GE Les quêtes alons font 
plusieurs cénémemies de brüstease. Éntne autres ils montrent um Deeul 
aux cernes denées, qu'ils couvrent d'ume couventune de lim feimt em 
mir, jour rerésemter Le dueil de a décore : car il» estiment que 
Le Dœeuf soit l'image d'Onius, et Le vestememt de Dim La tenne. $ le 
menbemt quatre jours durant, depuis Le dix-sentième du mois Hout 
de namg, peur ce qu'il y à quabre choses qu'ils negrettent et dent ils 
lont démemabnation de dueil : la première cent Le Môil qui 2e netine 
et qui sem va faisant : la seconde Les vents du sentenbrion qui 
laissent, et Les vents du dOidi qui gagnent Le deasus : La Hience, Le 
jeur qui devient plus count que la nuit : et après tout Le démuement 
et la desceuventune delà tee, avec le devestememt auasi des anlres, 
qui au meame temqu qendent leurs feuilles qui leur tombent. Juis, la 
mit du dix-meuri jeur em deacend wens [a men, et Les prêtres 
nevêbus de leuns Ralits saone, qentent Le cofne sacré, où il y à 
um ekik vase d'en, dedams [lequel ils wensemt de l'eau deuce : et 
adenc tous Les assiatamts 3e qemment à cer, comme si Osiris 
estoit brouvé, et quis ils desbrempemt de La Ferre avec de Peau, et 
y mealams des plus précieunes senteurs et Îlemmes odeurs, em lent 
ume elite image em Îorvme de envisaant, et La weatent ét acoubremt, 
dennams clairement à emtemdne qu'ils estimemt la substance de Veau 
et de La terne eabne ces dieuxc-à.°6 
56. Phutanck. de de. et On. c. 39, (brad. d'Amyet). 
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Cette fête de La pente d'Oniis, qui fait pemdamt et contraste à 
celle de la déceuvente d'Oaiis, au 19 Sachens, devait être célélnée 
dams toutes Les illes qui s'emonqueillinsaient de conserver quelque 
membre du dieu mont et d'êbre pankiouliènement aktackées à som 
culte. On Sais était du membre. 
dete parle de la gémisne denée, dam [laquelle aurait été emaevelie la 
bille de doycérimus. Cette figure, d'après La description qu'en donne 
Une OR Des € 
de a chambre où eù elle et placée, fous les ams, Le jeun de la fléte 
perdant laquelle Les Égyptiens se frappent pour Le dieu que je n'ai 
point nommé Leraque à jem aurais eu Deccasien. » Quel autre dieu 
veudrait-il dévigmen. ici qu'Osiis, dent i conmainsait Îles 
et pour lequel il puuofeaaait um respect mêlé de oraimte ? Quoiqu'il 
em acit l'exode, la sertie de cekte atabue conalibuait emcene ume des 
fêtes de Sais, et à ce Hibre devait bouven place dams mobre ceunte 
révision des qémeipales cénémemies aies. 

grands temvples de l'Égypte sent em même Hems des écoles. 
M den ot 
eu administrative. On may emaeigne jas seulement Les dogmes de la 
foi et Les nègles de la Ditungie ; les aciemces pefames y sent également 
ALL Ées. 

Dux temps amciems, de La 19° à la 18: dynaatie, La plus célèbre 
des écoles de acriles était xemmu (Silailis) mentionnée à plusieurs 
reprises dams Le Sapnpus des Adétiens 5 xemnu était situé Den 
Join au Sud de "Ame embre Thèles et eo Conservat 


58. Ban Glen 9, dk Énastasi 7. 
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elle longtemue cette faveur dent elle jouissait auprès des étudiants 
contemuenaims des dmememha et des Ubsentesen ? Q est présumalle 
qu'avec les siècles a science se concembna plutét dams Îles willes 
RS D Nr ie ut 
did aan gu anaqle d nvdle pragui 

médecine des Égynbiens, dit JO. lens, avait été composé, peur ure 
ponie au. moins, quart Îles Saikes. On effet, Le Grand Janus rullié 
qu ce savant el qui gore sen nom, débute ina : RU 
Æiata #2 # Nielrshel itodiein ==" 
VRÉNEES EN ANT PEN RE EE à Nes 

MS Tefs Zi TNT, RSS ES 
59. Les conmaisaamces des Égyptiens dams Les sciences phpiques étaient anne 
dlémentoines, comme La étalle £ebrenne. Us ensyaient aisément aux folles, même 
à celles dent il leur eût Le plus facile de vérifier pan eux-mêmes Dimexactitude. 
faut Line, par exemple, Le nécit fait à dénedete pan Le Inésenien du temple de 
Âeit à Sais au aujet des aounces du J°l. Kelon lui, Le fleuve jaillit d'um abème 
aams end, embre deux montagnes à ic, situées entre Syème et Éléphambine et 
appdlée Gnophi et Henki. £a moitié de se eaux descend, d'un côté au dd vers 
légynte, de l'autre au Ÿ. en Éthiopie. Fsammétique aunait fait semden cet abime, 
on ann ae ddl 
la crue du if et à d'aubres questions 2e nappentamt au climat de l'égrynte, ete. 


Rénedote alfivme qu'il Dui à été impenaille de rem recueilli des Égyptiens. 

Ÿ aurait voulu savein d'eux peunquei Le M c à 3e rem au 
a coulé. Joais n'a rien qu apprendre aun ce aujet mi des québres ni d'aubres 
jeruenmes. GE il eat réduit finalement à eccmesen des Héoues à quioni imagimées 
Hérod. 9, ce. 19 et au. 

JL eat nai qu'bénedote m'a eu dfaine qu'à des québres d'endne imférieun, 
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< Commencement du Bivre de placer (de dervnen) des recettes meun 
prutection, Les chefs du salut. je auis venu de Sais avec Les mères des 
dieux, qui m'asaunent leur qetection. Voici les grécentes que m'a 
pan) les dieux et Les déesnes qui font mou. » 

Û résulte de ce texte que les villes d'Rélienolis et de Sais étaient, 
à l'époque classique, Des cemtres Îles plus rememmés peur l'étude de 
la médecine, quelque chose comme semt cher, mous Les Jacultés de 
Hoontpellien et de Jaris. 

Has Les prêtres Saites cultivaient Lien d'autres Dramches des 
propre, mais aur [a cesmegonie, l'astronomie, la hülosenhie de 
la mature, la génération des êtres à teus les degnéo de existence, 
depuis Les dieux, ioaus du quumeipe auprème juaqu'à Dhomvme et 
aux amimaux. Ole avait des solutions peur tous Les quuèmes, des 
répores imfaillilles à toutes Les questions. £a phpique et Dhistoire 
naturelle rembraient, comme Le nete, dams Le cadre imfimi de som 
enveigmement. 

Seus Les dernières dynasties makienales, à pantin de La 25°, l'école 
de Sois acquit ume nemenvmée Hrès lointaine. Ses maîtres qaasaient, 
em Qrèce, pour êbne Les dépositaines d'une acience wraiment men. 
veilleuse ; et quand, avec Prametil 4, l'égynte eut euvent se» pentes 
à Débramgen, Les Onecs wimrent avidement s'alreuver à cette seunce 


60. Tps Élens, rl. 4, 0 4.9. 
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Re } auèb avoir 
veyagé em sie, Cr ne lee Lie 
diten, Les quyramides pan leur ombre. Ù embretimt centaimement des 
relations avec Les pnêbres, et reçut d'eux des enseignements, et il 
Re a 
pinepe fn dériatFous Le autres dément On, à dOemphis 
et ailleur, nn dire Le mélange des eaux célentes et 


Lennesbres, à La Dane de toute coamegemie, et nous vernens que NT? 


paraît êbre à peu ques synonyme de à me [] 62 

Pythagore avait #6 auaai Le disciple des Égyptiens. Plutanque 
Qui denre peur maître (de ds. et Os, 10) um centaim Oimunheus d'e. 
Dionolis (Oivoiveuc “Haorokrou). dryant parle de plusieurs autres 
gramds hommes, qui avaient tenu à quiser dinectement au bréaor de 
la sageane éguplienne, il ajoute : « Ge dernier, Futhagenns, Qut font 
estimé d'eux, et Qui ausai, ce semlle, les estima Deaucoun, tellement 
qu'il voulut imiter leur Daçen mystique de parler en em paroles cou 
ventes e cacken aa dectrime et 360 semtemces seu paneles liqurées 
ek émigmaliques : can es lettres qu'en appelle hiénoglynhiques em 
Cgynte aomt presque toutes aemblales aux qnécentes de Jrythagenns 
» ; et il cite um centaim memlre d'exemples, dams Île détail desquels 
61. Dog. chaent. 1, 17. 
62. Clém. d'Alex, prétend que Chalès était Phémicien, mais D me doute pas qu'il 
me soit alé em Égypte | (brom. dr: 44) : Oakic dE Poimé dv td yévoc xoÙ toic 


Aiyortiwy rpopñrois ouUBEBAnxÉxoa Elpntou. 
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Le souvemin du quélendu voyage de Éyeurque me s'apupuyait 
assurément que au des légendes, dent il serait quérul de vouloir 
discuter l'authenticité. Jour Selon, la Podition eôt plus explicite. 
C'est à ais, disait-on, qu'il était aflé chercher de quécieux enseigne. 
ments, De US Platon Le 
bien Loin d'un conte putét que d'une Riskeine. Plutanque eat 

éciné 6 encore ; i denme Le nom d'un prophète Saite 
Gnchis (Séyrroc Saïrou). Ces névélabiens, mous n'en disconwemerns 
jus, ressemblent à des inventions junes. Genendamt on seat peut- 
êbre bon hâté de rejeter Le fait Lui-même, comme sil imgliquait une 
impesailäbité quelconque. felon à certainement veyagé, et nous me 
voyons pas pourquoi il me serait jus allé en Égypte. £a civilisation 
de ce map pasaait, em Onèce, pour Près ancienne et Près ansamcée. 
désmène em avait parlé, Lien des siècles auparavant, comme d'ume 
terne merveilleuse. Gette contrée lointaine, entrevue pan quelques 
same deute an La légende, devait exercer ume étemmamte attraction 
aun lesquit ai curieux et ai chercheur des dellèmes. mn tous cas, ai 
la visite de Soon n'est pas prouvée, elle paraît aujourd'hui deemin 
Droit égynbien, eus 6. Révillout, perumet de constate 
embre a Dégulation d'dbthèmes et celle de l'Égypte depuis Beechonis 
auentemt ume confirmation imattendue à des récits, qu'on arait 


coutume jusqu'ici de considérer comme étamt de june imagimatiomn °°? 


63. Rocchoris (Bol-mnam.l) est Le Juermien net d'enigine Gite. En règne, Enès 


count, date de La moitié du 8° siècle (733 d'après Grugach, Rntoine, éd. angl) Ge 
Qut Lui qui inatauna en Égynte Le Dnoit écrit, l'ène des conbrats ; et ceat à panlin 
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Con, Hécatée de Abilet, puis Hérodote avaient parcouru Le pays 
foire, Les mœurs, Les braditions Locales, vers Îe tem de La demimabion 
ARÉTTAARRE 

à (29: ne vers 380) PARA es 
D a 
Ünecs igmonaient encore, 
dlémentaines au Fe l'astronomie, Le calemdnien 64 » 
RE . 
d'anécien l'étendue et la solidité de eur savoir. Jeut-êbre avait-il 
em effet recueilli de leur Bouche quelqu'ume de ceo Héories élevéen 
eu de ces poétiques légendes, qui donnent à sa phileseghie, grecque 
et socrabique à lorigine, um caractère quesque s®tembal. $E. Elément 
d'Alexandrie remarque que, dans plusieurs de 565 Dialogues, i se 
réfère aux opinions des Égyptiens. Dans le Phèdre, if loue La sagese 
de Ghotk, qu'il assimile à Benmès. Dans Le Hepi quxñe, il met em 
scème um qvwphète citant Les panoles de Sachkenis et adnessamk des 
enaclles aux âmes désignées an Le sont.6 
de cette époque que Don commence à brouver Les paquyus démotiques relatant des 
conventions de toutes aontes comelues embre panticuliens, conformément au recueil 
des lois, au véutalle Code néumi ét mis em vigueur pan ce malheureux souverain. 
64. Éetnonme, mém. aun La civils. égynt. pe. 20 (GE. Fagnam). 

Putanque, de ds. et Os. 10, cite Le maître d'Éudexe, qu'il appelle yeneupheus 
(LI 10 de doemphis. 

Eém. d'blez. (Pb. 4, 15) nomme celui de Platon Lyrourhis (NOK À) 
d'Réliepolis. Gun Le maître d'Eudoxe, Mément d'HP. erthographie, plus exactement : 


Kévouoic. 


65. Vém. d'AP rem. D. cit. 
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Poruque, dans Le Cimée, il embrepnemd de faire revivre cette 
tee perdue, Pbtlamtide, qui enferumait de aes rivages La gnamde 
mer sccidemtole, c'est à um étre de Sais qu'il dit emquumten cette 
divimabion de génie, ume échappée vers [es découventes de l'avenir. 
Ÿ mous Le menbre avide de simsbuine et chenchamt à pénébren 
juaqu'au fond Les secrets de famtique science égyptienne. dvec ume 
holileté digne d'um amcêtre de Socrate, Le sage athémien aevante de 
Hand à Thèles écatée de ADilet.6 Bet étalage imtentionmel d'ume 
science bep jeune et partant imcomglète quoveque Ralilement ao 
imterlecuteur Soite à remonter leaucour plus haut dams le passé. 

& Clen, Slen. »'écnie-Lil, veus autres Bellèmes, veus êtes Feujeuns 
des emfamte, et il may à point de Qnec qui aoit réellement un vieillard. 
» Juin, dams ume improvisation gleime d'éclat, il Dui emaeigne que Le 
monde à aufi Dien d'autres cataclyames que le déluge de Deucalion 
et de Fynnha. feulement les Onecs m'ont pas au em comseven le 
souvemin. es Égypliens au combine, voué à ume longue atabilité 
par la coralitution de leur 500 et por la perpétuité de leurs 
emnegiabré Heus Îles faits de Dhintoine et Les omt gardés pnécieusement 
dams Les brésens de leurs aamctuaines. dimai 1 peuvent à leur gré 
reteurmen de Ruit à meuf mille ams en avuère, juaqu'au temps de la 
londation de Sais et d'blhèmes. Can toutes deux ent ume antiquité à 
jeu ès égale, toutes deux ae rattachent aux mêmes amcëtres. Ce 
sent deux cités sœurs : et thèmes même serait Î'aimée ; mais dams 
20m igmeramce et 5a légèreté elle à perdu 2es Hibnes de mellesne, et 


66. Héned. 9, ce. 143. 
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Les Égyptiens seuls sont en état de Les Dui nemdne. du temps où 
Les rois de Dbtlantide avaient soumis ume pantie de léunene et de 
Dfrique, c'eat elle qui, ae mettant à la tête de La nésiatamce et em 
soutenant à elle seule tout Le qwids, aurait oosé à leurs conquêtes 
ume bavuère imframchisaalle ét contraint ces ébramgens à regagner 
leur continent Leintain. Dans La auite, une tevulle névelution de La 
mabure loulevensa Le monde quesque fout emtien, et Le souvemin de 
ces évémements amciems eût été effacé peur jamais, ai Dimpériasalle 
CÉgynte me avait cemsigné dams 365 annales. 

Quamt à La parenté des deuxc willes, ele eat peuvée par ce fait 
qu'elles sont Dune et autre l'œuvre de la même déense ; ele eat 
qreuvée aussi pan la similitude de leurs coutumes et de leurs lois. 
La caute des québres y et aoigneusement séparée des autres. dopnès 
elle viennent Les antisams, qui Hrawaillent chacun de leur métier, 
Les queniens de même ent leur place à pant, et la loi Leur interdit 
de d'occuper d'autre choue que de La. quenne. es Boucliens ét Les amces 
dent ils 3e aerwemt sent Les mêmes dam les deux pan, pance que 
c'est La même divinité qui leur en à aqyvris l'usage. Elle leur à auasi 

6, aux umo comvme aux aubres, Les quimeines de la divination 
et de la médecine et de Heutes Les autres ji qui 54 
rattachent. dpnès avoir réglé et coralbibué cet emsemlle d'imatitutions, 
qui devaient résider au développement de la civilisation Rumaire, 
elle leur à ansigné ume cembnée choisie embre toutes, où [a douceur 
et l'égalité du dima conbruluenait à forumen Les plus intelligents, les 
plus sages embne Les monte. 

Ces Prilamtes néveries, au milieu desquelles limagimabion de Pa. 
Len 3e joue avec Fam d'aisamce et de charme, me sauraient aams 


auoum deute enbren de plain-pied dams Dhistoine. À à été gratuite. 
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ment au quenhète de ais Les séductions d'une éloquemce dent il avait 
seul Le glorieux prurilège. dOais i était urieux de Les nagupeler 
pour Jaine comprendre, par um exemple, quelle idée om ae Dervmait 
em Grèce, au quabrème siècle, de lemaeigmement des éceles de Sais. 
em meaune de Le démontrer. S'il à écuit d'après ume imapiration 
 . 
D Légle était dès ru 
Lien déchu ; mais em y mettant Le qued, om espérait toujours 


nemconbren des merveilles. 
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Dans mobre revue rapide de l'histoire, mous Aemmes arvivés à La 
conquête d'Alexandre, signal d'une iramalorwumation mouvellle et, cette 
lois, définitive. La Grèce désormais se mâle à l'égynte et La pénètre 
em tous sem. dllexamdrie et fondée ét La vie maintenant va 2e 
cemcembnen chaque jour daamtage dams La wille grecque, devenue Île 
remde-veus du mende entier. 

Couteloi, éclinnée man ume ai nedeutalle rivale, Sois m'aldique 
point complètement 1e prétentions ét me Jeume point 268 same- 
Luaires. 6m dépit des convulhions politiques qui avaient marqué Îes 
dernmiens jours de la mationalité égyrtienre, ele conserve son ca- 
ractène de gramde cité religieuse et aawamte ; Les imacninlions de la 
statuette naophone mous montrent Les ébramgens eux-mêmes nemdamt 
um hommage éclatant à La puissamce de 3e5 dieux. 

Gus Les Logides, Gis n'avait rien perdu emcere de em impor 
tance. Une imsorintien du Seuvre, qui dake du deuxième kolémée, 
nous em à conservé Î'innécuaalle témoignage. On sait qu'Hblexandne 
s'était fait puodlamen ils d'dbmen et denner pan Les pnétres une 
aonbe d'imveakitune religieuse. Ses héritiers étallinemt à leur tour ume 
série de cultes noyaux, dent lémuménakion 3e nebrnouve en tête de 
tous Les actes de leurs nègmes. do. érillout à cemataté Le premier 
que l'engamisation des divers aacendeces de fendation tolémaique ae 
réénait d'endimaine, au moins pour Les rois, à quelque fait militaire, 
à quelque campagne Reureuse et illusbnée pan des victoires. C'est em 
de Eellles cinconakamces, par exemple, que Les Ronmeurs divine furent 
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votés ét conférés par Les puêbres à Évengète et à Épighame.t 
Ÿ em avait été aimai peur Philadebphe em Dam 20 de sem nè 

EE Re A us 
neus sommes à même d'y necueillin de curieux jun 
la manche suivie em celle eccanion, et ausai aun Les événements 
par lesquels on prétendait juabiien cette divimisation anticipée. 
Gonbrainement à ce que Den pensait juaqu'ici Philadelphe avait déjà 
remporté à cette dake de aénieux avamkages aun Les Noubiens ét sur 
d'autres mabions ébramgènes. Ï marda. aux grands de aa ceun de Dui 
faire amener « les épiatates geuvenmeuns des Hemyiles, Les quwmhètes, 
Les pères divin des temples de l'égynte du Sud et du dbnd. ; 
Une Lacume sun la atèle me perumet pas de line Le mom du lieu 
où 2e Himk cette ansemblée quépanaoine. Shiladelphe y pemence 
d'abend un discours, dent il me reste qu'un buèr-ceunt bragment, 
Sn de 0 Gi à noie à 
PS RC A PERS , boit Jlaile, 
comme il la qrenencée, fout enbiène. D 
em manche, « Les quétres pentamt avec eux Les imaignes sacrés du 

pay d'égyrke. Voici qu'ils d'en neteuumènent au lieu, avec ©. A0, 
vers la ville de Qu, pour vivifien Le nays apnès dévastation. 
(la déense, AoLit) … Serique furent œvüvés les quenhètes, Les pères 
divims de la demeure de Xit au lieu où 4e beuvait Ÿ. 0, ils 
dinemt devant Ÿ. A0. : Le noi metre maître a fait apparaibre l'image 


67. 6. Révilloul, Pévue égyntolog. 4, pr. 8 et auiv.; p. 189 et auir. 
68. Comme rois d'Égypte, les Ptelémées étaient dieux pan droit de maiasamce ; mais 
il y à là comme ume divimiaotien anéciale, cematatée par des Hibres d'une mature 


radticulère, que Les québres feun cemfènent avec lune solenile excenbienmelle. 
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de La neime, germe des deux pan, dünaimeé, aa acœeur M (ici ume 
nouvelle lacune). » Émfim Le noi ave et « après lui des chans, des 
chevaux em quamkité immembnalle, des soldats, des brouqes d'élite, 
sam Lim. orale mamilestation au aamctuaine de La mère » (du 
Soleil, c-à-d. de Ait). 

Jus savons, par Le Décret de Gamope, que la coutume s'établit 
régulièrement sous Les Éagides de néumin chaque ammée um arynede du 
cevps sacendetal de l'Égypte : (SUR SLR TRI 
SE) aupres du noi du $. et du J?, là où était . JD, cad. 
à Slemamdnie. 69 $'hoitude 2e maintimk juaqu'à Épinhame . celui-ci 
exempta enfin les québres d'un veyage, qui, dams Les moments 
de broubles ou de queue, devenait ent difficile et parfois même 
impossible. 

Hoais le concile qui nous secupe actuellement paraît aveir été 
d'ume nabune exceptionnelle, et ce fut aams doute peur Dui donner 
plus de solemmité qu'au lieu de Le tenir dams sa capitale pelitique, 
Philladelnhe Le conveoqua dams um des samctuaines Les plus véménés et 
voulut Le mettre sous linvocakion de la gnamde déesse Jbit. Ge seul 
fait démenbre jusqu'à l'évidence que Sais n'avait joint dégéméré de 
sa gramdeun, et que la demeure de la mène des dieux comaerwait 
alors teut som queatige. 

Dlesxamdrie était ume ville de Diem fraîche date et, queiqu'ellle fat 
déjà La caritalle ét comme Le cœur du monde oriental, aa gloire était 
69. Les Polémées, ayamt consacré Les apoliations accemplies déjà parles quimces 
Sailes de La 26° dynastie et doté leurs soldats aux dépens des biens possédés pan 
Les temples, ils jugènent mécensaine de remplacer les revenus enlevés aux qnébres et 
de leur ansuner ume légitime imdemmité, em ongamiaant, aun Le produit des imvpôts 
directs, um véritalle Budget des cultes. Sa quetité ammuelle em était réglée dams 
ces nasembées annuelles, dent Le noi await La présidence effective. (6). Révilleut, 
Prevue égyntol. 3 ammée, qu. 105 et auiv) 
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bep récente pour laine eublien complètement celle de son antique 
voisine. De même qu'autrelois Les légiallateuns et Les philosophes de 
la Grèce étaient venus chercher des imapinations à Sais, maimtemamt 
Les » d'Alexandre y venaient réclamer, dams Le cemcent 
des dieux, La place ocbwryée de tout fem aux maîtres neconmus de 
la doulle terre. D'ailleurs, em leur qualité de Grecs et d'amis des 
Detbres, les Ptolémées devaient se sentir ume dévetien imatinetive 
jour Jfbit, que Les philosonhes et Les historiens avaient ai souvent 
assimilée à la ADimenve dItfénienne. 

do. : Prugach, d'accord en cela avec Îles auteurs de a Ron 
consbuine su compléter Îes palais des nois, Les temuylles, Les pente, 
Les camaux, ete. Wimai, dit-il, s'élevait, au Les ruines de La 
deur égyntienvre, la mouvelle ville grecque ét cesmenolite 70 J 4 à, 
oneyema-nous, quelque exagération dams ce Halleau. Aoais du reste on 
pouvait enlever à Le em n'emlersailt 
quésidaient. So 
ER 


2eb dieux. 


meura. une wie comsidénalle et Plume des jemières de la centrée. 
Salon, qui vécut sous Huguate et sous VBilène, l'appelle « la mé- 
bwnole du. bas pag, à imrpérone the xére xépas /1 ; et il détermine 
20 position exacte, lorsque ayant nommé daucnalis, qui eat sun Île 
70. Brugack, Riatoine, éd. allem. p. 736. — Denon. de l'épynte, lntiquitér, À, 2. 


15 
F1. Salon, jp. 681 ét 682. 
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JL, L ajoute que Sais eat éloignée du fleuve de 2 achèmes (c-àd. 
60 stades, soit um peu lus de deux lieues) 7? d jones de a 
louche du Al appelée Varibique, il remarque qu'on la désigne auasi 

pan Le mom de Saitique (rù Taurxèv otéua, à nvec Doïrexèv 
xéyouo). 15 Ces indications peuvent que Sais avait gandé une gramde 
place et qu'elle continuait à emporter sun Îles autres villes du 
bd, puisqu'on La présentait semme la capitale, la mébioyele du 
Delta. Gt cependant il Y avait là d'autres gramdes villes, Gamis par 
exemple, de laquelle Le même Sirnalen dit, après aveir parlé du 
meme Vamike : xoù rôkMc Ev adt® ueydan Tévic. 

br jeu ou-deénaus de $is, mous aguvend. encore Le même auteur, 
3e Preuvait l'as d'Osinis, ‘Ovipiôos äoukov, dams lequel repose, dit- 
om, Le dieu. ‘* Les auteurs de la eacriplion de légynle pemaent que 
cet ane était situé ques du village d'badrymeh, où ils neconmunent 
des veakiges d'étallissements ambiques, consistant quémoinalement em 
des menceaux considérables de lriques de gamde dimension. 

À Sais même, on adenait foujeurs JDimenwe ëv f auüor rhv Anväv, 
centà-dine dit, peur parler le famgage égyptien! Siralon signale, 
dams som temyle, le cercueil (ürxn) de Piammétique. 

Grfim Îles Saites awaient, comme Les Chélaims, ume vénération 
particulière peur Le Bélier (rpéBarov). Geci à Hrait à ume vue que 
nous oeyems none, moderne, d'après laquelle on avait consacré 
particulièrement à bit, (hémisphène supérieur du ciel et aunteut 
Le signe du lélien, que Len considérait comme Le pemien signe du 


72. Cest d'après ces imdicabiens que d'bnville avait étell, sun aa cante d'éyynte 
13. ral, p. 682, 8. 

T4. ral, p. 689, 23. 

75. ral, p. 681. 
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dhodiaque. 7€ 

bn siècle emviem après Sbralem, le géographe latin Jempenius 
dela, dams sem livre D aitu enlis (1, 9), écrit, à uoqes de l'égynte : 
€ Viginbi millia undium, domaai negnante, falitenumt ét mumce multas 
falitamt. Éarum clarissima, quecul à mari, fais, Memphis, Syere, 
Bubostus, Élephantime et ER …, im Dittore dlexandria, fric 
centermina, Selusium nai. » 

Sais est emcone citée ici comme ume des qemiènes villes du pays. 
Gi elle ent monvmée avant les aubres, c'est anaunémemt à cause de 
»a aituabien géograghique ; mais elle await quelallement conservé 
2e monuments plus imbacks ; sen commence, sen imduabrie devaient 
Eamk de fois nuimées pan Les invasions éramgènes. Peapectée ar 
Les cemquéramts pers, qui avaient quetégé fout spécialement 3e 
guébres, Rautement considérée an Les Pogider, qui y convequaient 
des comeiles deatimés à cemaacnen leur gloire, elle conbimuait, à côté 
d'blesamdnie, la ville de tous les peuples, à nepnésenten la vieille 
Gyyple, — ume Égypte lien euvente et Lien mélamgée aams doute, 
braditions mationales. Si ces braditions m'y étaient meint conservées 
dams leur pureté juumitive, du moins La forme, l'extérieur du 
culte, Les usages amciems sy maimtemaient certainement, queique Îa 
pérébration des decbrimes étramgènes me pervmit jeimt d'y attacher 
absolument Le même emo, et qu'au milieu de tant de révolutions 
auccenaives La foi elle-même eût été mine à de rudes épreuves. 

L'admimiatnation nemaine inmeva jeu en Égynte. Comme pue 


16.%. Horapollen, ED Le Peclus, im Lim. Tr 30 : xoù vde Tüv Cwdiwv à xpioc 
dveitou th JÉu, xal adtoc 6 ionueptvdc xbxAoC où Où UOTE Ho À XLVNTLXA TOÙ ravtdc 


10putou DÜvauic. Ÿ. lus foin, 9e panbe, chan. À, ume autre exnlication possible. 
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vince, elle relevait directement de lémpereun. duquate Îa Haita 
avec douceur et Les plus mauvais quimces m'esaarènemt point de Dui 
sous La domination grecque. Cilène achevait des temgles ou em com. 
mençait de meuveaux. Elaude emceunageait Les savants dolesamdrime, 

if um mouveau Josée, exploitait les canniènes de 
Veapasien 2e faisait qeclamer à dolexandrie. adrien panceunait 
som règne et sous celui d'Antenin, Ben Aucceañeun, de nembreur 
monuments étaient Dâtis. 


Cenendant, malgré la deuceur d'un geuvennement teut paternel, 
qui Hémoignait d'ume quééence marquée peur Les Égyptiens, de 
Dréquemtes révoltes éclatent, aundteut à Wexamdnie, dent La peu 
lation formée d'éléments diapanates, était fatalememt imposaille à 
indigènes, il eût fallu mon jas seulement favoriser chacun d'eux, 
mais emcone persécuter fous Îles aubres. $e reste de la contrée ékait 
sens denule lmementious able aies Roue 
politique était éteinte, l'agriculture était pus Mlerissante que jamais. 
La vallée du Ai étamt devenue um des quémeipaux gnemiens de 
Forme, Les camaux d'ivigation étaient soigneusement embretenus ; 


y figuraient entourés du cantouche à cêté de ceux des 
imdigèmes. 

En Égyrtiens, qui, sous La domination des Gennes et des Qnecs 
s'étaient, à plusieurs requises, effencés de aecouen Le jeug, comme 
mous lanprend La Elnenique démetique de Janis, nemençaient main- 
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Lemamt à necemquérin leur indépendance. es pernsennages Les plus 
cemaidénalles 4e nalliaient au meuvel onde de choses établi et dee- 
maient es serviteurs »élés de La quissamce nemaime. dd. Éberillout 
a recomalibué, au moyen de plusieurs atèles iénoglynhiques et dé. 
motiques, histoire d'ume Jarmillle de ponbiles, dent Le chef avait été 
le briate adulateur du pire des Jtolémées, doulétès, ét dent Le digne 
ble devint replhète d'Auguate, D'ammée même de D'invasien."7 De 
pareils faite me jettent que Don de lumière un Pépoque qui fut 
Fémein d'auani Passer bakisens. $e sentiment du pabrietiime était 
bien décidément pendu em Cgynte. es Saikes, qui s'étaient faits Les 
auxiliaires déveués des Éambyse et des Darius, devaient être Les que- 
mer à 2e quusterumer em aderaien devamt La quissamce romaine. 
Hp des faveurs signalées. Ces Baliletés d'ume 

plus avisée qu'hencralle serwinent du moins Les intérêts 
de leur ville et Les aidènemt puisaamment à em maintenir l'intégrité. 
Élle fleur dut de rester grande et Drillamke, lorsque tank de cités 
s'écreulaient auteur d'elle ou me censenraient plus que Le souvenin 
de Leur impontamce et de leur nichesne d'autrefois. Cest aimai qu'elle 
demeuna, juaqu'à lReure des convulaions suprême, um des deniers 
cembres de la civilisation égynbienre. 5 


TT. eve éyyntoleg. 2° amnée, pu. 98 et auir. 

78. ee ee EURO UE H0pmmaies des 
momes, la mememelabune des types qui ae nappentent à Sais ét au district dent 
elle était Le cheblieu : 
1. dÜimee debout, tenant La chouete sur La maim dnoite, ek la main 
appuyée au la lance ; à 266 qiedo, um Deuclien. Hadrien, . 4. (6. J0.). 

2. Nimerve debout, tenant la chouette aun La main droite, la gauche appuyée 
aur Le Bouclier. dntenim, . 1. (6. db). 

3. dbimeruve deleut tenant La chouette sun La maim dnoite ét La Raske dams [a 
main. gauche. Hadrien, . 3. (ochen, je. 208). 
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Poruque Le paye Qut devenu chrétien, des évêchés furent fondés 
dams Les quumcinalles wiles, sous Da dinection suprême de celui 
d'Hlexamdrie, qui quut Bientôt Le Hire de pabrionchat. d'aprés der 

j qu'il avait recueillis auquès des québres copies du 17° 
siècle, Üamalel quétend que ve Qu seulement sous l'amla Démétruus, 
ment em 231, Le % pabriancke Hlexamdrim, ladwensaine acharné 
d'Onigème, que l'égynte Qut divisée em évêchés. "7 ais c'est Là ume 
opimien peu quuballe. Les évêchés paraissent au conbraire ane 
été bès multiplié à lonigime. Couteloi, ai Don sem naggwrtait à 
époque seulement que Gis aennit devenue um niège épiscopal. 50 

Sais eat asner, souvent mentionnée dams Les Says Contes. « 
L'auteur de la wie de SE. ’leam amé dit que ce saimk était matil 
d'un leung nommé Djepremeuronaôn, dams Le meme de Sai (AOS. 
du. Üatic. 60, ll. 88.) Dams la vie du pabrianche dance, il et fait 
membiem de Æachonie (HOS. du Üat. 62, Del. 2144, 299) et d'Onion, 
évêques de Saï. £e mom de cette wille 2e nebneuve emcone dams Les 
mêmes actes » (JOS. 62, fol. 225, 296) .5 

Bequien*? em décrivant Les divisions du Jatrianchat d'dblexam- 
die, indique, au 4° namg, l'égline de ais comme faisant porte de la 
evincia gypbi quérm J cite d'abend, same date, Rerrmen , mem- 


4. Vache passant à droite. Hadrien, . 4. (0. 9, ÂD. 47) M. Demetria. 
Les Hate premiers Lypes, nemanque f'auteun, présentent pe figure de AÜimerwe, 
que Les Greco avaient anavmilée à it. Pa chouette m'est ici que D'abtrilut de 
Jimerne : can elle n'a aucun naquit avec a déenne égyptienne. L'atbrilut 
vraiment égyntien, c'est La vache, de la monnaie du petit module, qui raupelle le 
rôle maternel de La déesse Ait + la de vache qui a é Pa. » 
19. Vamalel, Rat. de l'église 14 de à 
80. Tamalel, Rat. de église d'blexamdrie. 
81. Quabremère, NOém. dep. et fiston. au légynte, À, 290. 
82. bequien, Oriems chriatiamus, 9, 549. 
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benré par Jélétius de Lycopolis comvme évêque de Sais. 5? Viennent 
ensuite Japhnubius, em 369, qui, après La ment de Constance, as 
sta au cemcile d'Alexandrie et y aigna em qualité d'évêque de 
Sais ; Hdenhius, qui quut part au concile d'Ééphèse em 434 où, sou 
la quésidemce de SE. Cyprulle Qut condamné Aeatenius, ét qui eprima 
hautement sem avis em faveur de La lettre de Gryrulle.# 

dpnès Divscone, l'hénénie menenhite demime em Cgynle. Wu 
femps du pabrianche Jebruus Aoogque, qui avait accueilli d'abord 
Pémotique de l'émpeneun Hémen, quis Les décrets du concile de 
Ehalcédoime, les adversaires Les plus andemts de ce concile se séparent 
de sa et forment lRénéaie des Hcéhales. Janmi eux 8 
fait remarquer um évêque de Sais, du mem de lacclus, qui vivait 
vers La fin du 5 aiècle.85 

Leo Saikes semflent s'être diatimqués par leur pansion et leur 
violence dams ces luttes religieuses. La drenique de Jean de Aifiou 56 
raquporle que ous dümaatase les gens de la ville de Ka et ceux d'dbgéla 
étant em désaccord, Les évêques des deux villes 5e nemdinemt auprès 
de l'empereur et lui demamdènemt de Femin um concile, de chasser 
Les Phalcédeniens d'effacer de l'église leur mémoie, et d'exilen tous 
Les évêques qui s'étaient umis à déen l'hénétique, lequel quwclamait 
l'existence des deux mabunes. deureusement cette amansade fut 
veulut emleyen contre Les Rénétiques aueure contrainte. 


83. Game, denme, peur cet Hermen, La date 344, avec Despnessien d'un deute 
(nier episconerum, pu. 460). 

84. bequien, Oriems christiamus, 9, 549.520. 

85. Jebrus Jdegqus mourut em 490. — Ÿ. Benaudot, Rinter. Sabrianchan.. dbllexam- 
drim, qu. 277. 

86.Ænaduite par d0. Æotenleng, J'btices ét extraite des JO. de la Biflioth. mat. 
€. 24, pu. 500. leam de iliou vivait à La fim du 6° aiède et au comvmencement 
du 7°. Ÿ. Dimbrod. de dD. Æotenbeng, en téte du texte éthioqien. 
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du. Le siècle, Oil (Hichaël), évêque de Sa, avec es cellèques de 
RBoMais, de Bama, de düisn et de Uissim déjeue Les imbriques d'um 
camdidat imdigme et cenbrilue quissamment à l'élection du cimquamte- 
deuxième abrüanche ‘lacolite d'Hlexamdnie, Uuçal eu eu Jesenh. ( (831 
850).8 

Sous Le pabriarchat de Hachaie et de 5e auccenseurs, Samut 
et Clristodule, se distingue um évêque de Sais, Gabriel, momvmé em 
Boruque Chiatedule cale mmié auprès du we Nbr, ent appelé 
devant Qui pour se juatilien, Gabriel est du momêne des quarante 
A D 


um. meanage sympathique au parure lie brodé et il 


s'acquibte de cette MDN anrec Ronmeun 8 


Gnfim, sous Le 67* pabrianche, Eyulle ( (1078-1092), liqure emcone 
NE acarius on a » étant 
ES 
comemebtamts et ADacarius est cité parvmi eux 81 


A 


à ces diverues imdicalbiens, meus peuvens cemakaten l'eccia- 
femce de l'évêché et por conséquent de la ville de Sais (Sa) pendant 
ee 

On woit que La conquête musulmane n'avait qas semaillement 


81. Ÿ. Pemaudot, our. cité. 

88. Le mabrianchat de Ehnistodule s'étend de 1047 à 1078. Ÿ. Renaudot, hat. 
Gabrianch ex. jui. 408, 428, 430. 

89. dint. Gabn. Alex. p. 458. 
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L'importance des gabrianches Jacolites d'Alexandrie grandit même 
par la Javeur des dnalles, que leurs imbriques avaient, dit-en, cenbri- 
Lué à imbroduine dams Le paye. duparavant ils admettaient La quu- 
il deviennent Les chefs imcemtentés de la secte Jacolite ét me necen- 
naissent plus de supérieur. £eur autorité s'étend depuis l'étkionie 
nu ue d'ume  . juaqu'à léuplnate. Les 
A Mr Le qui 
eurent pendant La plus grande pantie du emqu des pabruüanches et, 
dams Deaucoun de villes, des évêques de leur communion. ais em 
mems cités dams Les decumemts.°1 
90. PRemaudot, Éitung. oriental, ju. 374, ét pasaim. 

91. Jarnmi Les acèmes de violence auxquelles denma Lieu Dinvasion arabe: 

de Milieu em raguwente ume, qui eut précisément La ville de Sais peur théâtre. 
douès La use de Kelryjas d'blyäda, alamdemmée par les soldats de Dementianus, 
les musudmams viment à Ailiou, s'emparènent de la ville, massacrant tous ceux 
A Rd Dane messe du 
en node been al bed Dana La le de & (Eh ds 
remcembnènent Éagoütäcs et ses geme, qui était de a famille de Æhéodone Le gé 
(Hbtices et ext. des MO. p. 568). 

qui a nait à la conquête de Gambyse, mais qui fait Den veut impentance qu'on 
abbuiluait à Sais parvmi Les villes du Âbnd de légynte. bn capitaine égyptien 
Phouaid s'était distingué dams ume expédition faite pan Le Pharaon em Viie et 
en dose. Ù arait us quatre des ils de Carmbryse et neo Jemvmes, Drllé Leurs 
demeurer, qillé leurs richeases, et il avait tout emvmené dams la ville de Nemphis, 
A MU dl ue a HE ne 
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Les auteurs anales vent mous Jourmin, à leur teur, des rem. 
d'um aubre endre aun l'état de Sais à l'époque de La 
demimalien musulmane. 

C'est d'alend Le géograhe commençant Jn-dauhal, qui panceurult 
pendant 28 ams toutes Les combnées conquises à la foi de Lialam, 
depuis Dblamtique juaqu'à Pndus, et qui écrivait vers 976 aps 
1. €. Ën décrivant Le ceuns de la Iramche de Posette, il ace 
sun Le Bond oriental la ville de %a, « qui est La résidence d'um 
gamd meme d'église et de manchés. On voi, ajeute-til, des 
bains construits sun La source aqelée [a Sontaime de ADoise.%? » 
Sais était donc neatée ume gramde ville, où Les deux cultes étaient 

em Ronmeun, et il semble qu'elle n'avait point déchu de 

som importance commerciale. Élle était teujours Le centre d'um 

diabrict ave, comaidénalle, puisqu'un damusorit anale ({%. 693) 

UE 
SEVRES 33 

Daubre part, doufriay. qui passa en Épyrte la plus grande 


de ha wie, de 4360 à 4449, en à 
ue qui parle 


Les fontiications et Les nempante, at Le Eorique étaient lus solides que ceux 
des aubres villes. Gambie de nouveau attaqua cette ville, sem rendit maîbre et Îa 
débruisit. Î conquit alens UNE ete. (Ü. Æoterleng, 
gr 392). Ge sont là des braditions asumément iakes, mais qui font voir 
Lopinion qu'en aval, au Lempe de Jean de Mibiou, False :6 isale après 
jl ce de l'importance de SATA ; 

99. Quabnemère, Noé. géeq. et Riston. aun DE LOST 

93. Édrisy (1099-4164), dams âa Deacn. de Plfnique, lui denne Jar erreur Le 


mom de $k oc, et manque sa place sun La rive orientale du À. driaii Descrintie 
fric, éd. Bontmann, pu. 439. 

94. Quatremère, loc. dt. (NUS. an. 6. %. 4 Jet. 58 recto, 99 necte). enaudot, 
Éibung. vental. %. 4, p. 456. — Écpdémembnement déjà cité (NDS. an. 693) 
mentionne um Leu memmé JOahalleh Li, Le Doug de Sa, qui était aibué de L'autre 
côté du Ê, dams La quervimee de Balinak. — dhldalBati}, qui séjourne en Égypte 
au 13° siècle de motne ène et qui mous à Vainsé une description si enthousiante des 
ruines de emphis et d'Réliopolis, me parle pas de la ville de Sais. 


JŒus avivens aimai juaqu'à a seconde moitié du 15° siècle. A9 
serait diflicile de qnécisen. S'éteigrit-elle lentement, sous Le nègme des 


porte parteut avec ui, et deximt-elle, comme Hank d'aubres cités 
voisins vinrent chencken Les qiennes et Îles Driques nécessaires à 
l'entretien de leurs mosquées et de leurs maisons ? Cette Ruypethène 
est peu qoballe. On à comataté, em centaims panties de l'emceinte, 
emcene aujourd'hui brès neconnaisaalle, des Eraces d'incendie aun Les 
mu. Jbus aerions denc portés à enoine qu'elle Qut soumise, à 
la suite d'une névelte ou de quelque aubre événement de ce gemne, 
à ume dévastation générale, dont La date mous échaque. 

Dans la seconde partie du 17° siècle, elle n'est pus et quuwballe- 
ment depuis um siècle eu deux, qu'un aimyle village. Camalel, qui 
vista l'égynte en 1673, denre, d'après um amcien Joamusenit cople, 
AS ne es de 

il y fait Diguren 2. d ais il comatate qu'il n'em reste de son fem 
que dix-sept et Sais me paraît plus dams celte mememclabune. 

Ï em ent de même à l'époque du père Sicand, qui Dit partie de 
Le doission d'Égypte depuis 1709, em quut La direction um peu 
plus Land et mourut de La peste au Gaine em 4797. Ge nuit, 
qui ébudia avec soin La contrée qu'il était changé d'évamgélisen, à 
laissé de remarquables relations de 5e5 voyages dams Les clémoires 
des Hiasions du Sevant® À 4 publia aussi Le plan d'un grand 
eurrage aur Dégynle ancienne et moderne, que reproduit Le Mercure 


95. hamlent, Jiméraine de Onient, 1878, p, 297. 


96. Du temps du P. Sicand, en n'en comptait plus que dix. 


97. Comes 9, 3, 5. 
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de 1797, mais qu'il ne qut malheureusement achever mi | 
A Re do 
sept embeuchunes du Ai, » il ae pensait de découvrin et de Pise 
l'emplacement des rimes de Gamis, Gis, Buke, ADemdes, Wlaethu, 
ÉRmuis, Ménaclée. Pluse, het, Selenrybus, Bintus. Cencace: le: 
ume cante qanticuliène ammexcée à ce chapitre devait Jigunen La route 
détaillée du Gaine à Jboselte et du Gaine à Damiette, pan Le AP. 
S'il me put mener à lien la grande œuvre qu'il avait conçue, il 
laissa du moins ume conte importante, dressée au Gaine em 1722. 
Elle fut confiée pan Le noi à d'Hnuillle, qui, dams La quéface de som 
cale Jbémoure sur Pégypte | (1766), ee nn 
TR 
de Houtes Îles villes anciennes, sams temin comte des imywnailillités 
que présente parfois ume Helle entreprise. Jour ce qui eat de Sais, 
d'Atnville olaervve avec naiñen, em 2 appuyant jun Le Lémei 
de Sbralom, que Sais était à quelque distance du fleuve et à lOnient 
aimoi que Naucratis, et il nectiie aimai Reuneusement la cante du 
P. Gicand.39 

P'imexackikude qu'il nelève cher, 4emn devancien qevemail Dams 
doute de quelque enneur de deasim qlutét que de ignorance du vé- 
rütalle emplacement de Sais. Can Le P. Sicand avait parcouru, à 
plusieus reprises Le Delta, et Les restes de l'amtique cité étaient 
facilement necennaissalles peur Le weyageun. ds ent conservé jus 
qu'à mes jours um canactène imqesant, qui la signale dès Labend à 
l'attention de ceux qui visitent la Gasae-Caypte. 

Le danois Carstens ibn, qui Qut changé par sem geuven- 
98. Numénes de anvoien et de Février. 

99. Débnasille, Noém. sun l'égynte, p. 79. 
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nement d'une missien dams Les pays eniemtaux et qui parcourt 
légynte embre les ammées 1762 et 1767, mous à laissé de 266 woryages 
ume relation imtérensamte et lentille em renseignements variés. Dans 
sa description du Delta, après aweir parlé d'Hblexamdnie, de Gamope, 
veiaime de La ville moderne de Ébaachid, il signale des « imdices d'ume 
amcienme ville quès de doenbules » et il ajeute : « Oubre cela, om weit 
emcene aujeund'Rui de de ruines quès de Salhadejan, 
dams Le Delta. Le mom de ce village, dit-il, eat um mem anale ; mais 
SE NA 
anciens Égyptiens PR ne 
de iques ; em Davait bamapwnté de 
Saladajan. Ty io um voyage exprès, de Hahina, aur ce que Len 
m'avait anauré qu'il y avait encore beaucoup de monuments amciems 
et superbes. Jois je n'y reuvai que Les indices d'une gnamde ville, 
dent ; je viems de parler, et quelques celemmes de la même figure que 
A na de a D ire 
et dent Les pauvres Ralitamts de ce village avaient étayé leurs mai- 
aome.100 » Ces nuimes sent évidemvment celles de Sais, et Île village 
ent celui de Saa-eldagan, qui exiake emcene aujourd'hui. 

De gamd euvnage de la commiasion d'Égypte eat Beaucouy plu 
explicite. Quidés mar Îes indications de Sinalom, du Gène Sicand, de 
d'Hnwille, dolls ek Duberye-dlymé, qui ent éout Le chapitre cencen- 
mat Les + juimcipales ruines aituées dams Le Delta, » reconnaissent 
et peuvent jusqu'à l'évidence que l'emplacement de l'ancienne Sais 
est voisin de Saa-el-aggan, village placé à 6000 mèbres de Dem 
louchune du grand canal de hiliynelHeum dame La Îramche de 
Poosette. dvant dry aniven, ils nemconbrent déjà, dame Les villages 
d'Abadaymeh ek de dAaRäryeh des monceaux considérables de Driques 
100. € Well, Borage em dnalie et d'autres paye cinconvoiaims. €. 4. p. 78. 
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de grande dimemsien e, lorsqu'ils ent jasé Saa-el-aggan, il be 
brouvent en présence de ruines qui couvrent um espace émervme. 
Ge sont d'abord, au Ÿ.J0.6, deux menticules de tee et de Driques 
crues, receuvents de fragments de metenie, et qu'on exploite pour 

4 Plus loin eat ume voale enceinte, cenalbruite entiénement an 
briques crues ; RE ER A et elle 
exiaka dams teut Le pag, putalienent dans a Route 
Cle à 880 m. de Long et 720 de longe. es pluies d'orage, quoique 
rares dams La contrée, ont cependant laissé des Fraces de leun écoule- 
ment au 4e parties apparentes ; mais Les eanèces de nawims qui 5e 
aomnt formés m'empêchent point de neconmaîbre encore, actuellement 
même, L'amcien parement des mu, et en distingue aisément des 
Driques qui ont jusqu'à 40 centimètres de longueur et 20 centim. 
ceimte 2e breuve un émevme menceau de Driques crues, d'où Don 
dermime teute La plaine envinenmamte. Î est erbrèmement quealle 
que ce menticule remfermait autrefois quelque gumde cemabructien, 
D dns ue lin ou Os PEAR 
des Îniques imdiquemt asaer, que ce sent Les neates de cemabructiens 
brès-modernes. Jhesque panteut on rencontre des Fessons et des dé- 
bris de poterie, aimoi que dams Les willes abandonnées. dus n'avens 
aperçu à La surface du aol aucun neake remanqualle d'anchitectune ; 
mais, ai Dom faisait des fouilles dams les monbicules de décomlnes, 
il eat qesque certain qu'en bwuvenait des débris de monuments 
imvpentamts … » 

« Quoique l'ancienne mébronele du Delta Doit fueique entièrement 


#4 


ruimée, Les dévastations qu'elle à éuourvées sont cependant Lien 
meins considérables que celles qui ent fait dispanaître ddemphis, 
cette aecende capitale de l'Égypte, dent le Doulevensememt à été Eel 
que, pemdamt longtemps, om à été imdécis sur am emplacement. 101 

Elampellion em 1898, Jut vivement Prangé lui ausai de l'aspect 
reset eat nemdue avec Deaucoun de Bonheur dans la Froisième de 
ses Éetlres écrites d'épypte et de Wulle (p.40) : 

« Le 16 septembre, écritil, à aix Reunes du matin je bouvai 
où j'avais recommandé d'alender peur visiter Les nuimes de Sais, 

« À Juails sun l'épaule, mous gagrâmes Le wilage qui est à ume 
qui couvrait ume partie des tennaims mous ofligea de aire quelques 
détours, et nous passâmes au ume quemiène mécronele égyntienne 
bâtie em Driques euer. Sa surface eat ceurvente de délnis de poteries et 
enceinte m'était alendable que par ume qunte foncée fout à fit 
après aveir dépanné celte qpunte et em Erwuvamt seub mes yeux des 
mañses émevmes de 80 eds de Rauteur, semblables à des rochers 
déchinéo pan La foudre ou par des bnemlements de terne. le cours 
vens Île mieu de celle immenue cincenudlalion, 24 reconnu emcone 
des cemabructions égyntiennes em Dniques onues, de 15 euces de long, 
7 de large et 5 d'épaisseur. C'était ausai ume nécropole, et cela mous 
404. Script. de légyte, Wntiquités, 5, 469 et sur. 
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laisaient de leurs momies les villes situées dams la Banse-Caynle et 
loim des montagnes. Gelte seconde nécropole de Sais, dams Les débris 
colesnaux de laquelle om reconnaît encore plusieurs étages de petites 
chambres fuménaines (et il devait y en avoir um membre infini), na 
pas moims de 1400 queds de longueur, et près de 500 de langeun. 
Sun Les parois de quelques-umes des chamlres, on bouve encore um 
gramd vase de tee cuite, qui sewvait à remfevmer Îles imteatims des 
monts et faisait leflice des vases nommés camepes. On breuve du 
fitume au fond de quelques-ums de ces vases. » 

« 0 droite ét à gauche de celte nécnenele exiatemt des membiculles, 
aur [um desquels nous avons bouvé des délris de gnamit rose, de 
gramik gris, de beau grès rouge, et auaai du marbre Dance dit de 
makiène nane em Cgynte. » 

« es dimensions de la gnamde enceinte qui nemferumail ces édifices 
sont véritablement étemnantes. Le panallélognamme, dent Les petits 
côtés m'ont pas moins de 4440 pieds et Les gamds 2460, à aimai 
1000 mieds de teur. £a Routeur de cette muraille peut êbre estimée 
à 80 pieds, ét som épaiñseur mesurée à été bouvée de 54 Jieds : 
em pourrait demc y cemvplen Les Driques par millions. » 

« Cette cinconvallotion de géamts me paraît aveir nenferumé Les 
prümcipaux édifices de la ville de Sais. eus ceux dent il neste 
des délris étaient des mécneelles ; et, d'apnès Les indications fournies 
par Hérodote, l'enceinte que j'ai. wiitée nemfervmenait es tombeau 
d'Apruès et des noi faites de La 26° dymaatie, 865 amcètres. de 
l'aube côté serait Le monument funéraire de fuaunpateur omaais. 
Ba manie de l'enceinte vers Le À à qui aisément contenin le 


temple de Nkith, la gramde déesne de Sais. » 
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« JO quelques centaines de toines de l'amgle veisin de La porte 
loncée, existent des collines qui ceuvremt ume broiaième mécroqele. 
um énevme aanconhage em banalte vent, qui était celui d'um gandien 
des temples sous Jaamvmekichus 2. » 

Ehompellion me comptait pas du reste em tenir à ume revue 
ai naqide et mécensainement imcomylète. Cette visite écnivait'l à ne 
amis, me sera pas La denvniène. Î espérait, à sen neteun, passer de 
revint de Œhèles au Caine, en s'arétamt seulement à Dendérah et 
à dntimsé, quis il descemdit du Gaine à dexandrie, sam teucher 
fee nulle pant, et, Bien qu'il soit resté à dbexamdnie depuis Le 20 
septembre jusqu'à la fin de mevembre (1829), comme il attendait 
de jeun em jour et avec gramde impatience l'annivée du navine 
qui devait Le ramener em Jnamce, il me qu acconulin le desseim 
qu'il avait conçu, et il me parait pas avoir dhencké à nembrer dam 
Dimtérieur du Delta 102 

Deux plams, dressés pan lui, sont ammexés à édition de es 
belbres. Sum représente Vétat des nuimes, tel qu'il était Dons de som 


102. La naisen em eak imdiquée pan Lebuwnme, dams Le comvpteremdu qu'il à qullié 
ou. aujet des Letbres de N?. Fête : « Le But qu'en ae pepenait, dit-il, aunait été 
aams doute complètement atteint, ai Champollion, qui était l'âme de l'expédition, 
meût été, en Égypte même, atteint déjà de la maladie qui l'enleva jeu de tem 
après om retour. Cette malkeuneune cincemalamce Qut cause qu'em ne ut Lermimer 
que l'exploration de la partie supérieure (de l'Égypte) depuis La acconde catanacte 
jusqu'à Clèles ; om me put même achever entièrement celle de cette ville ; et, à 
partir de là, en descendant, ce avail resta teut à fait imconuilet. ÉRampollion 
Dui-môme connaissait Diem l'étendue de cette lacune; son vœu était de neteurumen 
en Égypte, auaaitét qu'il Le pounnait, et sms doute il aunait exéeuté ce qojet, ai 
Le ciel mem eût srdenmé autrement. » 
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veyage. L'autre comprend ume reakaunabien des ruimes d'après Les 
imdicaiens feuvnies pur érodete, dams Le 9: Livre de sen Rintoine. 
Nsus repreduisens Le denmien ci-dessous. 


Pepuiw, dames des Demkmaelen, 193 denme également UM plam 
des ruimes de Sais, construit aur ume lus gnamde échelle, mais à 
peu quès idenlique à celui. de ampollion. On y voit, au Nord, 
le fac alimemte à l'époque de limendation, et qui sent à avwsen 
Les ternaims situés em contrelas des nimes, 1% et dams la mantie 
Sud, vers le milieu, de petits menticules, avec Le deasim des rester 
d'édifices, qui lement des lignes régulières imdiquamt dlainememt la 
Prace des divisions architecturales. £a planche 56 pnésente une vue 
ribenesque, reqvuwduite d'après ume geimbune à l'aquanelle, qu'en 
rebeuve sous forme de desaim em noir, dams Le line illuatné de 
A0. Élers. 

103.%. 9, rl. D5 et 56. 

104. hambent, Jtimén. de TOn. p. 997. « Les rives sent couventes de reseaux, 
où Le chasseur Hrouve en alendamce, dams la saison, des camands sauvages et 
autres siveaux d'eau. Du pete sént des mentioules de décennies, et, çà et 
là, des murs emcone debout, jwnkamt des fnaces d'incendie. Cette partie s'aqupelle 
aujourd'hui ol Qalek, {a citadelle, pañce qu'elle est em eflet aibuée sur um Eernaim 
lus élevé que Le nente des ruimes et qu'elle wnte, à 365 deux extrémités, des rentes 
de comabruckiens mañaives, qui panaisaent aveir été des lents. Put-êbne sal-ce aun. 
cek emplacement que s'élensait aubrefois Le palais neyal d'eù dpriès sortit peur 
attaquer dümaais, et où il me nembra que comme pnisommien, apnès aa défaite. Dams 
la partie scdd. des rimes, num Vis tés d'une nee d'esplamade, on qeut auivre 
des débris de mure, qui Jorumaient sams doute Le Léménes du temple de dit. Gette 
des rois més dams Le meme Saite, ele. … d0 mille pas environ au Sud du mur de La 
grande emceimte, 1e Hneuvent quelques mimes de maisons, qui marquent prelallement 
l'emplacement de l'ancien village. Le willage medenne eat aibué à Destrémité Qud. 
de ces nuimes ; om m'y bouve d'autres neakes de aculptune que quelques fragments 
Pramektik 4, de la déesse Nik et de La vie de Sa. » 


Fée 


nous remveyens Le lecteur, me posent, à nb gard rat 
fa citen ici tout entière. dès avoir rebracé, em 
RE 
et la misène du. présent. « Jamais, s'écrie-til, la prospérité matérielle 
Tune is Le membre de nes villes et de e5 Aalitamts n'a été 
GA ln 
porté auasi Raut qu'il Le fut sous Le nègme de cette dyymaatie Saike, 
amie des Unecs. Mois depuis ? _ bn dembiment d'épeuvamle glace 
mebre aamg, quamd mous jekens Les yeux aun les plaimes dénentes et 
aun Les misénalles nuimes grises qui mous emtounent.105 » 
Convme om vient de Le woin, La plupart des voyageuns qui ont 
l'idée que des fouilles habilement iigées quwduinaiemt certainement 


el de ai impentamktes déceuvenles, ensaa à à plusieurs requises de 
SE 


a 


105. $. Elero, L'égynte, bad. par dbaspers, 2 w. imfol. 1, p.78 ét sui. Dans 
um ounrage, qui à eltemu um légitime succès, « a Pile du Pharaon, » dD. Élers, 
empoumbamt La orme du Pomam, à ennayé, convme il Le dit Quimème, « dé 
recenabruine em esquit ais, disparue pour jamais de La terne, telle qu'elle était au 
tempo de aa splendeur, de nepeugler 269 tenues de prêtres et d'animaux ancrée, 
2er rues d'hommes, es palais de quuümces ek de mebles. » » Ce lune, où l'imagination 
est adminallement seuvie pan ume science vufemde de la vie et des e choses de 
pere DU in Au dams lequel 
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qu'il Qui semblait impossible d'atteindre. 
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1 - Restauration des uimes de Sais. 
Fan ampellion, d'après dénedote. 

. Grande Néeropole ou dDemmenia. 

. Combeaux d'Auiès et des rois Saites. 

Carr: 


Pères. 
Pères. 


VCemple de Ait ? ? 
Oléisques d'Amaais. 


. Vémémes du temple. 


10. 
11. 
12. 
13. 


Lolosses d'Hmaais . 
dndresphinux d'Hmasis | 
Fropuylon d'dbmanis. 
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dou cenmvmencement de [a lettre adressée du Caine Le 20 décembre 
1860 à 0. 6. de Pbougé, et où il fait connaître état quésemt de 269 
fouilles, i dit : « da seconde teuwumée dams Le Delta, et manticuliène- 
ment dans Dêat de Le Basse Égynte, vient de s'acheven, et je nembre 
au aire, lainsamt derrière moi des ateliers, nr 
LR Er Balai da + Rdhopales ; Ju La Letbre 
elle-même roule tout emtiène aun Les découventes conaidénalles et 
tout à Jait imattendues qu'il était em brain de aire à Varie, et qui, 
comme on Le pense lien, absvrbaient alors son attention tout entière. 
Susai neakil pas autrement question de Sais. Dans Le ddémoine 
adressé pan Dui em 4879 à Dcadémie des Onacriptiens, où il brace 
um lan d'ensemble des recherches qu'il convienduit d'entrepremdne 
ou de contimuer avec Le pus de som dams La vallée du JP, Sois 
nest pas même menvmée. C'est que Les fouilles déjà faites n'avaient 
point été Jructueuses, et dOariette, passiewmément cantivé pan 
bravaux qui répendaient à sem attente ou La dépassaient, gadait 
quelque nessembiment pour ceux qui Davaient biompée. Voila peur. 
quoi Sais ment représentée dams imventaine géménal de nes fouilles 
que par um sarcophage de aevpembime vente, destiné à La aépultune 
d'um gardien des pontes de la ville, Hpviès 16 D'ailleurs, dams ce 
terrain d'auvien, humide et chamgeant, qui forvme Le Delta tout 
106. On à Inouné, il y à quelques années, dame Les ruimes de Sais, ume cellection 
aaser, imvpentamte de Dijeuxc d'or, d'époque nomaime, dent em peut vein La description 
détaillée dams l'ouvrage de Jüaniette : dtice des primeipaux monuments du dluaée 
de Boulag, ju. 269. ÉÎe 1e compose de cimg nacelets, fermés de deux eu Eros 
teurs maaails d'en, em forme de serpents; — ume aonke de bandeau, coupé em 
Joume d'ovalle, dams ume feuille d'on, avec ume tête de Gengone au cembne, et qui 
devait servir d'onmememt de Héle ; — ume choîme d'on, de ravail médisene ; — deux 
ornements, d'usage deuleurr. 


19 


emtien et em panbioulien Les environs de Sais, il nenaik téméraine de 


Aariette soient demeunées waimes, laut: nemencer complètement à 
déterminer anvec quelque centitude l'emplacement des édifices signalés 


et décrits pan déénedete ? düariette sams deute était um adminalle 
A D 
A Les anciennes quyrarmides 
royales, par exemple, il Les croyait dépourvues de toute aculntune 
à Dintérieun, et, gévemu de cette idée, il avait toujours différé à 
Les ouvrin. Ï à qu vivre ane, cependant pour en voir au moins 


ue fournir à A0. daspens ume série dlendamte de Herctes religieux, 
et Les autres, explonées aqnès lui, ont été bouvées également teutes 


courentes d'hiérogliynhes. Jus m'ossns js mous [latter que is dût 


loppement ; la position du ac se déterumime d'elle-même et sam 


discusien . dvec Les indications d'Abénedote et celles des decumemts 


égyrtiens, il semble que des fouilles pensévéramtes devraient Îaine 
nebrwuver tout Le nealke. 
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9 Deuxième Fantie. — Mit. 


24 Onigimes et Caractères Généraux du Culte de Ait. 


En Égypte, chaque ville à som culte spécial, ses divinité locales, 
auscquelles om reconnaît ume sente de quumauté, et La neligion qu'on y 
prefesse prend aimai une phypionemie toute panticuliène. Somen eat 
noi à Chelles, Jtak à dOemphis, Ra à Léfionolis. do Sais, la première 
de Heutes Les divinités eat Ait, que Les Grecs ont asaimilée à doimerve, 
et elle y tient ume telle place que, comvme nous lavens vu, la ville 
même eat désignée, dams Le Îamgage religieux, jar lespreasien de 
où eu VA, demeure de À. es deux idées sont asser intimement 
liées lume à laubre, pour que aouvent Les Grecs aient ju aqupelen 
RE 
at dite 807 6 moe Ko Elo, Noir, la 
mde, Îa maîbrense de Sais, La vache, La gnamde, la maîtrease de 
Sais 108 Ée est ni Diem Dôme de La cité, qu'on peut dine qu'il n'est 
pas um monument Saite où provenant d'um aile, qui ne 4e néfène 
à elle et qui me célèlre son mom. 

Gr emvpine nent pas Donmé par Îés murailles d'ume ville, c'eal 
ume déense de mome, mous lavens vu en amalisant Les imacrintiens 
du tombeau. d'müen. Cest ainsi em effet que commence La. religion 
em Égypte, pan une sorte de Péodalité neligieuse.109 Chaque dieu Qu 
d'abend maître cher, Dui, dams Les Dimites de aa prevince, ofnant 
l'hospitalité aux veisims, mais commandant sams conteste. 

D'où venait Le culte de Àbit ? La déerse avait-dlle été apuuertée 


107. Buaamiao, im Botic. pu. 134. €f. Eic. de ÂBE. Deon. 3, 23. 
4108. Ÿ. Drugach, Dick. géo. pr 660. 
109. Ÿ. Haapeno, Revue de Dhiat. des religions, 1880. 
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par Les quemiens celems qui, de Détrangen, par Vathme de Suez, 
eu par Le aud de Pnalie, peuplènemt La vallée du Jo ? Ou 
lien était-elle déjà Romonée pan Les peuplades autochtones, adenmées 
au fétichisme ? Question imselulle assurément. Genendant certains 
imdices aissemt embreveir une pantie de la vérité. Éautenité de 
Net s'exerce d'ume manière générale au Le And de LE | 

panbiculiènememt sur a partie occidentale du Delta. La ile, 
cette combnée vaque, qui s'étend vers P'Occident jusqu'au Syntes, 
em »'étallinsamt dame Le paye, aulinemt juaqu'à um certain point 
limfluemce des cultes em honmeun cher, les imdigèmes ou cher, Îles 
peuples des contrées voisines. 

Les Libyems, ai Dem em eneit le témeignage de La Bille, auraient 
été d'ailleurs de même nace que Les Égyptiens. du chaqibre 10 de la 
emèse, vw. 13, les n°375 sont émuménés avec Les Budim, Les déamamim, 
Les Naphbuhim, Les Gabrusim, Les Gasluhim, d'où sent aontis Les 
Gelishim et Les Gahterim, ravi Les enfants de Joitanaim. AO. de 
Rougé identifie Les Behalim de l'écriture avec Les Lulu = JA des 
textes égyntiens. Ï pense em elet que « La nace à Laquelle Les lines 
hdireux apliquaient Le mom de MDitinaim s'étemdait Lien au-delà de 
l'égynte 110 + es Lilyems auraient été allons de la même famille que 
Les Égyntiens. S'il em et aimai, les deux peuples seraient venus à 
des époques différentes colemiser la côte septentriemale de Ddfrique, 
dent il auraient eceupé chacun eur ant, les Eilyens s'étendant 
vers POuest, Eamdis que Les Égyptiens couvraient Les deux rives du 
NL. Hoais iÙ est pervmis de supposer qu'en anivant ils boursènent 
Les umo et Les aubres des peuples autechtones ou qui avaient quis 
avant eux peasensien de ces cenbnées. 


410. dDém.. de Pdbe. des Unaen. ©. 25, dom. des 6 qrem. dun, pe. 229. 
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Les naqywnts de La Libye avec l'Égypte co k au. délut 
même de La monarchie. £a Hradition raggwtait que dénès avait eu 
à combattre ces reuplodes querriènes Adlituées déjà à parcourir, à 
gilen Les districts du Delta voisins de leurs désents ; il es sourit 
peur mebbre Les memes de lOuest à Dali de leurs imoursions. J Îles 
nequunemt DOUS beb jucceabeurs el furent emcore vainous. Jeut-être 
quelquerumes de leurs brilus funent-elles dès lens imbroduites, admises 
en Cyynte, comme d'autres Le senent plus tard. 

Énbre Les deux peuples s'étallient des relations continues, que 
la pneximié des deux contrées rendait imévitalles et, par auite, des 
échamger, des emprunts. Coutelois la civilisation des Égyntiens était 
dont supérieure à celle du pays qu'ils avaient conquis, ils durent 
donc tendre à imposer leurs enoyamces plutôt qu'à accepter celles 
d'autrui. 

P'assimilatien Îaite par Les Grecs de Ni à Aimerve à beaucoup 
conbilué à à faire owine que celte déesse était venue de ile. WOais 
celte identification est de date nécente, et Âbit était adorée em 
Égynte avant la cemabruction des gnamdes parides. Ï y avait 

em effet em Œilye une dbthône locale, Tonovic, du lac Vriten. do. 
belle passé de Eilye em Grèce ou de Grèce em Libye ? Cest la 
ume question combrevernsée embne Les aavamts qui seccupemk de 
mythologie Rellémique. Elle avait um canactène guerrier parfaitement 
dékenmimé. déénedete (4, 180, 189) napgwnte centaines braditions et 
décrit centaines ceubumes, qui me laissent aucum doute à cet égand. 

n'en pouvait étre autrement : car mous aavens que Les amciems 


SE DR de 
imbroduits en Égypte, id devient, ou plutét is restèrent 


exclusivement aoldats. On, la Mit égynhienvre, que L'on représente 
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quelquelois avec um anc et des [lèches semble avoir, elle ausai, um 
caractère befliqueuc. Le fiénoglynhe même du meme où elle régnait em 
d'une divinité quervuène ais c'est La plutét une h qu'ume 
réalité. Ces abbriluts et cet idéognamvme peuvent s'expliquer pan 
som rôle solaire ; ils figurent Le naronmement de Fabre ut ek 
s'aguliquent à elle comme em Unèce l'éputhète d'éxfBoros, £xatBohoc 
au dieu de La Dumiène, pollen. ue Totrovic ilryque, L'Hthèné 
Dee ma denc avec Mit ia des ui Éeut extérieurs, et 
de la déesse de Sais. 

Cependant, voici um argument qui aemle militer em faveur 
de lonigime Dlrque de Ait. On aait que, dams différemtes Herbes 
royales de la 49 et de la 20° dyymastie, reproduites par Elamypellion 
et par Bequius119 — comvme celles de Seti 4, de Jbamaës 9, de 
Jenentah Rotyekima — aont représentés des Eypes des principales 
races d'hommes, qui peuplent la tue. une d'elles, la Mamche, est 
iqurée habituellement par Les Laumehu, 118 où teint Dame, à La Bande 


441.8. P Bennet, Panthéon É 

112. Campollion, Nenuments Hi et de La Julie, pl. 24 et 273. Éepaius, 
Denbm. 3. 

13. = Var IR = KR IR % an Les Tomehu, Povéria 
dams La Per. anchéol. 1864, pp. 38 et auiv. Be général Gaidhenbe (Bulletin de 
la Sec. d'anthropologie de Janis, 1874, que. 141-445) pense que Le met Vamalu à 
jour racine Le x véutalle nom national des Eilyems autochtenes (am am) mais que Les 
Égyrbiens désignèrent pan ce mot l'ensemble des Silyens indigènes ou Berlènes et 
des peuples Donds émigrés dams Le Nend de Dfrique. — Ù. ausai -Cbnsal 
Étnegnaphie des armahu (Exbr. de la Per. anchéolog). lens g. . die Bücken 
JDose’s, compare Elu et Éilu aux mets contes : rasge, imcendere, andere et 
AIRE, ab. 
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Monde, qui aont Les Ralitamts de la Lilrye. Îs sent necennaisaalles 
aux deux longues lumes qui enment Le aomvmet de leur tête, à la 
mèche de cheveux qui netemle aun Le cou, um peu comme celle des 
enfants en Égynte, aux fatouages qui ceunremt leurs membres. do. 
Gnugah à reconnu et signalé, dams ces tatouages, Le mom même 
de a déesse hit, imacrit sun La jambe et sur Le Dnas gauche. Er 
effet, men-aeulement sur La planche annexée au 2 volume de sa 
Géographie, mais aussi dams Les dessins qulliés pan Champellion 
et Éepoiustit Le signe présente ume ressemblance évidente avec 
ldécgramme ondinaine du mom de Mfbit Î Brugach en a 
déenne adenée dam tout l'Ouest de La Rasse-Égynte et spécialement 
| 
pandieulier cher, Les amehu. de iliye, veisims Les plus proches de 
ce nome égylien. 

Cette comdlusion est parfaitement légitime. ddais ai em va lus 
loin et ai lon soutient que Les Eilrjems sent Îles imiliateurs, on 
affovme same preuves centaimes ; et même, d'après Les pubalilités et 
l'amalogie, on parañt nenrvergen Les nées. 
Sn 
coutume de manquer au er chaud mon-aeulement es Deatiaux qui Leur 
appartenaient, mais aussi, em centaimes cincematamces, Les qusenmiens 
de que. dinai, au grand Jaquyrus Raris, 77/5, Ramaës 3 dit : 
EL esañKeoit=#de dlenens ut, 
RIRoROÉ SNS LRITSESNE SA 
dl ES lee QI 

a nt a De 
aomnt à mem nom, je Les ai Îlaits chefs de boues auxiliaires, chefs de 
114. Dembm. 3, 136, tomleau de Ski 1. 
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bulus (où : de corp de boues); estamyullage à été fait de leurs 
mabellets à mom mom; il à été aemblallement pour leurs lenvmes et 
peur leurs enfants. » Ï pouvait em avoir été de même pour Îes 
Camehu, cités dams Les Homes royales. Gulement, ceux-ci auraient 
été marqués, mom as au mom du rvi, mais au mom de La déense bit, 
à laquelle ils auraient été attribués et consacrés comme ume aenke 
d'ofnamde vivante, Rumaime, aimai que Les autres effnamdes dent Les 
souverains emichissaient (es Femuples des dieux au neteur de leurs 
expéditions vickenieuses. $ cette conjecture était vraie, Les amehu 
sent dire larohese 0 fé dE esse lat 
cela jan le fait de la conquête. 5 auraient jui être auparavant, 
dans leur preqe pay, des aderateuns de la déesne de Sais. Mais 
rem n'autorise à penser qu'ils aient importé sen culte en Égypte 
orne 

Quelle que soit d'ailleurs sem orgie, dbit eot ume déeane Lien 
à gant, dent Le demaime dut âbre au début exactement déteumimé 
et délimité au moins em Ggynle, ai Don admet qu'il se aoit étendu 
plus loim vers POuest. C'est ume permenmalité divime qui semble 
lien amchée et diatimeke, qui me devait point 2e cenendre teut 
145. 6. de Plougé, Noém. sur Les attaques, Pbeu. anchéel. 1867, 2, je. 82, après 
avoir conatalé que Pemllème de AGE parait tatoué au Les las ct Le 


des Vamehu Eypiques, ajoute : Ge srymlele eat Près significatif ; il établit um Prait 
baie ee. ae di ea en 
Les rapports originale embre les deux penulations quant à à Leur jincuale divinité 
lémimime. Quelle que pût être la aounce primitive de ces naquwerte, il demeure 
centaim que La nace antique seeupant Le Aend de lofrique servait de type aux 
antiates égyntiens peur figurer Les amehu… 

On weit que AD. de Pougé me fainait que poaen La question et me tentait même 
Jus de la résoudre. dl comatatait simplement Les napywnts origines des deux peuyles. 
Ébre lus affrumatif, dams L'état actuel de la. aciemce, c'et s'engager bep Rondiment 
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d'alend avec les autres déenses. 

des cultes Decaur. Poruque Les monuments viennent nous agywrter 
quelques dennées centaimes, quelques Dumiènes encore Diem ailes, La 
fusion embre es types divers est déjà à peu près accemulie et il 
devient dificile de distinguer awec netteté Les liméaments propres à 
chaque figure divine. 

Sur fit em particulier, Les documents amciens fournissent peu 
de chose. Joint d'hymmes qui aeient spécialement consacrés à Îa 
céldiren. Elle est souvent mentionnée dams Les textes Riénoglynhiques, 
mais avec bin qeu de détails our qu'il seit ponaille de recueillir 
aun elle ét aun en culte des informations très précises. 

db l'époque Saite seulement, c'est-à-dine em des fem relativement 
bnès modernes il mous est donné, grâce à la statuette maophore, de 
pénébren dams sem samctuaine ét d'em auyemdne quelques secrets. 
Sms affirmer alaolumemt que rien ny chamge, om peut nementen 
sam bo de chamces d'enneun du qrésemt au passé, ou d'um assé 
qÜus nécemt aux siècles es plus loimbains. es temyles neconabuits 
au temve des telémées reproduisent des légendes religieuses qui 
datent des premières dynasties, de plus faut peut-être. 

Jus senoms donc autorisés, par amalegie, à imduine Les idées, Île 
culte antiques, d'après Les idées ek Le culte plus modernes. L'ébymelogie 
du mom mous ofnina des indications précieuses. dvec ces denmées 
d'endnes divers, meus Hidhenens d'éclainen quelques points obscure de 
la religion égyptienne. | 

Un grand nombre des divinités de légynte panaisnemt 3e nat- 
fachen aux vieux cultes fétichiates qui durent être em Renneur 
parmi Les populations autechtenes. Ge sont Les animaux sacrés qui 
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La nebigien quimitive ét les persenmilications plus nelevées de la 
religion mouvelle. « En ellet, l'égynte amcienme à rendu um culte 
aux animaux, et chaque nome avait à côté de som dieu-Romme um 
dieu-léte qu'il efnait à la vénération des fidèles. Ehot était um 
davmalhis um aphimx à cou de Den et à tête Aumaine, dOmen 
ue vie de Lelle vemue, dnubie um dacdl. Vous ces animaux 
adorés d'abend em tamk qu'amimaux, Les ums comvme le ion, Le anhimx, 
Le crocodile, parce qu'on Les enaigmait et qu'om leur necenmaisaait 
ume Îence, um courage, ume adresse supérieure à celle de [homme ; 
Les autres, comme [e Leu, loie, Le Pier, mance qu'ils rendaient 
service à lhonvme et Qui faianient la vie plus facile. Plus Hand l'idée 
ceasa d'êbue Le dieu même, peur devemin la demeure, Le Fabermacle 
vivant, Le coyw, dams [lequel les dieux mettaient pour ainsi dire 
ume parcelle de leur divinité. L'éperuvien Qu l'imcanmation de don 
et mon lus den lui-même, Le chacal et Le eeuf Junemt Dimcarnatien 
d'Anulis et de Étah et mon plus domubis ou Jtal en peruenne. des 
lors, les dieux furent représentés indifféremment aous leur forme 
miocte où Les Aéments de Vhonvme et de la Déte étaient comimés 
selon des prepertions diverwes 116 » 

Ÿ n'en est point aimai peur la dame de Sais. Eamdis que Hoaut 
ent um vauteun, qu'bis et aunteut dather sent figunées par ume 
vache ou par une femme à tête de wache, Seyet ou TBaat par ume 
consent peint à imcanmen aa teuke-puissamce dans um amimal choisi 


416. tape, hist. ame. des peuples de l'Orient, 4. de 1886, p. 28. 
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pour La représenter aun terne. Quelquelois if eat nai Les monuments 
lidemtifient avec La vache JOek-urt, La gamde pleime. ADais ceci 
provient évidemment de ce qu'elle à été cenlemdue, à pantin d'une 
centaime époque, avec Les aubres déeases considérées comvme mères 
du sole ; et c'est ume manière de rnemdre symboliquement L'idée de 
maternité ; il s'agit d'un héregbyrhe, d'une aonte d'idéognamume et mom 
peint, comme peur Les taureaux sacrés de dOemphis et d'Hélionelis, 
Dis de Seaunmu, Le Douc de dDemdès, de l'imcarnmation de la divinité 
dams um animal où som âme vit emquisennée. Sbralen 117 rayon 
à la vérité que Îes Sites, comme Îles Chébains, Roncrwent spécialement 
le Délier. Joais ai cet amimal Qu véméré des Saites, c'était sams doute 
à cause d'Oiis et mon de Nik, divinité ensemtiellement lémimime 
et que mous me woyens nulle part en nant avec Le Bélier, forme 
srdimaine de num et d'Hmen. D'ailleurs, c'eat Là um remaeignement 
de dake bnès moderne et Îles textes amciens me mous apyvenment rien 
à ce aujet. 

Dimoi Àkit m'a peint à côté d'elle, dams som emule, de Îorvme 
A te RO ami. que Jtah, 
léconde, a Sa figure, 266 
atbuluts sont toujours ceux qui conviennent à l'humanité idédlinée, 
cemvme dams La religion hellénique. Ÿ ne reste auteur d'elle aucune 
Prace de fétickiame ; dÎle pernonmilie ume conception d'onde brès 
élevé, qui me semble ani rien de commun avec Les auperutitions 
gnsiènes des peuplades indigèmes. 

Si kit à une peraonmalité locale Lien défimie, ele me demeure 
pas pour cela isolée dams som umité ét dams 18 gnamdeur. lle est 
fospitaliène, elle donme velenkbiens asile auprés d'elle aux divirités des 


117. Anal. 690, 93 (éd. Didet). 
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A dl a bo à 
grâce à deb concessions récipuwques et à des cemyuwmis de Feutes 
aonbes, em était arrivé à faire ume seule religion de Eamt de religions 
diverses, La demeure d'um gamd dieu en abritait foujeurns d'aubres. 

Om décrirwamk Les monuments de ais mous avens montré 
bit y était entourée de nombreuse divinité parèdne. JDa, ta, dais, 
Bast, 18 Pa et Gum. Osiris Béemag Osiris du Ha-tyel em était La 
grémeipale. Coukes avaient des samebuaines coms dams [enceinte 
du gnamd temple de celle qui était la mène des dieux. Oainis Dui- 
même, malgné l'umiversalité de sen eulte, m'était, à Sais, qu'um dieu 
secondaire, um dieu ils, et bit semble pasner avant lui dams la 
vénérakion des faites. Jemanquens d'ailleurs que se5 buis devriens 
parèdres, Ja, um et Oinis me sent aubres que His des 
préreipales du Soleil, à midi, au son et aqnès sen coucher. d Jaut 
y ajouter emcone ons, Le aeleil levant, que lon voit dans centaine 
geupes fiqunés deux fois à côté d'elle, à aa droite et à 3a 
comme sem fils. CE em effet Jbit est Le plus souvent qualibiée : 
ETS dl grande, la mère divine DES La mène de Ra ; 
118. %e Codtenluch, &. 445, D. 84.89, parle ausai des dieux hat 2t Sellet dans 
Le samctuaine de it. 

Les chapelles de tous ces dieux étaient, convme om Le voit à Dendérah peur [es 
parèdres d'aller, des chambres inolées du neate de l'édifice et Jormant, auteur de 
celui de La divinité principale, um poupe qu'aucune cemmumicaien pordiouliène me 
reliait au reste du temple. Ÿ. faniette, Dendérah, pe. 165. Ge sont ces chamlres 
que Don appelait Fi myptérieunes. @f. statuette maophone et lus Raut, qu. 34. 
119. Sum des Sorus eat plus grand que D'autre, c'eat ‘Apéepie ; l'autre, plu petit, 
eat déan-ne-chnat. 
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IBYaie, La vache qui enjamte Le Gel ; et aflle et représentée 
doms ce rôle de mène, eus a fonme de la vache Hehunt Fa A 
la grande pleine. 120 

Porwqu'elle aflecte La forme Rumaime, — et c'est Le cas Le plus 
Dnéquent, — som atbubut Le us endimaine eat la ceunonme rouge 
Ÿ, qu'elle junte comme étant spécialement névérée à Qais, dams Le 
NEnd, dams Le Delta. Élle parait Hrèsfnéquemment auaai, la tête 
suvmentée du Rénegdynhe de sem mom : À ou À et portant à Îa 
maim, comme [es autres déeases du And, Le scene teumimé pan 
ume eur de papyrus Tin 

Les quelques renseignements que mous qosaédens aun Îles détails 
du culte de de Dee Re 
Re nn pda 
vouké du imoipe que mous avons qusé plus haut, à avoir qu'en 
Gyyple les textes Les plus jeunes reproduianient Le plus seuvent 
des conceptions beaucoup plus amciemmes . 

Ge sont les tenues d'édfou, de Dendérah, d'émé qui mous fou. 
misent ces indications précieuses. On sait que, dams centaines panties 
de ces temles, se bouvemt répétés, à plusieurs exemylaines qésem- 
Hamt des variantes entre eux, des Halleaux où Len veit s'arsamcen em 
a a ein 


Re do ds Ce 
RER Un Eercte 
placé au-desaous de lui sent de commentaine explicati} de L'action 
190. Sbek, qui est souvent naguaneché de Ait dams Les dnscnintions monumentalls, 
devait avoir au meims ume chapelle dams Le veisimage de som samctuaine. 

494. Voin dans l'bppendice fa moke aur Les représentalions liqurées. 
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accomplie par Le personnage. düilleurs ce sent des calemdriens qui 
donnent, pan moi, la aérie des fêtes selemminées mon-aeulement 
dams Le temple où où ils som gravés, mais quasi dams d'aubres gramds 
centres religieux de l'Égypte. 

Dimai mous savens qu'il y avait deux êtes quumeipales de Ait : 
la panégyre et l'exode %. Ce aomt Là aams doute Les deux aolemnités 
membienmées dams le gamd texte du terne d'Édjeu qui imdique, 
peur Le mome Saitique, Le nom de la gramde déease, du quêbre et 
de la qébrense, des andres sacrés, de [a Banque, des camaux et 
des ocalités qu'en à coutume de mentionner. Î y ent dit em elet : 
RS 1 6 1 : elles auraient donc 446 cAlélnées 
Le 19 du & moi et Le 49 du 4° mois de la saison de jen ou der 
semailles (Shamemeth et Pharumuti). 122 doilfeuns, et aunteut dam Îles 
imaointions d'éamé, il est Diem fait mention d'autres fêtes de bit, 
doit sous an qq mom, soit sous Le mom [local de Abu ; mais 
nous venons que La cencention religieuse d'éamé eat toute différente 
de celle de Sois : et c'es à cette dernière seulement que mous avens 
voulu consacrer Le présent bruavail. Genendamt quelques-umes des 
memêneunes Îêtes dont il est queatien au calendrier d'êsmé étaient 
reut-être communes aux deux willes et aux deux temples : celle 
de ot le mois spécialement consacré à Oniris, 
où iÙ et dit : act TJ RO ÎNExSO HS TI fete de 
Jai : ouvrin Les portes dams les gnamdes demeures ét dams celles de 
avec Le aut de ae dieux panèdnes ; — celle du 90 Ci : > 
Lo T Re fete de Not grande maibresne dt de Rila ; 
Dête de som ls dams His; — celle du 3 de Pharmuthi, auntout : 
199. Brugach, Dict. géogn. Suyulém. pe. 1366. — 7 de Pougé, Inaen. recueillies à 
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& D LUPL x R pnocension de Nhit et de Ra au moment 
du matin. êE Le texte ajoute : D AA ESS | PEROU 
lo S—xonxcos Je auquate de cette déesse. Céléiren la 
divine mai de Pa dams ce jour ; célébrer La divine naissance 
d'orus à La Îête de la Bume de ce mois. 123 

Ï faut citer emcene a fête du 13 Épiqhi, où débit ae montre 
denmamt de nouveau [a maisaance à aom fils a. dünis tous ces 
estes sem ben peu explicites pour que Don puisse affirmer qu'il 

ait eu coïncidence, aux dakes citées, embre Les cénémenies d'éamé et 
celles de Sais. Cette devniène ville ent nemvmée ume fois seulement ; 
emcore s'agit mem as de bit elle-même, mais bien de sem file, 
c-àd. aams deute d'Onirs. 125 

P'imacrinlion d'Édleu mous aqmend emcone que Le quêtne qui 
présidait au culte de Mit avait peur bib : Messi Le ke 
de La double demeure qui accomyilit Îles éné i pour som la (em 
l'honneur de [âme de la déesse nésidamk dams Le temple). Quant à 
la prébree, alle eat qualiiée : ST Lo grande du sisbre, où : 
qui agite Le siabre devant aa face (la face de Ait). bus parlenens 
plus Îoim du Fibre de Sesu que portènent plusieurs Saites célèbres, 
embre aubres Le persenmage que représente La atatue maophene du 
Vatican . 

La stèle 8, 218 du ouvre 126 contient, aun les Hitnes aacendetaux 
193. Brugach, Noatén. pour sein à la neconatnuct. du Calendrier, pl. 12, co. 
2.8 Brugach, Dei Feat-Halender, pu. 23 et sui. et doatériaux pour aevvir 
à La reconstruction du Calemdrier Égyntien, pl. 40 à 43. 

195. £ee fêtes d'Oninis aomt détaillées are Dea plus de som et disti 
bus exactement dams Le texte de Dendérah (Aaniette, j. 4, 35-39), traduit pan 


JO. Sont Rec. de bravaux, 3, 4 et 5. 
196. Ÿ. Hennet, Insen. du Louvre, 2% pant, pe. 134 et suive. 
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de Sais, quelques indications à recueilli. Celui auquel elle Jut dédiée, 
ner uen ane citoyen de Sais PRSTERS était 
2-20] maitre des mystères du ci, de La terne 
et de D'enfen, bibre qui eat quolallememt néaumé à La Jim du même 
monument par ces mets : ESS maptènes dans Îe 


temple de Ait. D était avant ARE TS TTÉES& €: 


NS NES Lrctions qui. ne 2e rapportent 
pas, creyememous, au palais du hanaon, mais Diem à ces deux 
parbies ammexes du Hemyle de Ait, dent 1 à été question plus 
haut et où 8e Jaisaient d'importants Pravaux de tissage ; il Jaudrait 
donc braduine : aoule royal dams la maison du dÜidi ét dams celle 
du Âbnd, changé de lemnegisbrement (où : du compte) des brawausx 
exécutés dams ces deux maisons ; chef des chose qui y aomt faites. 
Cest La um Hibre Lien manticulien à Sais, puisqu'il se réfère à deux 
divisions conmues et seuvemk citées du temgle de bit. Cnlim, Le 
même Hhemmes eat qualifié encene de : 1 ENST AS KA louche 
des deux Dras, cà-d. commandant l'action des servvamtes de it 
(brad. de AD. Piennet). Bette deumiène dénignation mous fait cenmaibre 
em même Lemqe Le mem des femvmes emvplouées sams deute à des 
ouvrages makériels dams Le temple de Sais. D'un namg plus élevé 
étaient évidemvment celles qui, convme La mène de dhemmes, domi, 
s'anpellent FU 1S prébresses changées du aisbre d'lnis. Elles 
devaient former un groupe, um cellège à La tête duquel se plaçait 
celle dont mous avons bouvé Le Hire à Edfou : ST 
Qbne atabue maophore du Vatican, celle de Psametil-Lrb 2e 
DETTE apres un contain nombre de fonctions civiles at 
que Le bitulaine nemplissait auprès du noi dams Le palais, relate Îe 


J4 


Hibne de LES auivi de &\ fl jun et de Se D 12 Plusieurs 
atabues de l'époque Gite, à onence, à Naples, à Rerndin, au sue 
mentionnent ces mêmes fonctions de TUE $ que l'on ent tenté 
de Hraduie pan : chef des demeures de Jbit. do. Wiedemann pense 
TE : 


de place au deute 128 

Genemdant l'inscription du tombeau de Pa mel taui (Denbm. 2, 
149) semble Diem citer ume lenction 2e napgentamt au culte de dit, 
lorsqu'elle memme ce persenmage contempenain d'um rei de Qu 142 
dynastie : LISK % uvveillant du temple de dit, prêtre du 
aupyunt avec [ane et la lèche. 19 Ces atbuluts qui apupantiennent 
précisément à à doit, qui iguremt comme imaignes de son meme et 


comabituent peur aimai dire, 4eb aumeuues, me pevmeltent quène de 
douter que lesxprension qui quécède n'ait également Erait à la même 
déease. D'ailleurs, dams ume aubre partie de Dimacniption de Jiametik- 
gent Duimême, Le tibre OU" LE at suivi de cluici qui à um 
canactène évidemment religieux Lane et qui pourrait Lien 
contenir une allusion au femyle de Sais : car la statue maeplhone 
étudiée par A0. de rougé, dams um jañdage que meub avens cité (re. 
34), dit justement que La demeure de Xit c'eat um ciel dame toute 
sa dupeaition Île RRÎES 130 


D y avait des Î de Kit, comme des aubres grandes divinités. Déja 


197. Viedemamm, dams Le Ébec. de nan. 6° ammée, ju. 419. 

198. Viedemamm, dams Le Ébec. de Iran. 6° ammée, ju. 419. 

199. Ÿ. plus Îloim, même chapitre. 

130. eat wnai qu'il s'agit ici d'ume figure de abyle ; mais elle pouvait avein passé 
dams Îles Rabitudes du lamgage Local. 
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Les inscriptions de Ddoncien Émvure em font foi et elles menbrent 
que ces hiénedulles cempnemaient des Remmes et des fermes. Î étaient 
peur Les Î]i des autres dieux, où brois degrés au moins sent brèr 
souvent mentiennés. @e Hibre de Î] 2e iouve joint quelquefois, à 
l'époque Saite, avec celui de Far exemple dans l'imacniption 

vée à gauche du mas dams la atatue de Jéfameit au Üabican : 
HU EX 7 sr 

D'après Le gramd taleau du samctuaine d'Oniis Dati aun Îa 
Lennasse du temple d'Hathen à Dendérah, Le prêtre emveyé peur 
insigne [ane un um auupert qui devait âbre ume des manques 
distincbives du sacendece de ais. 

La Parque ancrée que cite La grande Lake géographique d'Édfeu 
at dite à RE TT EE Le guomde maitres qui alonde dams 
la localité nommée Bah. Les anfres sacrée du jandim sent Le em 
(acacia).. et Le sycomone dams la demeure du ©. et la demeure du 
JP 0801071078 Lie. 

Les ofnandes apportées par Le mome Waitique du Jbnd, d'après 
Les Unsoriplions déj citées, me nous font rien connailne de mouveau. 
vient, disent-elles avec une Halle ou autel à 1 déterminé pan ve 
signe AA (Duemichen, 1. géogn. pl. 111) ou um aubre différent de 
forme (pl. 74) et il offne des choses vagues : Ac TE 


= > 
QU. fiem Em °V in, qui me AaemnE nullement conackérisées comme 


134. Res désignations de Ÿ 8 et de 2x & devaient mom-seulement s'apulique 
DUT mais comprendre à a fois des comabuuctions et des jandime. 
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des queductions anéciales d'ume région eu comme des aulatamces 


particulièrement à Elle ou Helle divinité. em eat de 
même dams La liste des momes de Pile, où Le 5e présente À: 


gant oa8P Les aulstarces du meme Gitique sententrional 


Du reate, ai ces difénentes Jnscniphiens me fournissent pas de 
motions Diem précises aun le vulte de fais, elles contiennent du 
moins des qualifications intéresaamtes de la déease dfkit, que mous 
examimenons lus loir. Des Le temps des puemiènes drynaaties, le culte 
de Ait était bus répandu, et la déesse avait déjà des samckuaines 
dans plusieurs localités de l'Égypte ; c'eat ce que es monuments mous 


revmetlent d'affovmen d'une manière Îorvmelle. Em effet, BON mem 
parait souvent dams Les imacniptions des Fembeaux Les plus ambiques 
à Sagqarah, à Gixeh, où Ven a rebrwuvé [es Juermiènes mécreoles 

tes. bus avons cité le plus amcien de tous, celui d'Édmüôen, 
lonctionnaine de Snelru (3 dynastie), lequel était gouverneur (7?) 
du meme de Ait (Nbit-hesen). 

Dams Îles temleaux de Pdmeien Émpune, (4°, 5° et 6° drymaaties), 
mous nemcembens à chaque pas des québrues et surtout des prébreases 
de bit. Ba plupant des femmes des quimeinaux peraenmages, revétus 
seat ile bbnes sacodetans tonbuate at EX 
TT En même temp, elles portent bis souvent Le Hire de prébreases 
d'Rathor PT et 209 tibnes sement cennélati}s : L'espnesaion muter 
Ron Î eat fréquemment placée ombre Les noms des deux déeanes 
2e nagywñtant à la Jeis à lune ét à D'autre ; Ait eat mommée 
quelquelois la qremiène, l'ordre est du reste variable 152 


439. On nenait tenté de onoine que l'une désigne alens la divinité du And et 
L'aubre celle du ADidi, cervme plus Hand Uat’ et Neyel 2omt sppodées avec La même 
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de Elolna-anx, de Ram-yau, de ADen-al, de Je-Ren-u-la, de Jensen, 
de du, de yumes et d'autres, dent il serait inutile de denmen ici la 
lomque et sèche énuménakion. 15 La culte de Âbit était ai Dion ucé 
dès Dons dams tous 4es détails, que Îa emme de elem-uka, C'efat-aem 
DR of at dite : prétrense de La couwmne de Nik, N'2'v00e 1] 

ete bams deule, aimai que Da remarqué NO. Bennet, 134 ume 
prébremue aténhamehone, changée de porter La couronne de La déeane 
SO A à 


ebt représentée, Le bent ceint d'ume ceunenne Enès-enmememltée. 


Pouvrage de Aariette sur Les doastala feurvninait une moisson 
non moins alemdamte d'indications amaloques à celles que mous venons 
de puiser dams Le grand recueil de Éepaius. dbus nous fermenons à 
mentienmen Le kemleau de [a dame décten her, la stèle de Roameb 
melert Lervme de CL celle de Nul Roten, Lervme de Vep-m-any, 
ete 5 Ÿ serait siseux de veuleir imaisten davantage. 136 


sigrilication. dDais Le nom dat A le 
5° dyynaatie (Onson. des nechens d'Ouady-lbaghana). dfbit ét Hathen 

pÜutét, eneyensmous, la déeuse de Occident et celle de lOnient. do. de R 
(dOenum. des 6 premières diyn. je. 229 du we. des dOém. de De. des Jnsen.) à 
remarqué que Le culte d'Aathor s'étendait vers LE. jusqu'au mont Simai et que 
Les Égyntiens lui atbriluaient aussi la souveraineté divine des Sumt. Les deux 
divinités se feraient aimai à peu quès pendant, Plume demimamt sun la pontie 
orientale de l'égynte et les contnées voisines, Daubre aun la pantie occidentale et 
133.Ÿ. Sepaius, Derhmaelen, dE. 2, pl. 10, 15, 20, 46, 83, 87, 109, be. 
134. Pour du Louvre, 1884. 

135. Annette, ddastalas, qu. 0, 462, 201, ok. 

136. Nu nemarquenoms encore cependant qu'à 1 rl. AR ee er NP 
Ramya-u, en Ereune, peur Aa lervme, {a mention suivante : SK X 
IRL li Les deux déteuminalils du nom de dbit se Peuvent néumis. 
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rage durant (4° diyn.) découvent à aggarah, au milieu d'um 
D en Le an D ét de La dé 
permenvriliant la Dumiène et aymlolisée jan D'eeil, dams lequel décrus 


repose et ae cache comvme dams sem crus. Cette déesse eat i 
en. ceb Levmer, sous différents mom : . mé Lol. où 


SES Ho) ZA Gi nf 


& Not, RE ô grande, à gramde des forces magiques, 6 
soient comvme es Measunes [que Eu ferais toi-même]. Le Lexte continue 
em disant : « Sccende-lui d'être wéméné comvme Eu 25 wénénée, accorde 
que seit acclamé Le mom de cet dpa-amyu comme eat acelamé Fo 
mem ; accorde qu'il soit aimé comme bu es aimée ; accorde qu'il ait 
males qarvmi Les mâmes, accorde que proapène aom dlaive centre 3es 
ennemis. » dorés d'aubres développements d'un canactène semÜale, 
la même imvocation se nepnésemte emcone : 8 Âbit, & Sommum, ebc. 
CE la auite du texte pénente ce qaasage curieux, où eat erquimée 
la double génération du dieu pan la déense et de la déense pan le 
dieu : ARE Fe IR ENST [la décrne qui] est iaaue de 
celui (du dieu) qui eat issu de Hoi, chose gramdet#" | 

De pareilles indications, à ume Helle date, sont à retenir : elles 
démenbremt que Les dogmes Les plus aultils de la HRéologie étaient 
déjà comabibués d'ume mamiène complète ét même commentés par 
Les quêbuer. Le rôle aolaine des déesnes matéridlisé, peur ainsi dine, 
Lun el dacaone lenx nemainsant, la puissance magique 
137. Bennet, Cours de 4884. (Ù. Senaius, Denm. dot. 9, nl. 99, L) 


Ge 


qu'elles, exercent peur Le faire buomplen de ae6 ennemis, c-à-d. Qa 
séparation des ténèbres et de La lumière et létallinsement de D'ondne 
dams Le monde, la distinction des yu d'avec Les vivants, qui aise 
embreveir ume conception aane, mette de La vie fubune, veilà des 
braile d'une importance considérable et qui aufhinaient à nédumen 
de De 


a conformément à la orwyamce générale de 
can mous necenmaîbrems à Sais des vues qankiculiènes et 


| 

dei 2e quésemte une question. Dams Le tombeau d'éii M (agqaroh, 
ke Dynastie), em à beuvé ume able consacrée à La mémeine de 
ce persennage, et au moins autant à celle de aa fervme dfelent, 
IT 133 

Gti dy membre déleut, à gauche, avec Île fäton et Le acepbre — ; 
nègre une inaoniphien em RE 
2e Hibres. De l'autre côté du monument et fermant , 
ume égalité complète, aa A n 
maim posée sun Îe cœun, à La mamière égyptienne. Devant ee, son 
Ds, dont L'image est aculptée em qopentions moitié moindres, et 
au-dessous, dams um aubre registre, ae8 quabne filles. de plus, elle est 
liqurée à la ace d'honmeun, au cembre de la atèle dame la même 
138. Éepaius, Denbm. HE. 9, rl. 400 ; et Oruette, Noastalas, 4. 162. 
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attitude que qrécédemment, sus Le tambour cylimdnique, qui porte 
som mom seul, comme di était Le juümcinal Re Ju-denaus 
de aa Hête, aent auasi émuménés nes FRS 
US ini et 4e nf 
Mma) STI EE RUN TEL NLIT 
de lemme, familière du noi, estimée de som mani, qnétrense d'OGathen, 
dame du aycomene, dame wénénée, qnêébrense de dit, .. qui sure 
Les chemims, dams toutes 5e5 demeures qunes (tous Îles lieux qui Qui 
agupartienment), eatimée du dieu gnamd, chaque jour, dent. 1% Dams 
ce texte, au-dessous du aigre Wap, il existe ume lacune, où devait 
3e breuven, Le £ à. Can, dams um autre Femleau, celui de yumas (5° 
Din, Sauiet elleitin) 40 se présente lent à propos une rédaction 
absolument semlalle, qui lève toute Rénitation à ce sujet. Dams um 
des Holeaux que renferme ce dÜastala, voici La femme de yunao 
assise, dams la pose endimaire, devant ume Halle d'offnamdes. Em 
Jace d'elle, dams um uemien negiabre, aes cimg Billes agemouillées ; au 
second, um TM, puis deux hanqiates, um chamteur et um [latiate ; 
au bwiième enfin, Âuit damaeurs, Les maime levées ét 5e rejoignant 
au-dessus de a tête. én haut, on lit limacrintion auivante, qui 
raguwlle jusque exactement, PEN Te celle que mous 
venons de reproduire ci-denaus : #2 LADA TS SN 
DONS KL NUITS SLT Ge forme qui 
l'aime, estimée de sem mani (LEt. : mâle), grébrense d'aller, dame 
du Sycomone, dams toutes 2es demeures, québrense de dibit ounreuse 
des chemins, dams Heutes ses demeures, familière du noi, fmen-t La. 


Se qualification d'ouvreuse des chemime 2eme Diem ici Le 


140. Bai Denbom alt. d 04 109. 
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à Âbit, de a même mamiène que celle de dame du angcomene, ai 
a 
nr Févienes. On, cet a un dr ie ue 


à Ceci, mou le 
Ralibué à. ae faire du rôle de La dame de La EE mous ne veyens, 
pour Le moment, aucume interprétation satisfaisante à feuvnir. al 

nechenchen, dams Les Herctes, s'il eat possible de découwrin 
des imdications amaloques et tenter alors ume explication qui mous 
2omnt wenus à mebre connaissance, aams prétendre lourmin Le mot de 
l'énigme. 141 Geut-êbre, à ces époques ai reculéer, anait-en attribué à 
Jeit des fonctions funéraires anécialles, dent Le souvenir seat effacé 
et comvme pendu em des tenu plus modernes. 

Le rôle qu'elle joue dam Les éné de L'embaumement m'est 

point de a même mature sams doute ; il eat impwsaille cemendamt 
de me jus Le ragylen ici. On sait qu'elle paraît, au Îes cames, 
comme quetectnice des embnailles du défunt, avec dhis, Nephthuys et 
Sell, et qu'on leur adresse à teutes des formules de Dénédiction, dams 
Les imscriniens gravées au la mamse de ces Vases. 
444. 0. Pennet, dams son sde léole die Voubes 1883.84, à expliqué : 
québrease d'Hathon et du dieu qui suwre Les chemins. a présence du 8, £ n'emvpêche 
pos celte braduction. On Le beuve souvent, à la suite de = _ ex., avec deb 
Ÿ'3, ponte La manque positive du Vémimim, Î et ne peut s'appliquer à un dieu 
mâle. Si cette mention 4e naggwrte à ce qui la qnécède immédiatement : ap uatu 
cette denmiène exqesaien doit ae naqupenten auasi à ume divinité femelle. 
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dine, d'une mamiène Hout à ait déteurmée ét accesaoine. es mamuarrits 
qui mous ont conservé ce ribuel sent de bnèsanse époque. lens 
toutes Les gamdes déennes étaient idembiliées, confondues. Jbit paraît 

comme me aubne Jevme, où plus exactement um aubne 
mem d'Jais. dd dd 
du défunt, em quise d'amulette, um Dimge aun lequel sent bracées 
Le boue Ron ct colle dl. On, dams la auite du texte, on 


er DEL 


boue la phrase auivante ML SNA RES : de te 

a Xbit que tu ao dams La main. a Jfbit que Le délunt 
a dams La main eat is peinte aun la Damdelette. Ën sa qualité 
d'his, Ait faisait, jeun Le ment, Les iques qu'elle 
wait accomglies pour Ouinis, NavEssoN 1766, lit à veille 
pour oi dans Vesut 12 ; 

Sur um coflne de momie du musée de Besamçon (20° drymaatie), 
amant apuantenu à um quêbre em même Lempo cemvmamdamt des 
breupes du temple d'Amon à ‘Clèles, em voit le défunt agemouille 
devant Oninis, qui Qui venue la wie de lame Ÿ e $, sous la 
d'um liquide sortant d'un vase que Le dieu Hient penché. dbit et 
SlR « asaiatent à La acème ét y pement part em faisant, Les Dras 
étendus, l'acte du aa À, c'est-à-dire qu'elles aguliquent l'efficacité de 
leur vertu divine à favoriser l'opération mystérieuse qui 3e fait 
devamt elles.143 , 

Ces derniers deeuments neus ent amenés peur um imakamk à 


142. Hhapero, doém. aur gg. Sama du Louvre, p. 89.90. 

143.0. Galao Perue anchéologig, 1862, je. 370 et auiv. — Ait parait également 
D, 8 : à Dintérieun, cêté doit, après AEllel et Le chacal d'dbnulis, Les quatres gémies 
des camopes 2e bienment embne Les deux déeanes Ait et Sell auxc ailes déployées. 
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marifestations fistoriques du culte de mobre déesse. 
Le mom de Mbit est dite pluaieurs fois dame Les imacniplions des 
ides d”Ubmas, de Beki et de Sepi, suventes et expliquées pan 
JO. dbaspers. dimai, à la ligne 609 de La juyramide d'lbnas em 
be. RS EKR RE UNS du poim, du paim, pour 
l'habitant des demeures de Ait, (eu : de la counenme Nit).144 ne 
imvecalien qui commence à La ligne 597 du même monument eat 
aimai conçue : « Salut à Hoi, on dams Les demaimes d'dBon : Aafut 
à Hoi St dams Les demaimes de Si; saut à Hoi Bien (Win) dams 
Les champ d'bileu ; salut à toi J'tittll, fille de ces quatre dieux 
qui sent dams La gnamde demeure ; quand même la parole d'lbnas 
me aedbirait ja, déveilez-veus, alim qu'Unas VOUS Voie, comme 
alim qu'Unas veus vote, comme uleu voit JE. alim qu'Unas 
dev, rome Ie SR CŒUNERR 
mon RER EIDIS SR Rosre lo Ein, de La 
ligne 620 à la ligre 629 :« Ubnas est venu comme celui qui est 
Jhonbmenti hab, et c'est UmasGeul à Da plume vente, celui qui 
veille Lien et qente faut Le front, Le Dame aonti de La cuisne de La 
gamde partie inférieure du cer qui est dams la lumière !Übnas 
est venu à 26 fassims qui sent aun es deux rives du camal de 
Joehtoit à La place des oflnamdes [lorisaamtes, aux champ qui sent 
dame Dhonien, et Unas à fait Meurin son pré aun les deux rives 
de There, nas à apporté Le eniatal au grand sil qui est dams 
Les champe, mas à quus aa place dams Fhoninem ; mas 2e lève 
comme Sewl, [ils de Ait, mas mange de sa Douche, ete. » 
SEURIS ST XEEUMRE 


144. Pecueil de ravaux, ©. 4, p. 75. 
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Dans La juyramide de Ceti, à La ligne 209 l'invecation 
auivante : « One de Ceti, père de Ceti, Cum dams Les ténèbres, 
Eu as amené ei ques de toi, parce qu'il Fa lait opération de 
lamcer la flamme et celle du %, comme ent fait pour Le père de 
de re pee 
Menhthap, it, Glit-hatou. » Pau LES EN RE TOR 
DZ D ame Nef ee FAT ATLAS IR 5 

On voit, man Les deux dernières citakions d'Unas que Afeit paraît 
être dès Lors em raguwnt intime avec Île dieu Sebel ou Soul, qui est 
Selen M0. Fiennet, il one, aimoi que anse, emtu eu Adenth Pa, 
Sent eu Sunti, + ume variante du rôle des déesses léontocéphalles, 
qui, exprimant [a lence imvimoille des leux du soleil, nemvensent 
Les enmemis de asbre… dbdené au aroum, dams Le nome bthrilite, 
à Silailu, à Ombes, à aauam, sous Le mom de Gel Pa, il eat 
représenté avec ume tête de crocodile que awumentent Le disque 
D eat aqupelé Die d'air, et iÙ comfat Les emmemis d'Oniüs : c'eat 
ume asaimilation cormylète So or CR und tteAts peuvent 
qu'il eat, em somme, qu'ume des lormes du soleil ranenmamt, et 
elles s'accordent aimai amec um des rôles de dit, persenriliant Le 
rayonnement aolaine, ét ausai mène du soleil. 


145. Pecueil de ravaux, 8. 5, p. 24. 

SL AE 
aomt assimilés à des divinités, om lit (L. 574.579, Pecueil, ©. 8, p. 88) IS 
COR TN = Elo ae Les deux ouinses de ce Joinini sont Ait et 
Gba tds dre ax el. 

Dans LR Le en la 20° dynaatie (an. de Vurim 195) en Lit à La 

À d' = ae Ra cote Ne Gn senbre sb AE de Le: 
146. Pennet, Famthéon égyrt. A. 45. 
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Du reste, cette aasociation de Jkit avec Seb se nebrouve asser, 
souvent dams, Les textes. Abus mem citernwns peur exemyle que ce 
verset du Cedtenluch, ch. 71, |. 10 : « Glel se Hient aun sen 
eacolien., dit ae Hient aur aen coeurs d'eaux, (leur imvecabien eat) : 
je me déoge qu je me place aux bo, que je iû aimé de mon 


seigneur, face umique pour moi. > De plu, Les nepésemtations où 
it figure aflaitamt deux crocodiles semblent emcore des allusions 


vivantes pour aimai dine à cette maternité au regard du dieu Sebek, 
dont [a mythologie La plus amcienne paraît dlainememt ui Jaine 
honneur. Sel. se confendrait alens avec dons, et il venait ume des 
lorumes du soleil nemaissant, du soleil matinal auquel la déesse mène 
donne et embretient l'existence. 147 Cependant ume autre lyyrothèse 
meub parait plus wraiñemalle emcone. Les deux enecodiles allaité» 
par dit doivent êbre la figure d'Osinis Dui-même, que Le Codtemluck 
(c. 449, 43e nvec) appelle ÆÛ et HE À dieu deulle oscodile. 
Cette appellation est évidemment ent ancienne. On La rencontre 
quasi dams (a seconde partie du Jajuyus Dhiase, les qécentes de 
Gta hote, où Le dieu est désigné aeulement aimai Ed ut 
linwoque contre Les maux de la vieillesse qui Vaccallent. Cest denc 
Oainis se najeumiasamt, sentant de La wicillense et de la mont pour 
remaîbre enfant à une nouvelle excistence.1!# Quel que soit d'ailleurs 
Le mom divin, led, Bonus ou Onius, em wveit que la signilication 
reale Eoujeuns La même. 

Le qanaage de La puamide de Ceti (L. 205) semble mettre sur 


447. d. de Dougé, (Notice des memumente du Éouvre, ju. 193) remarque que, dam 
au combine à caractériser P'Ronus vainqueur. 
148. €). Colas dans la Æeitschrilt, 1868, je. 104. — Ù. Viney, Le Saguyrus rise. 
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bent samo doute au fait ai commu qu'elles pénidaient ensemble 
aux parties intérieures du cadawre. On peut admettre de plus 
qu'un quemier font eût déjà été tenté à dOemphis pour égalisen 
embre elles les diflénemtes disvimités locales ét constituer um véritable 
panthéon égyntien. Ÿ 3e produisait Là um phénomène analogue à 
celui que Don vit se puoduine plus Fond à hèles, mais avec um 
aems Héologique moims développé, à caune de La différence des tem. 
On admettait Les dieux de toute provenance, sams étallir embre eur 
ume aubondinatien. Diem réguliène. 11 

bien me nous nemacigne mieux aun l'idée qu'on 8e faisait de leur 
puissance et de leur gramdeun, que de eur Les maîtres du pare 2e 
placer sous leur imvecaien dinecte et Jaine embren, dams Le mem 
propre qu'il ont choisi, Le mom même de la divinité peur laquelle 
ils prelessaient ume dévetion panbiculiène. Jénedote nous à centé 
limtéresaamte légende d'une neime J'iteous, que doaméthon lace verw 
la Jim de La 6° dymaatie. Cest elle qui, peur venger Le meurtre de 
aux meunbriens um repas sempbueux ; quis, ayant déteurmé [es 
eaux du Ji au moyen d'um camal Ralilement disaimule, elle Les 
Dit embren out à coup dame a salle et moya eus les ceupalles 
au milieu du festin. 150 Elle aurait uaunpé, ditem, La Hroisième des 
dams ume chambre inférieure, tandis qu'elle faisait placer Le sien 
RTE 


150. Hérodote À. 9, «. 400. 
154. 6e fit doullen les dimensions du monument ét Qui donna cette nuimeuse 


qaune de grami, qui pau plus Land, dams l'imagination des cemteus grecs, jeux 
anei afacnlé Les sommes immenses que La countisame Jhodenis ansait nekinées de 


AE 


le canteucke de cette neime légendaire awamk ceux des neis difelen-Ha, 
défruus et Ra-ob.  prénente som mem sous La enme UT æ) 
« Âbit parfaite, » où paraît la dénomination ordimaine de [a déeuse 
de Sais. Jauk-il aupesen, jeun cela, qu'elle était originaire de cette 
ville ? Le fait m'aunait rien d'imponoille. Le choix du mem imdique 
au. moins ume quéénemce marquée pour Le culte de Ait 

Dimai ce culte était reconnu et même répandu dès Les premiers 
tem de la menanckie égyptienne. dbus lavens peuvé aunteut au 
moyen des monuments memphites, les seuls qui soient contemporains 
des époques imitives de l'égynte historique. 

Si mous passons de là au Jooyen Émyine, nous aomvmes olligés de 
Pramchin d'um brait cet espace inconnu, ce gramd wide qui agupanait 
dame Dfistoire embre la 6° et la 44° dynastie. Lacume ébramge, imex- 
plicalle, à moins qu'on m'y place, comvme Îe aoupçenmait Dariette, 
ume invanion ébramgère, dent Le souvemir aunait été entièrement 
redu. dès cet intervalle désert, apnès cette mont apparente, 
la civilisation 4e réveille, D'ant nemaît et 'Aistoine est em état de 
reake semblent m'avoir pas été imtenempues. a religion eat La 
même, Les noms divine ment point changé, Les monuments aont 
comabruils, les œursnes artistiques COMçUe, Les hiéroglyphes deaaimés 
d'après les mêmes pvümoupes qu'auparavant. 

Une éclipse de quelques siècles, ek La vie a 6, ou Üutét 
a auivi [a voie dès longtemps Pnacée pan es amcêtnes. 

Le mom de Nbit revient maintemamt moins fréquent dams Les 
imaoninbions. 6t l'explication de ce phénomène 3e pnénemte d’elle- 
même. $'ane de La civilisation s'est déplacé : du And elle à remonté 
vers le dOidi, avec les Ablerhana des dynasties imterumédiaines, anvec 
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Îes Smememhat et Les Ubaentesem de La 49° drynaabie. On, Ait était 
sunteut adenée dams Le And ; elle était la voisine et, par auite, 
l'amie des rois ADemphites. En remontant vens Le Raut cours du 
JP, om selle simon l'oullien, du moins La mégliger um eu ; Les 
divinités du Sud, quetecbricesnées des ima, Jui Jomt 
Eont dame Îa véménabien des fidèles et [a nelèquent forcément au 
Éenendant, même allons et em quésence de ces cincomstamces déla- 
vorables, elle m'eat nullement alandennée. Himai un fonctionnaire 
de düentuhoten, Joa-nella-ui (11° dyym) ponte, entre autres Hibres, 
ceux de + auweillamt du temyle de a dame de la ouronme ru 
ee de Nbit), Riénodule du auppont destiné à Dance et à La (lèche, 
6 de main, ne donnant pas à melbié, quépené au Didi tout 
entier, LT ik et Rs 15 


ee 
(£atonolis), la Sais du didi, où dfbit était adorée. e détail de ser 
Hibres aacendstaux, l'emploi du pluriel Ü fau, qui puruit désigner 
um grand temple avec 865 samctuaines ammercer, membre que dams Île 
lieu où 1 nésidait, ce culte avait ume impwrtamce conaidénalle. 
Sun um monument de La 14 ou peut-êbre de La 13 

brouvé pan Lepaius dam lle de Honsase, on weit Le dieu CL 
fête d'éperwvien, étendant La main drvite vers Le dieu yem, auquel il 
demamde la wie étemelle pour le noi ADembuloten. NŒit se Hiemt debout 
dernière yem ; quime ane superyesés et placés seus leurs queds 
repréaentent Les ennemis de Tégypte. 153 Sun um aubne Dragment à 
peu que contemporain, fit eat qualliée : dame eu houwveraime du 


159. Éepaius, Denm, dot. 9, pl. 449, 2. 
153. Éepaius, Den. 2, pl. 150. 
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de, 25,154 

La atèle €, 15 du Louvre 155 contient Péloge d'um certain un- 
lu, qui e vante d'avoir été um fidèle aderateur des dieux et 
observateur des cénémenies religieuses. ln des negiabres inférieurs 
de la stèle eat occupé pan ume aérie de personnages myatiques, qui 
Hiemnemt des imaignes sacrée. Ju-desaus ae dévelop, em colonnes 
wenbicales bus courtes, ume énumération de noms divims, chaque 
colonne em remfevmamt um seul. On em compte aimai vimgt-quabre, 
depuis Ra: À juoqu'à Gt Me À au dxreuvème rang apparait 
cdi de dObit, seu La forme que voici : "22 

Pa. Bille elle-même vient, à son tour, attester La persistance du 
culte de Abit sous Les Jasteurs. Jeneph devint quemien mimiabre d'un 
de ces neib ébramgeru. Gonvme tous Les conquéramts Bardornes étollus 
cher, um peuple leauceur plus avancé em civilisation, ils arvaient 
premplement adopté une pantie des ceutumes du pars conquis, et ils 
fininent, comme Dont juuuvé Îles découvertes de düaniette à Var, 
par s'égynliamiaen presque complètement. 156 

Be mms que cite La Bille, dans Dhiatoine de Joseph, prouvent 
qu'on m'avait mas cesné d'aderen Les mêmes dieux et de se necom- 
mamder de leur pnetection toute puissante. ém éflet, au chan. 41, 
la Genève nacemkte que Le Jhanaon après aveir donné à 
Le geuvenmement du pay, après l'aveir établi comme che de aa 
maison [A] et constitué comme geuvenmeur de teute l'égynte 
Ein aom ammeau de aa maim et Le passa au doigt de sem mimiabre. 
Ï Le nevétit d'ume nee de Dim, Dui abtacha um collier d'en et Le Dit 


154.04, did. pl. 193. 

155. d0. de Pougé, Jbtice des monuments du ouvre, ju. 81, pemse qu'elle doit 
Lemin au commencement de La 19° dynastie. 

156. Ÿ. Revue archéologique. Lettres de JDariette à AD. de Pougé, 1861, 1862. 
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member sun em second chan ; quis em enia devant Lui : 728, 7 
et iÙ Qut mis à la tête de l'égypte embiène. 

Émauike Le noi changea. den mem el l'appela mayo mes. Le mot 
composé à denvné Leu à de nomlreuses discussions 155 Les imten- 
quêtes Rébreux ou Rébraïsamts ent voulu l'expliquer mar l'élreu, 
et il Le braduisemt sndimainement qan : celui qui révèle les choses 
cachées, allusion matunelle aux explications que esenh arait denmées 
der aonges. C'est aimoi que Jesènhe Le commente par : & érexoA VEN 
rù péiov ; Élrgoakeme pan : rüv xeumüv néons 155 Cependant, 
d'après es amalogies du texte Biblique dam ce passage, il est à 
peu que certain que mous avems aflaine men as à des mets sémi- 
fiques, mais à ume exqnension égynbienne fils eu moins exactement 
bramacrike. Les Seplante, qui ont Inavaillé em Egypte et qui, s'ils 
memtendaient pas La langue égyptienne, pouvaient, dams um cas 
douteux comme celui-là, 1e nemseigmen aisément, ent bramscnit le 
texte Rélreu pan le mot Lovdouvaviy ; Les manuscrits né 
il eo vrai, de nombreuses variantes, mais Les Aéments pimeipaur 
demeurent à peu quès Les mêmes. On voit que endre des deux que 
mères lettres eat imtewenti par raguent à Débreu ; Les Sentante 
ment dene pas admis Le Hercte Eel quel, ils em oui devoir Le corriger. 
CE. Jérême bramacrivait : sanhamel phlame et Hraduisait : Saluaker 
murdi. $es cenbisamks, admettant la version des Sentante, ent chen- 
ché à décomposer Le mot ek à en imteuméten Les divenses panties. 


ADr., Palas, Ron. onchéo!. explique ce met par Le grue égyrbien Fv) Hête 


158. Ÿ. Jablonali, Opuscula, 4, 207-246 ; Gsenius, Ehesauus, pe. 1184 ; Uiede. 
man, “ à Usnten, Fe 91. 


159. us me parlons Ja de l'explication de Philen 1, 592 AO : &v drnoxpioet 


otTÔUX Xpivov, où Gesemius cervige dnoxpioet em äroxpbtbetl, sans Qui denmen lus de 
wraisemllamce . 


APT 


Jus laisaenoms de côté um gramd membre d'explications tout à fait 
imadmisailles . Jabenali cernigeai PRélneu em nivo mixe et buduisuit : 
owThe TOÙ AGivoc, H-CHT-22-d-ENEZ,. Das Gesemius remarque avec 
raisem que La lettre n placée avant Le £ ae bouvait aimai médligée 
et il qonese de rendre 38 par n-cwnr, austentaker, vindex (de 
cent Jurdane, fumdamentum).160 £epaius 61 à onu reconnaître dams 
la Jim de Decpresnion hébraïque (me) Le mot égyptien de 2% 
précédé de 'anticle À n. La première partie lui paraît lacune ; 
mais, aëlen Qui, l'enthognanhe des Sentamte (povd au lieu de Æepmet 
NO eue nd 1 
cwnT at pare, cealis (oneater ) vtt, quabilication qui aunait em ellet 
cemvenu à Joseph, Mn ne 
AO. Viedemanm 162 adepte cev cemdluaions et Eramacnit aimai em 
Riéroglyphes l'appellation conbevouse : Xe RSS 
sent n ja any. 

Be second mot pewvuit emcene être considéré convme 2e rap 
portant à Lo nacime OÂA, qui indique um verle de mouvement 
(odimainement : À) et que lon voit pnécinément développée par 
um mn panagegique dam Le mom quenne d'un peraommage de La 5° 
dpnoatie, OÙ A LI Bhenula. Dautre part JO. halles à pensé 
avec beaucoup de wraisemblance, rebieuver dams Le qemien des deur 
mets ume expression égynbienne compoaée : Fela Mit DS 
sigriliamt : Les délices (où. : lapprevisionmement) de dfit.163 
160. Éacrerse, adentamt Vendre des Detbres He qu'il est em hélreu, expliquait em 
conte Jun : xwa ire n-enee,, caqut mundi (où : seculi). 

161. Grenologie, jp. 381-382. 
162. Sammlung altgynt. Winter. 


163.Ÿ. Rev éolegique, amm. 1858, ant. de Chalas au Le Janus Prinne. 
ADariette (Abtice des quimeipaur ments. du musée de Goulag, 4. 965), } ruvecke 


die) 


chement avec Le mom de La Jermme donnée pan Le Pharaon à Jereph : 
v. ÀS : 599 WiB-n2 NON-NN 19 ]ni TYN? IN 112 el il Qui dernma peur 

e Wsemeit, bille de Stinra quêtre d'On. 6e mom d'bsemeth 
(fente. : ‘Acevet) aignilie dlainement : celle qui eat attachée à bit, 
(18. West forvmé un Le modèle d'un grand nome de meme 
égyrhiens, par exemple : Xbachers, Frachomreus, Nespoute, el, de 
même que celui de Getiphna D P À Le don de Ra. L'existence 
de ceb meme eat ume preuve de plus que Les Lylaes n'avaient peint 
em avaient adenté eux-mêmes la lupant des quatiques. Gemvme Île 
remarque bnès juatement dD. Éalas, un roi adenateun excuail de 
Sutex, m'eût pas chou, peur sen nouveau aveu, um mom de cekte 
espèce. 

On voit aunteut, ce qui doit mous pnéccoupen ici, que fit n'ait 
point cessé, pendant celte période de La domination ébramgène, d'être 
reconnue peur ume des quimeinales divimités de Légynte. Le choux 
fait pan Le noi lui-même du auvnom égyntien qu'il entend attribuer à 
marquée eur a maîtneane de Gais.164 

Sus Le Abuvel Émpine, les mentions de Ait abendent dams Les 


Herctes. Quelques exemples auflinent. 


Qu um menument de La 18: Drynaatie, 155 Ni ligue LGmme 


de ce mot composé La devine de fammiène du noi Chélain Pa-uat-yenen Karnes, 
contemporain des Jasteurs MA l'appuviaienneun des deux mondes. 
164. D'après {a Liste d'hbfricamus, Le quemien des rois Pnateuns admis jan Naméthon 
Be Aeraik arupelé Zaitrne ; mais Jesèphe (cent. dpien) Le menvme Xéhatic. Le 
avait Qait de Sais aa résidence. 

165. Éepaius, Denhm. 3, 26. 
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mène d'Éerus, c-à-d. du acleil levant : il 4 ebt dit qu'elle sauvegarde 
Le sebeil (Ra) em apparaissant aun la féte de som Qils Ron, ME 


= 809 
110. 

Lun un autre 166 SE 
Cbeil, Sao? El [14 BE 4 ameurn de em cœur, résidant à 


Dar de Un de ln 

au quemien abend, semblent sexclune, se comcilient peuntamt sam 

bn de difficulté dams D'emsemble de Da mythologie égyptienne. 
Se 


us obélisque, bramspenté à Genstantimenle et dressé dans 
D'hinpodrome sous Elécdose, Plotmes 3 eat dit : Em NRA 


TSe=lez- MIS LED MEUVU par Lu, em enfant, 
ar Les mains de Nik, la divime mène, peur être roi, » emvparamt 
des négiems, maître de dilaten sem existence, maître des (êtes d'ammi.- 
VERRA d'anèmement .167 

Dans um Feruple de Pamaës À, à Biban-el-A0ouk, Le roi paraît 
dernmant La main droite à déerus et La gauche à Gum, lequel [a 
dernve Duirmôme à bit ; et, bandis que Eum d'Édienelis dit ke te 
donme Le lever de Ja dams le ciel et que bu sois semblalle à Qui, 
eee Îa divine mène, maîtresse du ciel, régemte des dieux 

dm lilas meet 

D dd es 
P'étenrité 168 

ete du eue ee 218, érigée em l'honneur d'un perennage 
du Fems de Ébamaës 9, et que mous avens citée plus faut, lui denme 
166.4. id. 93. 


167. Éepaius, Denhm. dt. 4, pl. 60. iennet Cours de 1886. 
168. Éepaius, Der. dobt. 3, pl. 193. 
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Les Hibres de sonibe royal du ©. et du À. peur Dennegisbrement 
du palais, chef des choses qui 2e lent dams La doulle demeure, 4 
interywrète du maître de La doulle terne, ele. ét emfim de : maîbre des 
mtènes dams Le temple de Ait, mé à Va-amy et citoyen (Dit. : 

ndien) de Lis LS Te RIT rt e oÙ CU 


BkReo a = KT 06e. 169 

Gannmi Les sculptures peintes copiées par Chamywllion dams le 
Lomleau de emental 1 detp-hil0a, se beuvent quabre dieux et 
déenner offnentés deux à deux, d'une ant déenus et Âbit, de D'autre 
dais ét dnubis. déerus, à tête d'épervvien, et agelé fils d'bis, dieu 
gamd, maître du cie). Net, portant sur la tête lidécgramme de 
sem nom 2%, eat ainai quelliée : ETS SIL 
3% bit la grande, la mène divine, maîbrense du ciel, é 
de tous Les dieux, demimant sun Les paye ébramgens 3.170 sis ponte 
PR D SES Fr 
qu'alers lidentilication eat comylète embre Les déesses. 

Ceat auntout depuis l'avènement de la drynaatie Saite et dams Les 
siècles qui auivemt que dkit prend décidément, dams l'ensemble du 
Jamthéon égyptien, ume place excentionnelle. Ole devient alors men 
plus seulement La pabrenme de Qis, mais celle de toute l'Égypte, 
et Le Hibre de Ds de bit, pour Les rois de cette époque, paraît 
avi ume importance à jeu quès égale à celle du fibre de : fils de 
Ra. Hoais mous neviendrens plus loin sun ces questions. J nous 
a aufi dams ce chapitre, de démenbren, pan Les faits et pan Îles 
Hesctes, la perpétuité du culte de dbit em Égypte depuis es origines 
historiques juaqu'à cette époque de La 26° dynastie, où il devient 
plus florisnamt que jamais. Ce point définitivement acquis, il mous 
169. Ÿ. Jennet, Ék. égyntel. Inaen. du ouvre, 2 pantie. 

170. Fampollion, 4. de Dégynte et de la Vubie, pl. 249. 


AS 


neate à em canactérinen La signification et la portée. 


FTÉ 


22 Du Pôle des Déennes em Général et em Janticulien de 
Nik. — Les Inscriptions. — La Fhatuette Nhenhone. 
Ehampellion, dams son anlhéon égynlien, compremait, ous Le 
mem de NE fautes lex décris. De même qu'Amen ba ou Enenh est 
Le pémeipe mêle de D'umuvens, aurai, duaitil, Ait eat Le pémeipe 

gémérateun lemelle de la mature entière. 
vec celte divimation wnaiment gériale, qu'il à portée em fout 
ce qui comcoume l'Égypte, Û avait Aemkti dès Dons d'unité aous Va 
, l'identité des nôles cachée derrière la variété 


multiplicité 

RAR OR TAE ipt een 
DE 
mabiène.  - 
sous Le seul mom de Ait, quimeine lemelle umique, y} ajoutant Les 
aubres appellations neçues comme des épithèter, des qualicabifs, qui 
esquémemt des modifications panticuliènes, des peints de vue Docaux, 
mais m'altènent point dams aom ensence la signification générale du 
éncue. CE, ai Don accepte limteumétation du mom de Âbit que nous 
soutiendrens lus loin, en neconaîtra qu'il était impwsaille, emtre 
les diverses désignations aqupliquées aux déeanes pan Les monuments 
égypbiens, d'en choisir ume plus large, plus comqnélemaive e, par 
conséquent plus juste à La fois et plus quelonde. Éette cencention 
du primeipe fémimin aimoi entendu eat em eflet um des its Les 
plus importants de la religion égyptienne, um de ceux qui em font Île 
mieux comprendre Le véritalle sem philesenhique. Sans doute, quand 
em ébudie Les cultes locaux, convient de diatimquen anec aoim Les 


174. Hu moins à l'époque classique, sous La 18° dynastie et Les suivantes. 


The 


différences qui séparent telle déesse de Hellle autre, la dloaut Hélaine 
par exemple de Pdlathon de entyna eu d'dis, ele, il importe de 
Diem manquer Îles atbuiluts, Les néles panticuliens à chacume d'elles. 
Joai ai d'une vue plus haute on prétend emlraasen Les gramdes 
lignes et détevmimen la dinectien géméralle des idées, om eut et om doit 
geuper em um aeul faisceau toutes ces persenrilications diverses, 
juis, élmimamt les divergences, dégager Les metions cemmumes, Îa 
perée qui demime L'ensemble. 

Les déeanes ent deux fermes, deux rôles juimeipauce. Elles sont ou 
Lx mène du aoleif, c'est-à-dire l'espace au aim duquel il ent engendré, 
eu ha bille, c'ent-à-dine Leflet reduit dams le monde matériel pan 
La chdleun, par Le narernmement solaire. CGnaminens d'aberd cekle 
seconde conception, leauceup moins quulende que la première. Le 
soleil semble simcanmen dams les déense arvmées de flèches, 
des narems qu'il dande ; alles ent dites alors : leeil de Pa à 1%. 
« Elles exencemt aun lui, à aa droite ét à sa gauche, ume deulle 
de aa coifune, pan [es deux manties de som diadème et Les deu 
urœus dent il ent orvmé.1f7 » Cest ce que Le Codtenbuch, em son 
lamgage myalique, exprime, jan cette phase aouvent citée : « Ses 
deux plumes AU da Éête, c'eot la manche d'dais avec Nephthg qui. 
Jont sa protection à Détat d'être jumelles ; c'est là ce qui eat placé 
aur aa tête. ddubnement dit, ce sent les deux rès-gnamdes unœus, 
qui sont au front de sem père Eur. dubrement dit, ce sont 3e 
deux yeux, 8e deunc plumes sun sa fête. 173 ; 

On, dis et Nphtye n'ont point le menopole alaslu de cette 
lonction protectrice. es autres déesses, et dit em particulier, sont 


172. Jennet, Le Sambhéon égyptien, p. 32. 
473. Codtem£. ©. 47, 41. 
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aussi bnès seuvent aqupelées : sil de Ja, il du Soleil. On. peut donc 
dire que, de ce côté, il 4 à identité embne La plupant des gnamdes déeanes, 
quelque variées que sient Les appellations qu'elles reçoivent, suivant 
Les divers temyles où chacume d'elles eat spécialement honorée. 
Honis ce m'eat Là qu'um des deux aspects sous lesquels om arait 
coutume de Les comaidéren ; Le puemien eat, oneyemæmous, d'une fout 
aubre importance. Que les déeanes aient été regardées comme l'espace 
dams lequel se juwduit la maissamce du Soleil, cela eat Ron de doute ; 
il auffit de rappeler que Le mem même d'Hfathor BI signifie : La 
demeure d'Rorus, c-àd. Le Dieu où 1 est conçu; que dÜaut, dais, 
Jet, ele. sem ayupelées aams cense : mène du Soleil désigné an Les 
icakions de Pa, de Cons, d'Oniris ; que des tableaux et des 
inaoiptiens sans memlre représentent Le dieu sortant du seim de 
Jut ou auonaissamt au faut des cuisses de [a vache Hoekun-t, ofc. 
On, la maissamce du oleil, c'est, dam la cosmogenie égyrbenre, Le 
premier acte de la enéation. 
nd ie ones M 


commencement des Femyu, ne ro bn dal 
n'y à pas leim de là à la cenceptien d'une aulatamce quümendiale, 
infinie dams l'étendue et dams Le temyus, deuée dure infimité d'atbributs, 
et faisant sentir d'ele-même, comonétamt, par un acte lus ou moins 

La première des deux Hhéores, celle qui Îait des déenses um 
anyrlele vivant du nayenmement aolaine, eat évidemment brès ca- 
nactériatique ét none à l'Égypte. dbais c'est Là um point de vue 
Kout exkérieun, ume mamière em quelque aonte wulgaine de liguren 


leur action. L'autre eat beaucoup plus élevée et pus auggeative, 
car elle représente la divinité lemelle comme Le Büdoc, c esk-adine 


AS 


@ L'on examine dams cet est La Ériade égyrhienme, Lele qu'elle 
de définit à Réhopole, à Globes, à bydes, à Elénhantine, on 
comatake ume sente d'égalité embre Les deux qrimeipaux memnes qui 
la composent : dümen et daut engendramt Le dieu Elons, Osiris et 
dois denmant Le jeun à déerus. Vous deux paraissent à peu ques 
sur Le même plan, au même Hire que Le père et a mène dans La 
gémération mabunele. déammeins on eut atbuluer ume centaine 
aupériouté au dieu mâle, comme nepnésemtamt Le quimeipe actif, 
comme poasédamt em lui Le germe, qu'il dépose et qui fructiie, qui 
2e développe dams Le eim de la déense.174 Cela eat cemferme à la 
docbrime des matunalates amciems, qui negandaient Dhemme comme 

Les Égyrtiens d'ailleurs, Rabitués à reconnaître à La femme une 
imgentamce aociale, um rôle qu'elle m'a peint cher, Les autres nations 
de l'antiquité, imtenventiasemt quelqueleis cet ordre matunel et 

la déesne avant Le dieu. dbimai La briade d'édjou eat la 
même que celle de Dendénah ; mais tandis qu'à Édfeu, Hen-hut eat Le 
puemien, à Demdérah, c'eot alor, Le qumeipe fernellle, qui BCCupe 
la qemiène place 175 

do Sais, jwimt de brüade divime. Oninis eat honoré à coté de Xbit, 
il est som file, mais il nest point aom mani, sem lécondateun et me 
precrée point avec elle um dieu-erfamt destiné à Le nemglacen. clfbit 
174. Slnde Védique 1e représente également la création cemme une géménatien 
semuelle. + Sourwucha, Le divin mâle, s'umit à Fhadhämä, La makiène, et de ce 
commence aentemt Heus Les êbres. £a mainsance de PRemme à fourni à tous es 
jeuples de lamtiquité limage de celle du monde entier. On à donc Là ume brade, 


Vaäreu (Lan) ét de Soürya (Le Soleil). » 6. Aaury, La nelig. des longs, p, 119. 
Fa de ur AT 
175. Ÿ. fOaniette, Dendérah, p. 81. 
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ent qualiée, À est wnai, de mène d'Éorus, pance qu'elle eat mène 
du Soleil ét qu'Alerus est ume des orumes du Soleil, de même qu'elle 
eat dite ailleurs mène de Pa ou d'Oniis. ADais mous me 

mule pont de briade comvesée de Pa ou Osiris avec dfbit et der, 
comaidénés comme père, mène et file. 

AO. de rougé aroait déjà remarqué qu'à Gi Jbit jouait Le quim- 
cal rôle. On peut même die qu'elle y était tout, Oainis eu déerus 
eu a, présenté comme aom fils, émanant dinectement d'elle, de aa 
plus Loin centaines componaisens qwaailles avec des cencentiens 

j , simon aemÜlables, du moims aaser, amaloques. Hoais 
RE  - 
la Hhéoue Saite et Dui assigne ume place à ant, au 
a dl on 
l'Égypte. 

lusieuns des Eestes que mous avens déjà relevés indiquent que 
NDit était névénée em des localités Es diverses. 

Ole était, mous Le savons, la déesse quimeiupale du 4° et du 
Ge mome de La Basse Égypte. 176 Mais son culte 2e nebrwuve Lien 
ailleur. Dimai dams la mébrpole du nome xesef-pehu (Eyconolites 
pestenien) (7 avec Osiris, Eum et déathon. 

D Jbemphis, elle avait um temyle appelé + Le temple de La cÂeit 
de Sais, » que d0. Brugack à vu nommé aux um menument, dams Les 
ruines de La ville. 175 Cent à cet édilice que devaient êbre abtachées Les 
nombreuses grétreases de Âfbit, dont nous anens retrouvé la mention 
aun Leo atèles des quemiènes dynasties ; ces indications auraient aulli, 
176. Brugach, Géo. 1, 14. 


477... il. 249. 
178.1. il. 238. 
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à quiet, jour afüvmen lexistence du sanctuaire, dent Le aarwamt 
allemamd à rebrouvé le Hire epnessément gravé aun La quenne. 119 
Mlle amende Cneuume dolien 
ROSE The KR Ji dams Le nome dhthrilite 180 
voit celle-ci identifiée à mobre déense sous Le nom de « dei Vermuthis, 
mére de les de Dee 
assimilation à la divinité focale, celui de : fur. és 
divine mène, La maïbreane du nome Gitique septenbrional, à 8 ER 
À. ÿ 181 
Le dieu joéneunal du meme Hélionebitain eat Ra, et À à peur 
parèdres : Bu. Va Eafnut, dut, GB, ee. … Les 
la déense de Sais,  . 
rome : FREE On voit au Vodterluck (114, 4) ume dbit qui 
eat ajelée it de Par ad 18 
culte de Pa-ta-Nbit.183 
479. Dans Le tombeau de EL W à GManah, 5° dynastie, aa Jomme d'ferhotepes eat 
quabiée : pronhétesse 4'Rathen me-nehat et de Mit Sa mehit aelti, du nempant 
du dbnd. d0. de Rougé (Pbech. aun Les 6 quemiènes dyn. p. 311) remarque que 
ce tire de Ait rappelle Le bibne de Ska du rempart du midi, à dbemphis. Le 
temple de bit devait donc se buver dams La pantie de La ville opposée à cellle 
où s'élevait celui de tal. 
180. Bruugach, dbents de l'Égypte, rl. 63. 


1814.04, Géogn. 4, 209. Anniebte, Dendérak. 

182. Tan nenaït d'aprés Brugach, @. 4, 269, Le pelu dépendant de la ville de 
Samhud. 

183. Éepaius, Dembmaelen, 4, 61, 4. de s'agit: pas du quantier Diem cenmu de 


ADernhis anelé amy-te ? 
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brace de son culte, lorsqu'elle eat assimilée à ume autre divimité 
locale, c'est Eoujourns à quelqu'ume des gramdes déesnes où même à 
quelqu'un des dus grade Dieux : Ballon, dis, où Pa, aimai dams 
Le dernier exemple, où elle ent considérée comvme ume sente de Soleil 
lemelle. 15 

De même à Clèles, dams Le quantier des doptu de di] 
avait ume NŒit-Hmnt, c'eak-à-dine it orvme émämime d'Amon. Le 
musée de Curim possède um aanconhage du temps de dfectamelle 
1, celui de Lenpta, qui fewvrit au aujet des divers aacendeces et 
des divers cultes, à l'époque des dernières diynaaties nationales, des 
nemaeignermemts vécieure. Ce dorvpta fut un persenmage comaidéralle, 
qui réunit em 8a main la dinection géménale d'ume gramde pantie des 
temples Hhélaims. Î était nolle de nace DT et queniète de toute une 
série de divinités : d'dborus le gramd, maître d'Épellimenelis pava 
(Le), de Baat-is-Fephthys Cenendnt, résidant dams Revmenthis, 
d'dbnhun, de Geyet résidant dans }J8 (Blaithyiapols) ete. et Îles 


re 8 1 (ll 


28 6 à 9. On, mon est à Clèles Le dieu suprême ; il y règne 
em maître, comme Pa à Bélionelis ou Jtak à Jbemphis. Le fait de 
imdique, ici emcone, cher Îles fondateurs du sanctuaire, lintention 
lorumellle de demmer de dit l'idée La plus haute ponaile ; cela revient 
à dire qu'ils negandemt La concention de Ait cemvme semblable à 
celle d'Hmemn, où autrement qu'ils em lent dams leur pemaée ume 
divinité juémerdiale à peu qués au même Hire et dans Le même 

Enbim, Le chefiou du nome Satonobite, 8, $8, Pi, (smé, 


184. do Phi, elle ent appelée 88883. 
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CYR Aatéroic) prelesaait ume Lelle véménralien eur Mit que Le 
a a 
Band, qu ut a demeure de fut dan a Haute Épypte. #5 © ue 
spécial y avait été aame doute impenté de Sais ; seulement il avait 
Le dieu Chnum 1 était adoré sous La orme d'un Délien, dont om 
avait Doit l'époux de élu, qui me serait qu'ume forume de Ait. 
Cela népugne alaolumemt à La conception Saite, qui cemoidène bit 
comme ume duvimilé prümendiale, isolée dams aa gramdeur aofitaine. 
Cent que Énum était, à Éamé, Le dieu quümib, et que, em adoptant 
Le culte de débit, Les Latepolitains ae nejusènemt à Dui aubondenmen 


Convme on Qui avait imposé un mari, de même en Lui donna 
me Hila, er one SP ES Œuu, De 
eu on Salades A: = T8 
«= 100.0 at nelen Gleg fils de bit, Le dieu auquate, isau de 
Pa, nésidamt dams Latonolis. Les prêtres d'Ésmé me cempremaient 
donc peint Ait comme l'avaient comprise Les Saites ; ils avaient 
déformé la conception quemiène et l'avaient singulièrement alaisaée, 
em voulant la laine embrer dams le cadre sndimaine des Hriades. Cela 
seul sullinait à preuven qu'ils mont été que des imitateurs, et que 
ce bravail s'est opéré amer, Hand, quand a mythologie classique 
était déjà orvmée, quamd Les divinités Hendaient de plus em lus à 
2e comnendne pan la pénétration néciuneque des cultes locaux. clfbit 


185. Elle st appelée encore & 6 LES is dans la Route Égypte. 
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TS ae, la grande, la divime mène, La maïbrease de La tonne 
de Satensbis, où qÜus brièvement : a61 4 à 156 

Ï y avait encore, dans Le nome, um Dieu memvmé Ha-tef (la maine 
du père), an. Caud, située aur la rive dite du Al, où étaient 
adenés elel, lrum et aussi Vuu, fils de Âbit et de Pa. On, dams 
Le juenacs du temple d'Earé, Kit at dite : 0 > 1 La 
garde des gramds de da-te). Ce mom de date} revient équer 
dams Les légendes d'êamé. On y Dit encone : les 0 1e 
mes DS. « Dans Le Qud eat Le Rate} qui appartient au père de 
Ra et Le Ra-muk, qui est à dfbit, la mène divine. » Ù existait denc, 
dams Le voisinage d'Ésmé, soit um temyle divisé en deux anties, 
26it deux temples séparés, dent Qum était celui du mène de Ja, 
c'està-dine ici de Clmum, D'autre celui de Da mène, c'eskà-dine de 
Mit. 

Ces- indications, que mou» Aer Ju mulbuplien, 

A a 
Le culte de la déesse bit. 

De plus, La ôte des armes andemker, qui était sans deute ume 
Dête des monte, ét ae naquwnkait auntout à Onius, était ausai ume 
fête de doit car som Femgle à Sais em était Le cemtre et Le point 
de départ, dieit étamt la mène du dieu et abritant dams l'enceinte de 
assion sairiemme. GE cette fete, au. naquit d'Ébéredete, anait, mous 
lavens vu, um caractère d'umivensalité qui semble la mettre for 
de pain. Dams cette nuit solennelle, Le pays tout entier s'illumimait 
186. Ÿ. Brugach, Géogr. 4, 168, 169; 3, 99 et Dnei Gent Halenden, pasaim. Das 
Le temple d'éamé, aun Le Hlleau où aont figunées Les sent Hathons fatidiques, celle 
qui bent Les Das de l'accouchée seppelle doit 86. (8. Lomgone Dipiomen. di 


dbitelogia egus. tav. 119, fig. 3). 
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de 
RE 
il n'était quo um Ferme, um palais, ume maison qu'on me vit tout 
à coup reslerdin dams Les ténèlres. 

Cette multibude de Dumiènes était comme um symbole réalisé our 
a Lenne du ciel bois, du ciel Aupérieun, qui, d'après désrapellen, 
serait Nbit elle-même. 9 Busiris, à Bulaste et ailleurs, en acceunait 
em foule pour fêter La divinité du lieu. Jo Sais également, aam 
doute ; mais ceux-là même qui me pouvaient quitter leur demeure 
menbraient asser, pan des témoignages extérieurs, qu'ils ne veulaient 
point demeurer ébramgens à la solemmité célélrée dame Le Eemvple de 
la grande déesse. 

Gvt-ce à dine que aa aupériorité fut reconnue partout, comme elle 
l'était centaimement à Sais ? Nbus semvmes Loin de Le memsen. Ën 
dehors de ha cité saimke, Afbit ékait Femue, aimai que Îles aubres déeases, 
sudeut jeun me divinité solaire, et l'intermétation comulète de 
ñeb myptènes me aonkait quène de sem emceimte sacrée. dbimai, dam 
Le Codtenluch, &. 4144, À. 4 et 9, om Dit : « dbgitation pour faine 
Le rnayemnement de Ait dams Han, peur rechercher Dee et Le 
sauver. Je Le connais, je passe jan Lui, je anis qu'en La amené à 
ès. Que Les Rormvmes me Le disent pas, que Les dieux me Le népètent 
pas. J'avive em measagen de Pa jour étallin Lo vérité pan Le 
chan. 449, D 90, ele eat appelée dbit-Sell,157 c-3.4. qu'elle eat 
187. Dams La deaription du temple de Seti 4 à dbydos pan La déeane Sofelh, 
bit ent associée à SelL. Ÿ eat dit em eflet qu’ « il em à étalli parfaitement Les 
quabne amgles, comme Les aupuponts du ciel : 1e amulettes ent été émises et 3e 
lorvmules de salut fabriquées par Ait ét par Sell ; » ete. @P. aunsi tue de 
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ansimilée à La déesse liqurée pan Le acorvpien et confondue souvent 
avec Sellet. 

Um monument cité pan Brugack 155 et provenant de Chèles, lui 
dénme-des Hhus bo dus ere Ke 71511 
Ts $ieo Ta, Nik La grande, La dame de Qais, maïbresse 
du ciel, négemke de tous les dieux, qui m'a qeint aa seconde ; mais, 
parvmi ces Hibres, 2e beuve toujours celui de : mer la, œil du 
Gba, qui mous ramène Diem mellement au nôle aolaine 189 

Sun ume momie de La Bibliothèque nationale, ce Hire eat amimé, 
jour aimait dine, par um unœus ailé, embre Les deux ailes duquel 
apuurait l'uta, Val sacré , allusion ramsparente à des idées 


du même srdne. 190 


Cependant c'est là ume conception toute mythologique, qui me 
comprend teujeurs qu'une pantie, ét la moins imgentante, ensyems- 
nous, du rôle de Ait, He qu'il était emtemdu à Sais. bit y était 
cela d'alend, mais Diem autre chone encore. Germvme toutes Les grandes 
déennes, cemvme dais, dathen ou Joaut, elle est queaque teujeurs 
appdlée R eu Lien & le PL mène divine, la grande, la mène 
divine. 6m Hraduisamt ces expressions eu d'aubres semlfalles, on a 
veulu quelquefois 4 voir La pure motion du Dieu unique comme ai, 
Pénlanmenent (Hoaaere, Au 44. Sapapus du Louvre). 

188. Jenmts de légynte, rl. 63, m°. 2. 

189. Dans Le Riitue) de lnbaumemenlt (U. Joaspere, Mém . AUX qq. Gap. du 
Bouvne), Les pertes de Thoninon exiental sent appelées * Re RC KR con Les 
jotes excellentes de Mit. J est dit au dut : Ra se lève peur toi aux quntails 
de Dheninom, aux portes excellentes de Mit, Jo IST SK x 
RAF VR col 

490. Hennet, cours de 1884. 

4194. Himai bepaius, Den. 4, 79 e, et panteut dams les Heoctes d'édfeu, Demdéroh, 


Came. 
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em me détevmimamt peint Le nem du dieu enfanté, en le faissamt 
dams ume aente de vague imdélimi, Les Égyntiens emtendaient par 
La même dénignen La divinité en général, Le uimoine divin, le S 
sigribiant aimai : La mène de Dieu. Leur pemaée était certainement 
moins élevée et moins précine. Re bibe de Ta D sit pour eux 
comme ceux de ŸS ou de Ÿ&° qu'ils denrent aux quimcesses de la 
lamille nergale ; 12 fait généralement alluaion à ume maternité dent 
la mythologie avait raconté l'histoire. D'autres imacräntions em ellet 
qualifient Ait de DES mène de Ra. 19 Dans Les Pamentations 
d'lbis et de dephthuys, elle eat donnée comme mène d'Oainis et de 


plus Rout, ils em fixent ét en détervmiment Le sens. 
du temps de Pamsès 4 à Bilan el ADobuR, sun um monument de 
Jemeptak 1 (Elampollion , ddents pl. 142), elle est qualifiée de 
EsS ST, qu'elle était dite mon seulement mène de 
Ra, mais aussi PO ATV fille de Ra, amour de 
sem mem résidant à aa place, DUT OM Prent (à Qui) ; MIEfE 
S sauvegandant Re en apparaissant aun [a féte de sen fils 
Jon. 

Les Lemyples de Danse époque eximemt des idées amaloques. düimai, 
à Édfou, dlle ent appelée : 20% Silouwle A la grande, la 
mène, qui réside dams la demeure de Jba. 1% So Dendérak et à Cdleu 
elle eat souvent dénignée pan Le toume de MAS, vache, qui eat, 
nous lavens dit, ume manière d'imdiquen la maternité. d0 Demndérak : 


4199 Ÿ. Drugach, Dar: géo. 363. 
193. Duemichem, Jrac. gécqn. pl. 87. 
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SERIE No (ns E af ia Le grande, la mène divine 
de Ses, la grande vache qui enfante Ra. 1% De même à Édfou : 

See TE La vale meurt eat la (dams Le 
| em qualité de ciel, sauvegandamt la vérité dams 
Le A. et dams Le S.15 0) Demdérak, dans limscrintion d'ume chapelle 
imtérieune où dater eat aoluée successivement du mom des autres 
déenses quümoipales de l'égrypte, il est dit : Shan le RRANA 
Eu es Nik, qui comlat peur aon fils, ee ie ie 

avec (où : dam) 26m CEUYU. A) Philee, elle eat agupelée O0 à A, 
et s'adressant à Osinis, Le texte ajoute : FA Si selfes 
Ref dd de à nojeumi Les membres an la flamme et an 


l'eau, te Jaisant neceveir Le aa (la pnetectien divine) dans La plus 
jure des demeures. 16 

 — om le voi, de celles 
el ua du di rh Se eo dilfèrent, mais Len 
ee AR qui La distingue des aubnes déeanes. 
Celles-ci em eflet montent, aun um gramd membre de menuments 
D Rene OR pus ee Ale quelques 
exemples, laissent dite TS 1 2 IX Lovieimene d'OS, 


4194. Duemichem, Jrac. gécqn. pl. 89. 

195. Brugach, Dict. géoqn. 1366. 

196. Un texte d'Édfou cité pan Brugack, Drei Feat-Holenden, pl. 10, col. 8, 
donme à mob déesse um Hibre que mous n'avens rencontré nulle pant ailleurs : 
SOVÆE que Brugach broduit pan Mnoun den em, celle qui euvne Les Dacs, em 
ajeutant l'eæpreasion d'un doute (7). Éatce là me allusion au lac de Sais, ou à 
Pinendation., ou. faut-il comparer l'expression avec celle de Wasser que mous 
avons relevée sous Dbncien Emvpine ? ? 
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commencement des divine ernfantements. 1% Jathor eat mon seule- 
ment, alle aussi, MO EM La vache grande qui enfante 
a 
able 8 R ENT en, Le grande, qui enfante tous Les dieu. 
d Demdénah, um tibre plus conaidénalle emcone, l'assimile au dieu 
solaire lui-même : 207004 ÊTES, soleil féminin, maitresse 
du ciel, régente de tous Les dieux, devenue au commencement. 18 
Cle représente done alors Le dieu égyptien, dams aon acception 
la plus Route ; et cela ent si wat, que Le Femwle de Dendérah eat 
apple : Te OÙ, demeure de lumique (au lémimim). 

bus avens vu également, aux époques Les plus neculées, dams Les 
Lerctes des juyramides, sur le cercueil d'Apa-amu, ele, ces mêmes 
déeones et d'autres emcone placées au même namg et aur um qued 
d'égalité absolue avec fit. Cela suppose un aval d'assimilatien, 
d'égalisation embre les diviités locales, qui à dû sepéren em pantie 
dès Les quemiens siècles de la monarchie égynlienme, qui peut-être 
même avait 6 plus tôt, et qui seat Fenmimé au Femyus de 
la gnamde centralisation officielle, définitivement réalisée aous Les 
momarques Hhélaims. Dams Le quimeine, chaque ville eut sa divinité 
pepe répondant à l'état intellectuel et moral du temqu et du milieu 
dams flequel elle ansait quûs naissance. Plus tard, ces motions diverses, 
lorvmées inolément et dams des conditions variées, anrivènent à 2e 
mélamgen, à ae fondre dams ume centaine mesure, peur former un 
amalgame souvent dispanate dam Les détails, plutôt qu'un ensemble 
farnmenieux et comulet. 

Gus l'influence des docbrimes étrangères, ajupontées pan Les Oriem. 
faux, puis jan Les Grece, ce ravail de fusion Jut poussé plus avant 
197. Hariette, osmuments divers. 

198. ennel, Beurw de 1883. 
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emcere. Un certain sentiment d'émulatien, de rivalité, ume sente 
de pabristiwme (local peusaait Les prêtres de chaque sanctuaire à me 
point reconnaître La supériorité du dieu adoré dams Le samckuaine 
veiaim, jar censéquent à relever chaque jeu dawamtage la dignité et 
la grandeur de celui qu'ils nepréaemtaient aun La terne. D'autre pont, 
des idées philesomhiques, puissantes et fécendes, comme celles que Don 
décourre au fond du culte aite, exencènemt ume akbraction mabunelle 
aun es eapits sérieux, capalles de méditation et de progrès. 

Poruque se ne ut dégagée avec ume entière clanté peur tous la 
A 
la réflexion devait mécessainememt em Hnren, on me qut s'empêcher 
d'accorder à Heutes Les grandes déeanes ume ant cemvmume, égale, dam 
Pacte de La enéakien. Jeun cela, il fallut les idemblien, aams Hemin 
comple de leurs atbubuts spéciaux, de leur pernsenralité quimitive. 
Dimai elles furent toutes établies au même plan ; et chacune d'elles 
Qut, pour es dévete, nen-seulement la mène du soleil et la mène de 
tous Les dieux, mais encore la divinité guumerdidle, et le juimeipe 
même de l'existence du mende. Rette umiicaien, quecédant d'ume 
peraée bès lange assurément et bnès élevée, fut Le denmier terme 
et comvme Le counemmement de la gnamde arynthèse, dent mous avemns 
paré plus haut. 

Le culte de is semlle avein eu, comme La denme à entendre dé: 
rodete et aussi (a statuette maso, un conactène particulièrement 

Dans Le gamd Japuyuss magique, Énaduit pan NO. Birch, 1 on 
Lt : « Jam HRe eat of bit, hidden im He Riddem, concealed im the 
199. Records of the past, ©. 6, qu. 193 et agg. Wayamt as Le texte Dui-même 


à mob dispesition, mous avens ou devein reproduire La fraductien de d0. Ÿ. 
Birch. 
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cemcealed, ut up im the ahut up, umlneun J am Bnonsledae. ; 
Quelles sont Les raisons de ce secret ai aoigmeusement gardé ? Abus 
Les avons déjà laissé embrevein. Les québres des autres temples 
n'étaient peint d'humeur à Aumilier devant le trône de Nik La 

de leurs dieux ; et, comvme Les imbriques ne leur coûlaient pas 
plus que Les minacles, ume coalition nedeutalle aunait jui memacen 
D US dd 
deckrime, A 
préparés aams deute pan um eng moviciat ét pan de difficiles 
épreuves. Ceux-Dà seulement, convme lus tard Earmbryse et Darius, et 
comme auparavant Îles rois faites, pouvaient 5e vamten de connaître 
réellement + la gamdeur de RS. » LE] 

Juaqu'à La 26° dynaatie, em effet, Le secret paraît avoir été asser, 
pouvoir pans délimitivememt aux maims de quimces oügimaines du 
meme Saibique, qui font de aa capitale celle du pays teut embien, 
ÂŒit, aa divinité Eutélaine, ae montre dénorumais Randiment avec 2es 
prétentions à la aurémalie et apupanaît comme la plus puissante, la 
première de l'égynte. Unamdie an l'alaissement de seb rivales, — et 
la rwime des drynaaties royales embraîmamt avec eÎlle l'ameindriasement 
des dymaabies divimes, — em même tem que 468 aderateuns necueillemt 
lRéritage des amciems rois, elle ausoi aemlle à aom tour s'emparer 
de Thégémemie du ciel. 

Les souverains 2e hecemmamdent d'elle #E meblent leur 


2e proclamer 3e 2es (il ; 


Rd di ne 
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royaux dams les nécits d'Aénodote. 200 

Le règne de Ait me sera pas aunsi gramd same deule, auasi 
Brillant que celui d'Amem ou de Pak. Sa alone s'épameuit au milieu 
de a décadence gémérale du pays, au milieu des bulles de toutes 
sortes, des invasions et des conquêtes. düais Dameun de la matrie 
n'est point la venbu preque de #es aectakeurs, et limpersennalité, 
le canactène pamthéiatique de om culte me pouvaient que Javerisen 
x fatalité, cest-à-dine au vainqueur . 

Nous voici avivés à cette atatuette masphere du Üatican, aux 
laquelle les bravaux de dÜf0. de Pougé, Ehalas, Brugock, Révilleut 
ont aqupelé auccensivement l'attention du monde savant, et qui va 
nous Jeurnir des renseignements d'ume valeur imcontestée aun Île 
culte de Nœit à Gais.201 Les statues nacphones ant brès fréquentes 
auntout à panbir de l'époque faite, et il m'eat quène de Jouaée em 
Guruwne qui men possède aujourd'hui plusieurs apécimens. Has 
dent elle eat couvente, jeuit d'ume célébrité juotiliée. 

Le peraonmage qu'elle nepnénemte était um de ces ailes, jeu 
soruquleux sun les questions de pabrictisme, qui aurent, an des 

ions plus Raliles qu'hensralles, 2e cercilier l'affection de 
fleurs maîtres 4 | 

Î était fils du garnd-rêbre em Jenctions sous douiès. dOmaais, 
jeu soucieux de aisaen Les amis ek Les ponemts de son édécerseun 


200. Ÿ. Haapens, Convment. aun Le 9 Di. d'bérned. dams Pbnmuaine de P'anse- 
ciatien des études grecques. — Le mom de la fille d'dbprizs, Âitétie, emveyée par 
dÜmasis à Cyrus, et dent Eambyse aunait été Le file, dénote également ume dévetion 
particulière à La dame de Sais. 

201. $a dernière Praduction comvplète du texte à été donnée par 0.6. Rérilleut 
dams Le Pevue Épyntologique, ©. 4, ge. 72 et auiv. 
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détrômé em ponsesaion de digmités ai cemaidénalles, avait remplacé 
Le qère et avait denné au fils un commandement dams La marine. 
duité de ne voir quuné du sacendece, qui était devenu hénéditaine 
dams 24 Jamille, celui-ci ae Dit Dientét um des plus chauds partisans 
Dui, mais pour le temple, auquel Le noi Sense remdit, à sa quüène 
, Les domaimes qui lui avaient été enlevés. Hussi devint-il l'âme 
darmmée des ennes ; il accompagna Camlryne dams es états ; mais il 
profite auaai du séjour que Dit le conquéramt à Sais pour Limitier 
à deb ènes. 

S'il faut em envie a légende racontée à dénodote, @ 
était file d'une mène égyphienne ; comme He, il se nattachait à Îa 
véritalle lignée neyale, et devenait um quimce légitime, um véritalle 
Pharaon. du début de la conquête, louwqu'il se montrait encore 
neapeckueux des Hraditiems indigènes, il eat pañfaitement admiaaille 
qu'il ait recherché, accepté du moins une initiation, qui semblait 
étallin et comancnen dawamtage encore Îa égitimité de nes dneils. 
Gm effet, dams ume des imscrintions de aa statue, metre faite 2e 
vante d'aveir « fait connaître au noi la gnamdeun de Sais, qui est 
la nésidemce de tous Les dieux, » et ailleurs, ponlamk de dfbit, « (a 
gramdeun de Sa Jajenté divine, qui eat la mène du Soleil lui-même. 

Ÿ s'appelait Ua fon (}é)20 et 1 5e donne à lui-même Le Hibre 
de ST" un sum, 203 qu'on brouve au Les plus anciens monuments, 
et qui rempart souvent à époque faite, aun des statues ou des 
202. Cette dénignabion, ajoutée panteut à aom mom, indique qu'il était plus apécia- 
lement attaché à La partie du temple de Âbi, que mous avons vue aimai quabliée : 
(la demeure du düidi). 
203. Ÿ. Éepaius, Denhm. 2, pl. 5, 78, 79, 91, 92, 93, 6 ; faniette, Moaskabas, 
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skèles quevenant de is par exemple au Œtican, à Madrid, au 


Lure. 204 


Quelque opinion qu'on puisse avoir aun la mendlité de sa 

conduite, ce persennage avait tenu et tenait à Sais um namg des 
élevés. À était : SENTE de LS CAMAKRULI 

SSH Se BR Le ee SE MCPIRLE EE L 
y (Cotu) rimnce Rénéditaine mimistre du nei, LOMpayNen. umique, 
vrai familier du noi qui laime, inspecteur des scniles aupérieurs, 
préposé aux écribunes du xenl, geuvenmeun du palais, commandant 
de la [lotte sous Le noi Vbah-alna et aeus Le nei Ra-amy-Ka. 

Plus lim, dams Les aubres parties de linsorintion, il s'intitule 
Se “5, tantôt prenant seulement ce Hire déjà signalé, tamtôt le 
à plusieurs de cour que mous venons d'énuméren. Î était 
ble de umiuitis, que d0. Brugach negande comme ume fille d'dpruzs, 
ek de Jefa-neit, qui arait été Qui-même gamd-prêtre de Âbit. 

Dimai, par Dui-même et pan l'éducation qu'il avait reçue dams Île 
temple de Gis (v. som mom de Ÿ &), il devait ébre um dépaitaine 
écloiné et fidèle des Hradibions religieuses bramamises Réréditainement 
dams 4a maison. 
gr. 6, 203, ele. JD. de Rougé Iraduiaait ur sum par : grand imspecteun ? d0. 
Lrugach Enad. : médecin, 0. Lepage. Peneuf : Enéaonien. 0. Rérsilleut (Per. 
Cgyrtel. À;, 13), jemue qu'il Jaut win, dams ce Litre, au moims à l'époque où mous 
aonvmes, La désignation spéciale du aacendece suprême de Sais, et, naktachamt Île: 
racine aum au. cote coownt, conmaîbre, il lintennnète par ces mots : Le gnamd de 
la Gnose, où : Le he de la gmose, « apuuellation fent convenalle, dit-il, peur Le 
chef du acendoce de Sais, lequel avait des bradibions muyaliques ét même gmestiques 
Eoules particulières. > Cenendant Rénodete raguywle que Earmbryae emumema avec 
Dui des médecins égypliems. Ge nemaeignememt aemblenait confirmer La Hraduction 
de médecin, rounr Le Hibre de 0. 
204. Ÿ. Viedemanm, dams Le Ébec. de navaux, 6, un. 145 et au. 
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San conséquent, il était plus à même que tout aubre de mous 

aun Îles idées, aun Le antème dominant dams um aame- 
Euaine, dent il ae montra, en toute oecaaiom, le nélé et intelligent 
conservateur . 

On, 11 nous représente Neit comme : Se NES ef à La 
Ne nie ne de 
AE ee » : ou, adlon A0. Jiennet : « celle qui a 
d'enfanten, avant qu'il y eüt eu emfamtement quelconque. 
» vec Les deux braductions, Le emo philosophique du dogme reste 
d'ailleurs à peu ques Le même. 

Ï fait connaître à Gambyse « Les plams de La grandeur de la 
maison de Àbit, qui et um ciel dams toute sa dispwaition, avec Îles 
plams de la grandeur des demeures de Ait ét de tous Les dieux et 
déennes qui. y Rallitemt, et aunai ceux du Ba-yel, qui eat La nénidemce 
du souverain aeigneur du ciel, et la gramdeur de la maisen du 
Hoidi et de celle du Nbrd, de la chapelle de a et de celle de Cum, 
c-èd. Le myatène de tous Les dieux : Eos SNS 
IE Se TS E Se So SA 
ZE STE PET 0 LT 

Ôt, à la auite de chacure des divisions, en pouvuit grerque dine 
des couqilete, qui ae succèdent aun Le monument, nous weyens nevenin, 
comme ume aenke de nefnaim, ces qlinases destinées à glerilier et la 
ville ek fa déesse, qui em eat la qvimeinale qmetecbice : + 9. dD. à 
ait ces choses, pance que je Dui ai fait conmaîbre la gramdeun de Sais, 
qui eat la ville de tous les dieux. Juisaentile j rester aur leurs 
brônes à jamais | Eee TE ml Ses ben 
se EUR 2. eu Den : 4 $.dO à a Jait cela, parce que 
205. Ænaduct. de A0. 6. Gnébaut ; Abd. d'anchéolog. g. 2, pu. 248. 
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je Dui ai fat connaître La gramdeur de Sa Jajesté divine, qui est 
La mène de Pa Duimême, » lite mL ENT Re SE 
Ê Lambipe en dflet entra dams Le sanctuaire; 1) adena, la 
centre tee, a Noajesté divine brès grande, comme l'avaient fait 
Eous Les noi, il fit des ofnamdes considérables em toute chose Denne 
à bit, la gamde, la mène des dieux gnamds qui sent dams Sais, 
comme l'avaient fait tous Les Lons no 5 Te SITE ES 
Selæies 

D Ne Pr 0e 
fo qu pot Ro D 

dent il avait fait un mimisbre et um familier, qu'il avait maintenu 
eu plutôt nétalli dams es hautes dignités eccupées par Lui sous 
den uta, à faire une une néfervme cenaidénalle dams Le temple de Ait. 
mans y avait imbroduit ét gnassement doté 265 mencemaines grecs, 
à qui il avait bon généreusement diabulué Les Lens aupantemant 
“lbs le 

Le collège sacendotal était aimait uiné d'ume panbie de ae6 revenus, 
et mous veyens, par La Elnenique démetique de anis, 2% quelles 
vives et peendes nameumes avait fait maîbre cette spoliation déjà 

La conquête Sense m'avait point dû changer um Le état de 
choses. Seulement les vemus s'étaient imatallés d'eusc-mêmes 
à La lace des d'Amaais : Les dotations affectées aus 
Ünecs avaient été Eramapontées an Le fait aux seldats Jennes eu à 
leurs auxiliaires, et Le temple m'avait pas moins à aoulhruin de leur 
206. Révillout, Pre. égyptol. 47° ammée. 
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quésemce qu'il m'avait seullent de celle de leurs prédécenseurs. don 
uta usa donc adnoitememt de sen imluemce personnelle auprès de 
Early pour faine ceaser ces déprédations négulaniaées, et, s'il faut 
Len croire, il néusait au gré de aes déains.70! 

Lépynte n'en conserva pas moins du pasaage de Game um 
Jâcheux et briate seuvenin. On Le voit, par Les textes mêmes de la 
statue d'Aen uta qui, tout em dissimulamt 5e5 regrets, par respect 
peur des maîbres dent il avait été Le faveri, revient à plusieurs 
reprises au « [a gnamde calamité qui afligea La tee entière Hellle 
qu'il m'y en eut jamais de semblable em ce pay. » 6m ellet, toute 
la combnée await seuflent de ce gnamd bouleversement, et il fallait 
Lien des ammées pour Qui rendre cette organisation savante, dent 
Les nensents avaient été Îrisés dams la Feurmente de l'invanien. 

Came paraît néanmoins s'être laissé Méchin em Javeur de 
Gis. Her uta eut Le lernheur dit-il de + sauver se Rdlitamts, … 
arnachamt Île Jaille de La maim du font, aauvank, ne 
ce qui em realait et leur permettant d'exister, Înef leur faisant 
tout Lien, au. moment cemvemalle peur Le leur faire. > À dernma + 
des tombeau à ceux qui mem avaient pas, éleva leurs fils, établit 
leurs maisons, leur fit tous Les Liens comme um ere fait pour aom 
pb. > 

Jai c'était la ume ercception dams lemsemnble, et Les autres gramdes 
cités me devaient pas rebreuver de longtempe leurs imabitutiens 
ni leurs quuvilèges. amdis qu'en rendait aux nébres faites Île 
sous Le jeug des gouverneurs qenes et Les ganmisens ébramgènes 
jeuisaaient em aix des demations faites aux dépems des Hemyles, 
207. Le noi de Jense, d'après limscinlien, attacha ane, de Juüx au cemceuns 
d'A ta peur ldretrilanesun pepe jap, alim de s'aiden de 268 lumières. 
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comme em avaient jeui aupanawant à Sais Les aurciliaines de sametik 
ek d'Amanis. 

Les collèges d'hiérognamumales avaient été violemment disper 
b65 . 208 C'est emcone la Atatue maphone qui nous l'agemd. CE ce fut 
seulement BEUD Le règne de Dani, règne éminemment réparateur, 
roi Heléramt, d'une piété Lange et éclainée, qui ae plait à neataunen 
Les monuments des différents cultes, répandus sur la surface de aom 
imvmemae emqine. dottaché à la religion de Æorsaabre, dont La pre 
ouméilervmes qui datent de sem nègre, il névène Onmurd comme Île 
dieu auprême. ais À me prétend peint obliger 268 immembnalles 
sujets à répudien Les dieux de leuns pères. Ÿ permet à chacun 
d'aderer la divinité suivant Les rites panticuliens de sem pays et 
de nes amcêbres, et quesout seulement à fous de ne point méquésen 


Re 


quêtes Ghaldéens, nacrifie dams Les temples d'Abneu. ét de Gel, de 
Gim et de Jandeuk. 


En Égypte, il Qait de même. à connu comme Cambyse « a 


mdeur de Sais, » et auaai celle des autres aamckuaines véménés des 
Bonds du AD. Ù ne 1e contente meint, convme sen prédécesseun, 
208. es collèges d'Riérognamumales avaient déjà aouflent dams Les boules qui 
parlant des grands bravaux d'embellisnememt exécutés sous aa dinection à doliydes, 
2e vamben d'avoir réparé La demeure des Riénognammates (na-anx) qui était em 
ruines, et d'avoir remis em vigueur tous Les droits d'Osinis. 
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de rendre aux aderateurs de Âbit leurs dignitéo et leurs Hernen. doi 
encore be Îait sembir D'heureuse action de metre Saite ; et cette lou, 
elle s'exerce mem pas seulement au profit de ae compalriotes, mais 
au profit des prêtres de l'Égypte entiène. e Ÿ. A0. Le noi Darius, 
vivant éternmellement, m'ordenma, dit-il d'aller en Égynte, Eandis 
que Ÿ. 0. était en dnam, convme gnamd souverain de Fous es 

et grand che de l'égynte, ét cela aim de nétallin mombre de collèges 
d'hiérogramumates, après eur desbruction … Je bis selon l'ondne de 
Ÿ. dO, je Les recueillis (les Riérognammates) dams tous Les aduyta de 
leuns hommes au moyen de Hs de gems (de la caste) sams aucum 
mauvais aujet alaslument. le les plaçai (ces enfants) sous La main 
de tous savamts (pour Les quider) dams teus leurs bravaux. $. do. 
endenma qu'en eur denmât toute sente de Bonnes clones à cause 
du. plaisir avec lequel ils Jaisaient Hour leurs bravaux. 7e Les mis 
langememt en pesneasien de Eous leurs Renmeurs et de tous leurs 
auvwvisionnements cemvemamt à La quufeasion de acnile, comme 
dams Le quimeipe om faisait pour eux. 

A JO. it ces chones pance qu'elle savait [que c'était Le meilleur 
moyen] peur réveiller ume vie nouvelle au milieu de toutes Les 
ruiner, peur rétallin Le nom de tous Les dieux, leurs tenues, leurs 
hevemus el peur renouveler leurs fêtes à 


"PAIE Os lemme oenTts 
D “A 209 


Vs de celle œunre de réparalien, exécutée or don ut a, 


revient en définitive au age monarque, ane, Lien imaginé peur 
em aneir comqués l'utilité, ét anser, Ralile peur em recueillir Îes 


209. Ces terctes sent emqruntés à La pulication et à la Hraduction des inscriptions 
de La statuette maophone, demnées pan dd. Révilleut dams la Pevue égyntelogique, 
1, 72 et auin. 
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ruits 210 

Le naître Lienfaisant, qui émumène avec um enqueil satisfait 
fous es services rendus pan lui à 20 ville natale, pourwit être 
soupçonné d'exagératien, quand il parle de [a déense dent fui et 265 
amcëbres ont été Les imteryuiètes et Les nerésemtants au la terne. 

ADais nous avens vu d'autres menuments, d'origines diverses, 
Qui donner des Hibnes veisims de ceux qu'elle junte au la statuette 
maophone, D'auelen : la mène divine, la grande, la mène de tous 
Les dieux, la mène de Ra, ete. Cependant il faut avouer qu'aucum 
aubre me sexquime avec autant de précision sun importance 
exbrasrdimaine de sem rôle, qu'aucum me Qui abbrilue avec une maille 
netteté Le namg suprême, la uimauté afaolue sur fous Les dieuse. 

Pa phrase la plus décisive à denmé Lieu, il ent wa, à de 
lonques controverses entre Les égrynleloques ; mais Le sems em à été 
définitivement établi, anec ume aüneté imcenteaée, dams La raduction 
de A0. Grélaut, que mous avons reproduite : « celle qui à commencé 
d'emfjamten, n'ayant pas été emfamtée711 > ; ou, lus expressément 
encore, avec la cenection de A0. Jievt : + celle qui à commencé 
d'emfjanten, m'y ayamt pas eu (encore), c-à-d. avant qu'il y ait eu 
emfamtememt quelcemque. 21? ; 
210. Jlyen (Sbratag. 7, 7) nagpente que Darius vint à dbemphis, pour réprimer 
um. aoulèvement conbe Le aabrape dünyandes, et que, Peurvsant Les Égryntiens em 
deuil d'mis, 2 quumit 100 Ealemts d'or à qui Le nem placeruit, ce qui lui cencilia 
tous Les esyvuts. 
944.Ÿ. Jélamges d'archéologie égynt. et aasnprüenre, l'article de A0. Enélaut au 
lecpresaion : MEN 
242. A0. de Rougé, dams om dbém. aun la atat. maeph. (Peu. anchéelog. 1851), 
braduisait : débit, La gnamde mène, géménabrice du Soleil, lequel eat um qremier-né 
(wa-auce) et qui nest pas emgemdné. A0. Brugach, dfinteine d'Ég, éd. amgl. nemdait 
de même La qemiène partie de la qnase ; pour La seconde, il eat d'accord avec 
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Du point de vue phlesenhique, cette aMivmation me peut avoir 
qu'um sens : c'est que La divimité em question à existé étermellement, 
qu'avant elle rien n'existait. du commencement des temps, La 
juissamce dent elle était douée emtnamt em action, et cela sam 
qu'elle ait eu à aubin aucume imfluemce extérieure, same L'intervention 
d'aucune quissamce ébramgère, quéexiatamte ou seulement ceexiatamt, 
elle a commencé d'emfjamten ; c eat-à-dine que d'elle est senti um 
qremien être, qui eat ba, puisque partout elle sk dite : mène de 
Pa ; et celui-ci à quwduit Les autres ébres. 
comme Le chocs pri}, comprenant Leus Les éléments cemfendus, 
patine à eme fonte la Jorme, qui li araent impoué 

poele ee A d'ume vinbudlité lnmée, la once 
wuvamte, qui. dersiemdna l'endenmatrice de l'umivens. 

Î faudrait necernnaîñtne alerc l'existence de deux June P'um 
qu'en aurelle em Égynlien #8) 
d'aprés um plan ne On, Ra m'eat point Le contemporain 
de Âbit, ni, par conséquent 1em égal; il est aonti d'elle, iL eat 
som fils. GE il eat imponaille de seutemir que celte génération soit 
conaidénée comme élermalle, cenvme em delerw de la dunée : CO 
interprétation de JO. Genet no (otlen) Ling was yet lonn, aucun (autre) êtne 


A 


m'était emcone mé, avant qu'aucun êlbre me 
la A0 ie égynbienne, il s'est namgé à l'avis de dOd0. Grébaut et Piennet. 

9218. ette ferme du pamthéiame à exiaté, à été em faveur em Égypte, d0. Gnugack 
Le monbe par une multitude de citations dams aom ouvrage récent : Peligion und 
doythologie der altem gyrler. Oais ce m'eat ai celle-[à que mous VEUEna à ais. 


mé. Dans aen denmien sunage BUT 
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lexcpresaion même de Ml indique que la de Rx ms 
point reléquée dams l'éternité imfimie, puisqu'elle manque avec Aoim 
qu'il à commencé, ou plutôt que Ait, Aa mère, à um certain mement, 
a US 
ee ob 
SR 
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23 L'Ébiymalogie du Âom et aes Conséquences. 
9.34 Démenabration et Preuves. Jdenkbité du $ems avec Les 
Diflénentes Onthographes du Nom. 

Pa Héonie, mous venons de l'exposen, dams toute sa Rondiesse et 
toute an netteté, telle que Les textes nous lont fournie. Abus allons 
la sowmettre maintenant à ume conbre-éeuve décisive, qui mous 
amèmena mécensainement à d'imténensamts néaultats. %i, em examimant 
l'étymologie du mom de la déesse, mous y bouvens une cenfuvmation 
éclatante de a doctrime dent elle est l'âme, nous nenons em droit 
d'affovmer que meus em avens exactement Om» Îa peruée. 

Le mom de Àbik, lorsqu'il est écrit phonétiquement, 2e cemse 
de deux aigmes : "5", mn, lesquels imdiquent l'existence lume manière 
absolue, et alabraction aite de toute espèce d'attributs 24 oimai, 
ce que mous entendons pan : Les ébus, ze dit ondimainement sul. 
Dans Lyme à Jomen Pa du durée de Boulag L'expression an 
mbeu, revient bris fois au moins s'appliquant à dümen : aa 
iles e nl Lee it (pl. 6, L 2 et 3), au 


2 KRKRKÈTÉE (7/7), æovriiae (8/7). 
On wveil que, dams ces exemples, mb eat em parallélisme anyec 


amet ; il y à donc ume nuance de sem. Sum ecquime peul-être 
Fidée d'exiatence sous aa ferme La plus générale, la plus aabraite ; 
Le necomd l'existence concrète, réalisée. do cette expreasien “2, au 
s'oppose l'expression cenbraine 2%, aigmiliamt : ce qui mel pas 
Joue rdurielle, avec P'idée d'appartenance, qui. sent à, ceux de, c. tai S érrimim 
s'emploie conventisivrellement peur Le meubre. Du neake ici, les deux muamces de 
sem conviennent aussi Diem Dume que D'autre : celle qui est, où : ce qui eat. 
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actuellement et qui sera, non peint Le méamt, mais ce qui viendra 


Le geupe ee ee 
Fatbribut au sujet, a 
du second, lui convient, est em Qui ; et de plus, exquümant D'exis- 
Lemce dlatruite : Ge qui eat, Dêtne. Donc la concention philesenhique 
ee L'êbre, 
sine + QU que af 

Dvant d'aller plus lim, il est impoasille que mous me mous 
aébiens jus um imatamt aur lamalogie étenmante, en pourrait 
preique dine l'identité, qui existe ici embre la langue égyptienne et 
Les langues imde-gerumamiques Dans Dune comme dams Les autres, le 
groupe choisi peur signifier L'idée géménalle d'existence eat alaolument 


A 


même. 

Ÿ 5e boue, comme en sait, au panticipe qésemt des wenles, 
« ume des forvmes, dit Bonp, où 2e membre Le mieux accord des 
lanques imdo-eurenéennes, > avec cette manticularité curieuse < quà 
conservé dams plusieurs de mes idiomes vivants de léunepe, que 
dams Le samscnik us à sa source la plus amcienme » € Ba forme 
pleine de ce auflixe, c'eat toujours Ben qui parle, eat nf. dÜais en 
samaonit il me gande som m qu'à um petit membre de cas, appelés 
245.0. Godin, (dams La Æeitschrill, 4876, ju. 102), d0. Ânaneno, Heitochn. 
1878, je. 89, citant Le passage du même Raymme : FU SR RIRE Y 
le DH dit : La réunion de ces deux mots manquait La réunion dee perasnmes 
et des clones qui formaient lensemlle de la enéatien ; dams Le Piomam (de Setma) 
et Les contrats, l'ensemble de la promriété. 
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Les cas fents.16 » 

Le nec au combraine, Le latim et Les Langues qui em dénivent 
comaenvent queaque foujeurs Pné coractériatique. En Unec, ous Les 
vendes lent au gémitif et à teus Les autres cas : Abovroc, Avovu, ele. 
ridevroc, tidevu ; em Vabin : amanlis, amamli, ele. Le verle aulatamti, 
qui mous sccupe anécialement ici, puisqu'il à jour deslinalion qnopne 
d'exprimer lidée d'être, retient panteut cette fewme panbiciqale nb 
qui marque l'existence june, au sens Le plus dabuit et Le plus 
général. Én nec Le meminatil, rù ov, ce qui edf, a qerdu Le £ mais 
il se nebiouve à fous les cas imdinects : ôvroc, vu, et au lue, 
moins Le dati}, pour ume simyle raison d'euphenie. ©m latin, Les 
phénomènes sent qpesque complètement parallèles : MEMÈN. : em, 
génit. : embis, et aimai de auite pour Le rente des cas. Jnutile d'imaiaten 
aun Les idiomes mée-Dalims : nous Eneuvens Les mêmes Aléments dame 
Pitolion easernte, l'espagnol siemde, ele. meua Les nebreuvens 2 
dams Les lamques gevmamiques, pan exemgle em allemand : been ; 
dams [es langues Îlettes, comme Le Dithuamien, qui « à cemsenvé Îa 
nasale du manticipe présent à tous Les cas des bois memlres du 
masculin et du lémimim. » Dans l'ancien lave, en e 
le met le #; mais cet 3 m'est, d'après Rep, qu'ume 
same imyenbamce, um simple fait de premonciation. 

« Le même auflice (nd) qui Jovme Le panticie qnésent s'ajoute 
ausai em aamcnit et en memd au Hème du futur auxiliaire. Q em 
eat de même em grec et em Difuanien, où 86-ow-v, 86-co-vra, du-se-ma, 
du-se-ntim, représentent Îe samacnit dâ-anja-n, dà-aya-ntam. du 
Lémirim, Le Dithuamien du-semki, « celle qui denmena » nepnésemte 
brès-liem Le aamacnit dâ-anja-nlt … Les avriales em samacnit nent pas 
laissé de panbicipes. doais mous avens em grec, à Dacriate premier, 
216. Bonn, Gr. compan. des lang. imdo-eunop. brad. Brédl, 4, 2 et auiv. 
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où (our cavc) OdVTA, OUVTEC, qu'en peut rayvechen du. parbicipe 
amacnit sam, samtamm, samkbas. » (qu. 43).717 

Le auffice nl joue, dams ces participe, futurs ou pasaés, le 
l'idée d'existence ; seulement, tandis que, dams Le dernmien cas, La 
juactapesition (avec ou aams voyelle) du aullixe nt et de La nacime 
auflit à imdiquer L'idée du quésent, lorsqu'il s'agit d'um aubre tem, 
limternention d'une caractéristique temqwrelle eôt néceasaine emtre 
la nacime et Le sullixe panticiqual, pour exprimer ou Le pansé eu 
l'asemin. doais ceci me chamge riem à la signification essentielle du 
auflixe nl qui, dams ces divers emploi, à Heujeuns La même valeur. 

Cenendant il exiate ume dilfénemce cemaidéralle entre Îles 
arenmes et l'égyntien au point de vue de Demyloi de La aullale md, 
différemce qui Hem au gémie absolument opposé des deux angatèmes 
grarmmabicause. He quemiènes em effet aemnt des idiemes à [exions, 
qui, jar um ergamisme délicat et savant, cemliment, argnthétisent 
sous La forme d'un mot umique et, em quelque aenke vivant, Lex. 
pression de plusieurs idées. É'aubre au centaine procède, aauf des 
exceptions peu membreuses, pan simple juxtaposition ou agglutima- 
nc aan que, dame es lamques imde-eunenéenvnes, La allah 
nl eat um ample aulixe, qu'on me bwuve jamais seul, séparé d'une 
racire atbuibutive aun laquelle  s'apguie, pas même dams Le wenle 
elle-même Didée d'ébne, em aonte que, au manticipe qésemt, rè àv 
peux Eôv, eo-ov, 718 eme, emtis (our ebe-ms , eve-ml-is) sigriient mon 
pas seulement ce qui edf, mai : ce qui eat étant. 

En Éyynbien, au combuire, "2° s'emuileie toujours iselen, et 
247. Bonn, Gr. compan. loc. cit. 
918. Ÿ. Bonn, 4, 5. 
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possède à lui seul la valeur du nelatil et du werle aulatant : qui 
ei do à NS Et 
A 
umique, Le rd EvV &v des Aexamdnir. 

Cette nessemllamce eu mieux cette identité entre l'umien des deu 
som qui expriment ume idée aussi impertante, aussi. imdivpemsalle 
dams Île lamgage, ne saurait évidemment être considérée comme 
lorbuite. Un certain membre de nacimes atbubutives, communes aux 
deux farmilles ont déjà été nelevées ; il aerait facile d'em gresair 
la fiate. L'amalogie ai ai remarquable que mous er aujourd'hui, 
ai elle était tout à fait isolée, pourait à AE passer — 
D à RARE LL 
avec MÉVOW, mamere et même PE Ten coespemnd 
aaser, exactement à l'éguynlien vo ; SKN 2N signifiant : 
Me 7 F phonétique : 
AS “8% ma racime qui. eat évidemment La même que celle 
de urrne, mater ; peutébre ai, dont Le radical est a [n'étant 
qu'um auflice, et qui me paraît pas font éloigné de pate; Ke % 
mou, où auuraiasent deux aux brois des éléments du met : mors, 
merbis, merbuus, UOPTOS . Has mous me veulens pas multiplier ces 


ragyveckements. 715 J imye”dait seulement d'em efleunen quelques 


umo peur menbur que celui auquel nous mous sommes attachés dam 


219. djeutoms emcene cependant quelques nacimes communes aux deusc À : 
F2 G 2 AOAMAON. : gub Juéens : — Pa lorvme lactitive fre em C. T&,0, 
Hama . : al, gr. iornu ss es étolle, grec : bunv, Duevos, Eau, membrane : 
Aamacn. : wêémamn, mélien à Einaen ; — Ni oe 3 2 fruits, d. pr TiXTO, emfamten, 
queduine ; — © ME savoir, savants ; df, les richis de l'nde ; — D, qu. xepxc, 
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ce Hravail n'était qwint ume exception umique. Ù n'est pas same 
imténêt d'elservven ume cencerdamce auahi exacte, AU l'expuension 
d'ume idée ni simgle et ai esnemkielle em même tem, embne des 


idiemes auaai éloignés, à quemiène vue, que D'égynlien et Le groupe 


je Len de M, vlan à 
déterminabf Ÿ pouvait sentendre dan Le même sen que Le mot "5 
D a Le none 

et neligieure. ais veici une quemiène difficulté. a 
Erès seurvemt, et dès Les époques Les plus anciennes aeus La forme 
idéogrammalique que voici : À, La counomme rouge, posée aun Île 
Rérogynle de La corbeille. 

Cette enthographe eal-elle de nature à compremeltne nebre ecpli- 
cabion étrymelegique, ét jan auite metre imternétation du dogme ? 
Neus me Le envyens par. En eflet, la couronne peut aveir deux 
valeurs : eu lien elle est véutallement la counenme, avec um des 
ee ou Lien Le signe V eat 

ne 
as dine aubre chose que n. Dams Le groupe complexe "5" que mous 
avens rnemconbné d'abend, quel ent celui des deux éléments mhenétiques 
qui. excpurime l'existence ? Nm print Le a, £ asaurément, qui. nest 


nées V'ecE ess amgene, ébreimdne, ele. 

220. Abus laissons de côté Les naquwrochements avec les langues sémitiques. Ü. Le 
bravail de A0. l'allée Homcesni : [9 causatif et Le Hhème A? dams Les lamques de Sem 
et de Cham (actes de la Soc. nhilo?. 3). 
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d'ondimaine que Le aigne du Jémimim ou de l'état conabruit et qui, 
souvent même, eat purement explétif. est donc Ên “* qui comotibue 
à Lui seul La nacime, une nacime réduite à 40 plus simule exprersion, 
umilitère, ét peur l'écriture ume aonte de aigme allgélrique, destiné à 
remrésemten l'idée d'existence. 

Ge mest mointlà du neske une mamiène de veir meuvelle. 0. 
de Pougé à démentré le ait dams aa Ehnestemathie (ni. 49). À 
necenmail que "* est uaité pour indiquer le nelab, comme em core 
n, tout aussi Dien que "2", au (conte nre), développé par Le £ limal. 
vec Les dffixes, ajeute-til, Ée eat : labre pan nappent à Hoi, ce 
qui eat Hoi, «2 ce qui eat Qui, F3 ce qui est mous, ele. (e. frok, tros 
etc). Jour La 47% personne, Le augpont eat um peu différent, il 
semêle emprunté à à a evme am, C. &HOK, plu. ao, af. Jonis 
SE 
dans La variante du, avec qrélirien de La veuyellle fente. Ce même 
auuert devient lecnesiti} du aujet empleué après Le verbe, dams 
Les cas où le conte se sent de xe 21 

Dans son bruuvail aun Les pronoms personnels, JO. dOaspens à 
déveloqué le même qrincue, en citant des apylications plus étendues 
et lus variées. Wonaliaamt Les divers usages de ml et auntout de 
“+, il ait voir que cette panticule * peut être prise à état Dlre, 
eu Diem devenin quéluce ou aulixe. 

d l'état Dre, elle manque, dit-il, la possession, La dépendance ; 
embre um verle et um mom, la direction de Daction exprimée pan 


le verbe. Jhéurée, elle sent à former des adjectils, comme em conte. 


Elle denme naissance au quemem nelatif av, "2"; elle eat un des 
294. €]. de iougé, MÉM. AT dohrmès ; Brugach, ram. hiéroglynhique. 
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. nf, elle ammonce le sujet, elle em eat 
— SulPiscée, elle paraît à à La fin des pronoms persenmels 
.. Ur, 5, Br Île, et des démenabnatife 8, ee, HE 
D Mal 
G valeur quémibise eat celle qu'elle a dams Le nellati, c-à-d. : qui 
est. Dimai s'explique l'absence de Heu autre were dams Îles plinases 
où figure Le relatif, ax, ét lemyloi ai Mréquent de Ka, opposé à 
EN ce qui n'est a ; celui de Ka chacun, ele. 229 
d'autre Qut que d'em cemfuvmen La juotense. 
un Ün expeaiti} du aujet placé aqnès Le verbe : EF à donné 
qui est Dui il à donné, rem de plus simple. Ln du gén it peut 
s'expliquer de même. $i je dis, Jar exemple Pi Les splendeur, 
la leauté de ba, que aignilie cette expnesaion, simem : La leauté qui 
auronkient à ba, qui esk em ba, su lus emcene : qui est Jba ? Car 
um atbulut d'un sujet, c'ent conaidénen ce sujet, dam Île 
moment où lon parle, comme figuré et, pour aimai dire, peraenrilié 
dans l'attrilut qu'on lui quête. 223 La relation de l'accuaati}, rendue 
OU ar nm, mefîne fab plus de difficulté Due jaime (ce) 
qui eat Qui, je l'aime. 
229. fÜaapers, dams Le Journal asiatique, amm. 1874. Ÿ. auaai La Gnamvm. hiérodl. 
de A0. Bnugack, qui fixe avec beaucoup d'exactitude, tous Les emplois de “* et de 
"2 a, et penticdlènement Les pages 15, 40 et 77. 
293. Dans Pnaon. 4Una, D. 44 (de Rougé, Rechorhes p. 336) Æle #1) 
#4 D ©. Jo. (ni) forma des soldats, qui mapiades memneuses, cà-d. ume avmée 
EE étant. dimai, SEE 


Jinaman, (Bon. Dict. Fr 821) : NES se * écouter, ce que jai fait étant, 
lorsque j'étais AU La Lenne. 


ST 


Celle du dabif est peut-être moins aisée à résoudre. On peut 

admettre cenemdamt qu'elle dérive de l'idée d'appartenance, de qu 
session, qui se raltacke aisément à l'idée d'être. én eubre de som 
accembion uümitive : qui eat, [à qui quemdre également, dams 
l'usage de La langue, l'accention acceasoine, aurajeutée, de : à. 
În ent nedoublé. dblons om pourait dine que Le premier aigrilie : à, 
et que Le second manque l'existence. dimai IT je donne à 
qui eat Di, je donne à fui. Quant au dati de dinection eu du but 
de L'action, Les particules quésemtent ume gramde variété, suivant 
Les verles qui qrécèdemt et Les nuamces de La direction 27 

Bepèce de nelabf aflecté au pluriel : À, ceux de, ceux eu celles 
qui ant à,225 nenbre sams Juime dams Le même sndne d'idées : LJD 
TT) bouboales êtes qui à Osiris, qui cencenment Ouinis, c-à-d. 
Houles Îes fêtes d'Osiis. On comprend que de idée d'existence on 
ait passé à celle d'appartenance, quis de Là à celle de pwsnensien, 
et enfin au simple dati]. 

Le nant de causalité, liguré auvai quelquelois pan n, et que 
rend. melre prépeailien : jan (em Latin, L'ablakif), concorde emcene 
brèsfien avec la valeur quimitive de Un égyntien. Jamais pareille 
chere m'a été faite à um serviteur He que mei par aucun souverain 
TPE ÉSIE jonc que . JO. m'aimait plus qu'aucun 
de sas serviteur, veut die : étamt Ÿ. A0. aimamk plus que tout 
servviteun . 

rm placé devant certains adjectifs, comme SNA et qui à sovvt 
294... de Pougé, Elrestemathie. 


995. On Le Inouve auaai éenit À (v. de Pougé Pechenches, 338). 
296.ombeou de Pak aver, 6° diym. (de Pougé, Recherches aun Les 6 uemiènes 


dun. pe. 397, mote). 
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a ee on no 
De même pour Le vocaif, ordinairement rendu par Dantidle, 


quelquelois jar mn: no l Lei qui(es) femme, c-à-d. : Romme | 


Dittén. : vemi qui Lu es, adsice e pabrem Euum.f 


Quant au met un, me, êbre, om peut auuposer, avec AO. Hoaapens, 
Le nemvensement du qrimitif Se de 08 Jamel 


toujours qu'ume vecdlaatien spéciale de D, et il manque, lui ausai, 
de D 
lonnonition citée de ai et MNT 2eme mettre hors de doute.229 
Lexpnrennion TA", que l'en à coutume de Praduire jan : voici, 
2e résout aisément, d'apnès Les données précédentes, em : A 2e 
 . jt que om fe 
997. On censidène généralement, dame La conjugaison, Finaention de Va embre Le 
que La mréposition =, nr, est witée peur marquer Le n. 
228. Dams la Heitachrift, 1878, Fe 86, il à cité plusieurs exemules, quevemamt 
299. On pouvait comparer avec "2" Le mot ZT dieu, composé, Lui aussi, des deux 
éléments phonétiques m ét £ lus um », qui n'avait pas ume grande importance à 
la fi des mots, puisqu'il eat ai Préquemment Lombé em comte, (et CL em pondioulien 2 
HOTTE, not). A de 
ume simple comjectune Ï 4 aurait encore d'aubres naggwechements à tenter ; mais 
TE -Peeneuf, Lecbures 
om he origin of religion, ju. 93 et auiv.) à montré que Le wnai aems de muten ent 
celui de peuvei, juissance. 
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, qu'elle eat nestée de règle alaolue em conte. Ëm eflet, 
combrainement à la règle géménale uaitée dams l'égyplien antique, en 
UE 
il se raguwrte. Anis, celui des deux mets qui vient Le demie eat 
feu jeuns précédé de  : nesakaploc HelwT, 6ù : neIwWT tenakapioc. 
On appelle srdimainement cet n um n de relation. Cest em réalité 
În ambique, signifiant : qui eat; Le qène qui (eat) bien Reuneux, où : 
Le Bien heureux qui (eat) père. Pen me preuve mieux Dimportamce 
de În que cette mersitamce à bravens toutes Les phanes qu'a aulies 
[D 5 : 230 

EPL mm fé a ju nine ps 
Jour étain aclidememnt la valeur de metre démenalratien 4 

logique et, par conséquent, da as ae 2 D 
lendement, il importe de Le quouven ici ici pan um certain membre 
d'exemples. Abus les henckenons peur la plupart dams les monu- 
ment Les plus amciens du gnamd ouvrage de Lepaius : (Denbm. doft. 
0), PL. 45, Hembeau de Phem-ula : 5“ ÎSx7, sunveillant du 
bre du ri, (Romvme) qui est Da résidence, La demeure du cœun 
a UE 
“2, acnile qui eat (c-à-d. : qui opère) em présence [du roi]. PL. 
51 tombeau d'éime : EN NUE RES ETN, sect 
du Ddleunage, em ce qu'il est (litt. : étamkt qu'il eat celui) des localités 
de la demeure éternelle. F1. 69 et nansim, Depression : RL, 
laquelle accompagne ordimainement Les quêbres nevêbus de La eau 
de panthène : peau qui est fa mène, ou, comme ici : fa eau qui 
est mène, (aams doute : qui fait La qotection, qui Le qnetège). 1 
71 : Bombeau de Rotepen Pak : MTS ES D, l'ami rique, qui 
230. Ëm démetique, În, —, eat soumis aux mêmes nègles et ae nebreuve dame Les 
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aimé, qui ebk aimé. l. 104; Ste taus le ae. 
Fo in Er 
Ze PE ait Le chef internellation à 2e enfants ; Dit. : aux 
siens qui aomt des emfamts.251 

Ces exemples sent tous quisés imtenbionmellement dams des Fercter 


que La aigilicatien que mous avems pnétée à la panticule “* eu 
"2" à été de tout temyu la vraie en Égypte et cet argument qu'il 
convient de retenir me aena pas aams utilité lorsqu'il s'agina d'étallir 
l'amcienneté de la decbrime. 

Geur Le moment, il nessont de toutes les considérations exposées 
ci-desaus que, dams le geupe "2", c'eat Un seul qui exprime V'idée 
d'existence. Jon conséquent, ai on admet que, lorsque Le mom de 
mob déeme eat écrit par La counonne seule, ce signe à simplement 
la valeur : n, lidée quimeiunale, la conception qu'elle représente 
demeure La même, c'est-à-dire qu'elle eat : l'existence, où : ce qui eat. 

Honis nous pouvens aller plus loin et soutemin que, même écût 
aimoi sus La lerme d'un idéognamvme, ce mem peut cempendre 
les mêmes éléments phonétiques, que mous avens vus précédemment 
diatimquéo. On sait en effet que lun des phonétiques de La ceunemmne 
du Mbnd eat qécisément : 2, av, avec Le déteuminali Jigurab} Ÿ. 
C'eat même là, aams doute, aom véritallle mem : can l'autre déaignabion, 
celle de à Ÿ, éout auaat MA °Ÿ n'est qu'un quabiicabi], ume 
simule allusion à sa couleun, devenue, jan Ralitude, une aguellation 
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erdimaire, ion qu'elle me bat, dams Le fumer, autre chose qu'une 
épithète 292 
Le mot "2" Ÿ part d'ailleuns aveu eu bès anciennement Le 
sem géménal de : counemme. de La 5° et la 6° dumaatics, il eat 
é ana. Em eflet, dams Da jupramide de Tebké: [. 334, om Lt : 
le SE EMIEUEROICDS EI 
& ces faureaux de Cum, faites qoapéren Ceti, faites anniver Cebi 
à ume cournemme pour Aa Éête. 7% 
Nues veilà denc autenisés à Line dams Heus Îles cas mt su ni 


aussi Diem et plutét que n , quelle que soit d'ailleurs lonthoguaplhe 
re A 
Jfebre argumentation me 2e bouve aimai pas lus imfivmée par ume 
des forvmes que pan l'autre, et out converge vers ume concluaien 
identique, puisque Ÿ étant Di n aimple ou nt exprime la même 
concenbien, D même idée généralle.73 

Énbroms maintemamt dams Le lemd même de La docbrime, et mous 
rôle mean saccende d'ume mamiène aaimemt Diem banpante 
avec La sigrilicatien atbriluée à 20m mom. 

Cle est bien « la gnamde mène divine, » ai elle peut êbre qualiiée 

avec vérité et dams Le sems Le plus précis de l'expression : ce qui 
da 
933. RE €f. aussi juramide d'Oumas, même 
Recueil, 
D 
premières dynaabies, pan Le Riénoglynhe À Près souvent d'ailleurs précédé de a 
mhonétique RES qui em détermime {a qenenciabien. Jus Hâchenons d'en explique 
plu loun de sens. 
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est, cà-d. lébre par excellence. Gemyuise ainsi pan Îles adenkes, 
elle à pour eux, em Îe semt, ume Heut autre impentamce que Îles 
autres gramdes déesnes, dont Les noms me aigmilient niem aubre clone 
por eux-mêmes que La place, Le lieu, comme celui d'his Ja, ou, 
comme celui d'Rathor ON] que La demeure d'Rerus, ou, comme celui 
de bout & Ÿ, que la mène, fécondée pan Le dieu mêle. Elle aussi 
eat mène, mais d'ume makervnité qui m'a rem de commum avec Îles 
images groasiènes, amfnemeruhiques, uaitées dams la plunant des 
brüades. Gimt de taureau LH, dépose om elle Le germe destiné 
à Le neproduine Dui-même. Cest la wienge qui enfamke, mais aams 
aucune spéralien, d'elle-même, par sa fécondité pepe. Ge muyatène, 
umique dams l'enaemble de la religion égyptienne, ed 
Hout mouveau, ai Ait eat Diem néeement ume 

mythologique, nepuésemtamt l'idée abstraite, ai qefende et d'ume com 
éhemsion umiveruelle : l'ébre em act, l'être alaclu. 6e n'a Lenoim 
alors d'aucune imtewention, d'aucun comceuns peur queduine. Gxis- 
Fant par elle-même, vivamke et puissante, c'es elle nécessairement 
qui, n'ayant point reçu l'être, Le denme à tout ce qui eo. 

Les donmées que mous avens exbuites des inscriptions 2e bieurvent 
éclainées ét comlétées jan cette imteynétation ai aimyle. J n'y 
a joint de dieu avant, il my à riem em dehors d'elle, quis qu'elle 
es : ce qui est. Donc elle à é d'emfamkter alors qu'il m'y 
avait aucum enfantement MS A. Ra, endenmateun du monde, 
réakeun des êbres, eat am Qile, (NM), c'eata-dine qu'il ent Le premier 
d'entre eux ; il denme maiasamce aux autres dieux et aimai sa mène 
peut êbe appelée : La mène de tous Les dieux, 8 TT; mais 
il bent son existence d'elle, il juwocède d'elle : car il n'est qu'en 
Ent qu'il participe de l'ébre em soi, "27 


AS 


Cest ve que Le Godtenluch traduit clairement dams cette phrase 
du. chap. 463 : « OÙ (le défunt) eot anec Leait parfait ; il eat 
l'âme du gnamd cer qui est à Sais, bit. » Le gramd corne qui 
est à Sais, c'est Osvs, autrement dit : Le Soleil, le premier et Le 
plus gramd des dieux. GE [âme qui amime ce gnamd cerqu, c'est 
Vbit : c'enk-à-dine que Afbit eat Le primeipe de La vie du Soleil, ce qui 
revient à dine qu'elle eot aa mère, eu aubrement qu'il quiocède d'elle. 
S'état d'imfériorité, l'espèce de dépendamce, dams laquelle se trouve, 
à Saw, Osiris viva-vis de dbit, et d'ailleurs teut expliqué, ai dfbit 
a véritablement Le sens que nous Qui donnons, d'alend au point de 
vue du lamgage, ét, par auite au point de vue religieux. Étamt l'âme 
qui amime Le corps du aoleil, elle eat ce souflle, cet esqrut qui eat Île 
prémoine vital du monde ; elle eat, por naguwent à Obinis ou à a, 
au dieu suprême, jère des autres dieux, ce que l'âme? est pan 
rauuert à Dhonme, pris individuellement. lallenali à déjà nagurelé 
à ce qques, Les beaux vens de l'énéide : 

Srribus imbus dlit, tetamque imlusa per anbus eme agitat mollerm, 
el magne 3e cerpere miacek. 

Jois ce m'est pas auser, dire : elle eat plus que Dame, Le quimcipe 
qui amime, us que Desquut flottant aur Les eaux : can elle eat tout, 
esquut et matière ; et, ai elle agit, ce ment point aur um autre que 
un elle-même, rien me pouvant être em dehors de ce qui est. Ën 
même Lemqu elle eat ce qui engamine ét ce qui eat ergamisé, ce qui 
onée et ce qui eat créé; ou, plus juatement, elle Eine d'elle-même, qui 
est Da substance, fout ce qui existe, tout ce qui coralitue Pumivens. 
Ber êtres, à commencer par Ja et Les dieux, sont des vintualités, 
qui étaient contenues em elle, et il em jaillissemt naturellement, qurr 


935. Ou, jeux parler à fa mamiène des Égyphiens ; Les âmes con il em 
aient dans lee plusieurs, de diverses makunes. 
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cette Jonce qeductrice, qui eat le privilège et la loi de l'existence. 7% 
Jfaibre, meurin, c'est amplement 8e Hramalorvmen ; ce qu'en ayurelle 
la création, m'est que la aérie imdéimie des métamerghioses de Dêbre. 

On pourrait comparer dit, em ce aems, à Pbditi de la mythologie 
védique, dent il eat dit : « diti, c'est Le ciel ; doditi, c'eak ain ; doditi, 
c'est Qa mène, Le père et Le ils ; Soditi, ce somt tous Les dieux et Les 
cimq races ; dbditi, c'eak ce qui eat mé et ce qui maïbra. » (Jig-Véda, 
ect. 1, ect. 6, À. 9). 


Contimuons à véruilien Les Hémoignages menumentaux et à Les 
cemnomten avec mb inteuvétation. 

Abus avens vu qu'à Sais, oubre Îles identifications avec dis et 
Past, on adenait Ait sous Le mom de Veta ; ce m'est Là sams deute 
qu'une quallicabion du canactène myaténieux, qui marque tout ce qui 
touche à som culte, et em panticulien à celui qu'on Qui nemdait à 
Os AE renbe une alaraus role 
mem était sams deule font portuaire, quisqu'il était venu jusqu'en 
Onèce, où on Le retrouve auiliqué à La dbimeue Chébaine (Béctie). 
Pausamias dit em effet :Oyxa, xarù Yhdooav ThY Doivixov, xaheïtot, 


xaù n duc, xaTX Tv AÎYUTTIOY povNv (On Rootic. 734). Que lonigime 


du met 6yxa soit égyrbenre eu phémicienne, meus me discutenens 
936. Rernrmes exuime des idées semLolles, lorsqu'il apuemd à som disciple que 
« œuvre de Dieu est ume, et c'eat de Îaine maître ce qui eat, ce qui eat mé et 
ce qui maîbra. » ajoute : « ai bu veux comprendre pur um exemuile, weis ce 
qui L'arvurne, quand Eu veux emgemdren ; zou ume différence, cest qu'il ny a fab 
jour Dui de plaisir, can persenne n'est asaocié à om cuve ; il eat à Îla fois L 
créateur et la création. S'il 1e sépanait de aom œuvre, eut qérinait fatalement, 
can la vie 2e aeruit nekinée. JDais ai tout est vivant, et ai la wie eat ume. Dieu 
est dome um. GE ai tout eat vivant dams Le ciel ét sun La terne, ai dams tout il y 
a ume wie unique qui edt Dieu, teut vient denc de Dieu. (Bervmès Erismég, rod. 
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jai {a quesbien. Aais il emxiate, em éguynbien, um met FE, (), 
|S 24 do que lon Énaduit par embnasuen, jeinde, réurin . 237 
On, cette mamiène de panlen (NZ, celle qui embrasse, qui réunit), 
fout ce qui eat et Le compremamt em 30m aeim 238 
a déense Nil. Jus dense Hâchen d'em faire motne rebit 

Dans l'ume (n. 58), elle est agunelée : at at mut mut xeperli ju 
xeper em Jak, & Le père des pères, Qa mène des mères, ceat-à-dire ce 
qui existe étant dès Le commencement, » eu peut-être : De devenant 
qui devient dès Le commemcement, » ce qui revient au : commencement 
du devemin ; — Eeules eXNeBAiCNE que L'on wveit ailleurs ayyiliquées 
fNeique Lerckuellement au dieu koh de Hemnhis. 25 Dans um 8ecend. 
937. Bennet, vocalulaine fé 
238. y avait, dams la mythologie égyptienne, ume déesse spéciale, dôneull, 
compagne de dfbum, formant avec Dui et Sati, une sente de brade, adenée à 
Eléphantine, aux confins de la Julie. EMe ent coiffée de La couronne Manche ou 
d'un Bouquet de lumes. Cette roulé parait êbre ume déeone ébramgène, d'origine 
sémibique . Bumsen La cempane avec L'AdHvn memmée "Oyxa pan Jausanias. ADOVN 
érxa, était adenée à Chelles (de Béotie) em qualité de déesse des pentes, dit Eneuser 
se 743) et, comvme elle pnésidait, sous ce tite, à Demtnée et à [a sortie, il serait 
gouaille qu'elle y eût été nepnésemtée quntant Les def. Cette conjecture néaulte 
d'um pasaage d'Éschyle, Sent. adw. Chelas, w. 164 29g. di. avec doristophame, 
Vesmenhen, v. 1153, 290. 

« LE mem d'Onga pu Omca, dit Quigriaut, mote 0 1318) que portait lnsenne 
Minerve labre semÛle être ume orme lémimime du mem d'Ogen, l'antique 
déense de Océam cher, les Jélanges. Ge mom parait êbre em eflet d'enigime sémibique 


et comgémène de [hébreu a, oEgamm, Om, qui aigrilie étang. » — L'ébyymologie 
égyphienme, est, comme mous wemems de Le win, également seutemalle. 


239. Don pnend xeper, @, dams Le sens de faine êbne, lequel eat fréquent dam 
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este (même page), elle est dite : dOut ba qam dbbum yon men yep 
qu embi m-yel XSp-2, » mène de Ra, céabrice de um, existant 


ES 


Ces qualifications ai particulièrement aigmilicatives : existant au 
commencement, existant Îoraque rien n'était, conviennent admina- 
Demenk, on me saurait Le mien, à ume déesse qui n'est aubre chose 
que P'ébre also, Dôbre em Dui-même. 

Om voici d'aubnes, qui Les cenluvment, avec des Eewmes um peu 
différente. Sun ume des murailles intérieures du temple d'ésmé (£a. 
topols), la Sais du Aid, om la voit aimai désignée : Ait, La 
gramde, la mène de Dieu (où : la mène divine), Le père des pères, la 
mène des mères, c'eat Le acanalée et Le wauteur (@, P),241 ce qui 
et au commencement (eu : à l’état de commencement). » De même 
encore, dans me aude imacription : « la vache, La grande, qui à 
enfarté Le soleil, ét produit Les germes des dieux et des Rommes. a 
mène de ba, la créatrice de Cum, existant lorsque rien m'était, et 
qui à enéé ce qui. Jut après qu'elle fut.» 

me des Héonies Les plus népamdues em Égypte laisait sortir toute 
la création du uimcupe humide, de l'eau considérée comme élément 
quémendial. On mous beuvens l'expression Ne, FE + en D 
qui Qui attribuent lorigime du monde, cet élément liquide cenatitue 
évidemment lêbre primitif, lêbre pan excellence, puiaque tout Le 
nete em est dérivé. Donc, rien de plus nature) que de Dui vin 
Les textes, même sam [à caunati}, on peunnait Praduine emcone : celle qui fait ébre, 
étant [elle-même] au Ë 
240. rugach, ou. cité, qu. 114 ét suive. 


244. ubrement dit : l'existence, Le devenir et la maternité, Les deux idées que 
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divinité quémerdiole. "== eat ici convme ume autre fraductien de 
l'idée rendue pan Le mot 28 Le Ju, l'alyjaaus, où la büplicatien du 
mu, À, m'eak guballement que la manque du pluriel.2#2 

Ï y a, dams Le Janthéen éguplien, ume aubre déesne, dent Le mom 
eat orvmé d'éléments lométiques amaloques à ceux qui composent 
mom de NE. Gent la died ciel, ut. La orme orthographique 
du met eat erdimainement différente, et La premonciation m'était 
centaimememt as La même. C'est pan le vase D qu'en éoit Le plus 
souvent Le mom de Nut : ES, 8 ok. ; quelqueloi cepemdamt on 
buve, avec Le ligne Dninée : 88, Sarn 2'è, entlognapihes qui 
indiquent Heujeurs une wecaliaation em ou. Le détervminati} cematant 


uit à Qui seul F5. Le son devait ébue identique à celui du mot 
qui aigrilie ville, À, puisque ce demie signe enbre aeuvent dams 
La composition du nom divin.  difénait denc rès semoilllement de 
celui qu'on était au mom de dfbit, Eel que mous Le lent percevoir 
Les bramsenipliens grecques, c eat-à-dine NE eu Nuit. Le mem de 
Vu admet même, em centaims cas, ime rédulication de Pr, lorsqu'il 
prend la ferme er SERA et laisse entemdne me lecture : 
Ÿem ut. d0. Lelélune abbrilue au mot Nut Le sems : eau.243 
P'idée que représente celte déesse 2e naqwrte à des hémemènes 
249. Jo. Brugack, Religion und doythol. p. 55.56, necomnaît que Les Égyptiens 2e 
biguraient Le Num comme ume étendue imcemmemaurable (umenmesalich) d'eau et de 
dial (v. Les déterrmimati} ES). Has il perse que {a aigrilication du met num, cest : 
êbre immelile, ce qui eat immobile, une: et que, d'après Les denmées égyrbenvnes, 
celle mabiène imente à été Donigime de la enéalion. Sidée de Mfbit, telle que mous La 


veyens à Sais, à quelque chose de plus précis 
943. Couns de V'école des Pécligions, 1886.87. 
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Soleil, et Le vase qu'elle porte anse, Dréquemment sun la Hête eat on 
relation avec cette eau dent elle eat formée. Dame centaims tesctes, 
elle eat dite fille du Abu, ou de Cenut. dbilleurs elle 2e 

avec Le Abu Qui-même. Elle eat l'épouse de Sel, Le dieu de la tee et 
elle donne maissamce à dais et à Oniris. Pa motion de Out eat 
ancienne, jusqu'en rebreuve sa filiabion imdiquée dans Va prramide 
de Sepi 1.44 

Le soleil sont de son aeim Le matin, et Le soir il nembre dams 
sa Douche. Elle ent mar conséquent la mène de ba, et pan auite, 
RP tn Re de (ll) 
De = al ]11 ANTILLES ou encor : soi) 
VUS EL à ausai un rôle fuméraine. Le défunt eat comme hu 
dams Le seim de Nut.246 Cent elle qui, du Raut de sem anjcomone, 
venue l'eau de wie au déurnt. 

Sn culte me paraît pas avoir quis um développement apécial, 
sam doute parce qu'elle m'avait point de ville, ni même de gramd 
temple qui Dui foi consacré. 241 

Les Hibres que mous vemems de citen sent de ceux que pentent à 
jeu qués Foutes Les déenses, au moins à pontir de l'époque où s'opère 
la fusion des divers cultes. Aoais nulle pant mous me voyons 2e 

auteur du mom de ut um Pavail intellectuel comparable 
à celui dent Le temple de Sais semble avoir été Le cemtre. 
944. Recueil de bravaux, 5, 166. 
245. Samgone, Dion. di ditol. eg. pe. 394. 
246.6. doaspen, Pit. de l'embaumement, qu. 35. 
247. Drugach, Dick. géepr. U 365, fait cepemdamt mention d'um aamckuaine de ut, 
sibué à Jbemphis eu dams Le voisinage, at appelé TES. 
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232 Explication Jrimitive du Nm de it. — Sigriication 
du Signe À 

Jus me senvmes encore qu'à la moitié de metre tâche. Î mous neate 

à expliquer et à juatilier ume aubre pantie du symleliame Saite, 

dent Dimpentamce n'est pas moins considénalle. 

Dès Les plus anciens tenus, on voit Le mom de Ait déterminé, 
Eamtêt arr Leo flèches croisées, seules eu apyliquées au ume espèce de 
bouclien, tamtét par um sigre spécial, dent l'identification nest pas 
êbre, mous f'avens dit, ume allusion au nôle solaine, que de Heu 
Len em atbubuait, em Égypte, à La plupart des déenser. 

Lintouvétation du héreglynhe À prénente plus de difficulté. À 
affecte deux formes distinctes, mais qui semblent Diem m'être que des 
variantes d'um même objet. On peut conaidérer em eflet Le aigre + 
convme um denaim alnégé et cunail du signe lus dévelenné, plus 
complètement rendu Î (aur Les monuments de Pncien Empine : 
À. Con en nenconbre La forme intoumédiaine vx, Joais quel eat 
exactement Lebjet que pnétend figurer ce Riénogbynhe ? 
aubre chose qu'une navette de Hissenamd, et qu'aimai cl@it veut die : 
celle qui Have, La Hisneune. É'interprétation du signe nous paraît 
extrêmement wnaisemfolle et mous me demamdens pas mieux que de 
l'adepiter jusqu'à mouve ordre. 

Le signe Ï a été contaimement, dans Le quimoine, um simule 
détevmimatil. On, un des mots qui expriment en égyntien Le emo 
de : Hagen, Han eat : TOŸ TT mu, où Don peut diatinquen [es 
deu éléments “et, c-à4d. nf On sait que, por um durcissement 
brès ordimaine en égynbiem, Le £: s'échange couramment avec le à, 
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£ qui eat ume qrenenciation plus fente du même som. Ï à donc dû 
exiater um met "2" signifiant : baser. GE em veici La queue. dou 
Fu dmastaai 6 (42% co, D. 7), en De be PIE R KR 
G 1, que Chalas braduit : ÉE il emperta les Hoiles. 25 dou 2: fascicule 
de ses « Gtudes égyplienmes, » à quepos de La fabrication des toiles 
devant servir à luaage du mont, A0. Jüaapens nelève, dans [es 
monuments de Champion et de Poselimi, Le même met écrit tamtét 
a, tantét 53, F5, LS, avec Le sem de Gil. Le Pitue de 
l'embaumement, amant et Hraduit Clément par dd. ddaspens, + 
mous fournit encore l'expression Mate en OUR lie 


oc 


a 11 des Bandes d'étoffes Jaisant em tout deue pièces (peur 
la jamle gauche du défumt).%2 Brugach, dams Le Supplément au 
Dictionnaire (pr. 705) donne Les variantes TE, dos, et if cite 
um exemple emprunté au bravail de do. Naville, Joythe d'en, 
90.251 Cmfim, dame Le Décret de Pbosette, on Preuve um met éonit : 
Pia signant : toile, Hiaau, étolfe et répondant clairement, cemme 
Les quécédemts, au conte nar,?°? Bicum Hextoris, Hela.253 


248. Per. égynlolegig. 3° amnée, pu. 39. 
9249. Waspers, @E. aun. qq. eimbunes et aun 99. Eascbés real aus furénaillles, A 


950. Waspere, Méëm. sun quelques Saprpus dix Pour, pr 44. 

251, 1081 RER 

259. €. Dhélreu m3, tendre. 

ume idée comvmume, celle d'existence, La voici encene, avec um aems différent, et 
commun aux deux : 

Pictet, (es origines imde-eunen. 2, 207) dit qu'il existe, em aamacrit, men. 
seulement ume fevme juimibive nà, 2e ragupoñtant au filage, mais quasi ume orme, 
uémibive au : nadfe d'eù sale: le, maddÂi, corde, ele. GE il cemane Le grec vd, 
Le Ep. ryddu, filer, LOU. médha, aume”r . méga ; em ifamd . avec lo gothéique, 
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On, Le mom de motne déenne eat écrit avec Îles mêmes éléments 
phenétiques que Les mots que mous venons de citer. Gm subre, som 


mots. Le signe À em é convme idé mme, Bent même 
à rendre, à Dui aeul ét aame l'adjenction d'aucun signe 
phonétique, Le mom de dibit. Enfin, em aait jar Les auteurs grecs 
se que seb prêtres étaient 
aqurelés limigeri ; et, d'aubre pant, Les monuments égyptiens mous 


monbrent que, dams cenbaimes mankies de sen temgle, on me lalriquait 
des étofles destinées à lusage du culte. De tout cela i ressent, d'ume 


manière à peu quès évidemte, que Le emo, eu du moins um des sem 


du mom de Ait eat celui de : Hinaeuxe ; cette aigmificabion. doit êbne 
cale qu'en attache qeuement au met lruquil ait éout : eh eu 
simplement 88 (La forme ao n'étant qu'ume simple variante) 25 


Pnsiex salle mederme anal, amédh, sRedbor, et same Lo : maidhm, gérik. madma, 
madmaun, cenkmi, gaambie, ge c-à-À. lien. Dams Îles lamques gervmamiques, MES 
voyems : naddhi, conde, déjà cité, quis Le gotk. mali, ame. allem. neyni, ele, filet ; 
et il laut aams doute namemer à nadh, l'amgl-sax. neatam, ble, jonement : Den, 
comvme le auédois, naata, dam. te. 
HR DR se a nn 
qrothébique, d'origine olscune, amgl-aocc. cmetla, am. of. rade ele. Jus veyens 
em oubre aupanaibne, dame ancien alane, miti, fil; rune : ml, nibla, pol. mic, 
et, d'ume nacime mt, que düiflesich naguwrte au son. mi, ducene (cf. DEdasens 
Dilurm, pr. XOTÉYELV filer). À eat wnaiment imténessamt de necenmaîlne que cetle 
même nacime, qui paraît dams Les langues anyemmes avec deux aems teut différents, 
reparaisse em égynbien, avec Les deux mêmes aems preaque exactement, puisque le 
Hlage ou le Hüaage sem évidemment brèsnaqunochés comme idée, et que du reste 
em ma as Hneuné de fileuses sur Les monuments égyptiens. 

254. Jo. Lenage Renou] (Beitacn. 1877, p. 99) conatake que Le signe Ÿ est um 
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Voilà ume inteunétation qui diffère pefendément, il laut le 
neconmaîbre, de celle que mous avens déveloupée plus Aout. Paquelle 
des deux ont qécédé l'aube ? Aus m'hésitons pas à répondre que 
c'est La plus simule, la plus matérielle. Ceci et conforme aux règles 
erdimaines de La critique apgliquée à l'hiatoire des religions, et nous 
ne voyons pas um argument que Jan quinse faie vale ici pour 
soutemin que La voie srdimaine n'ait pas été auinie. 

Donc c'est La prenenciation du met "2" avec Le sens : Hinsen 
qui à détevmimé celle du mom de la déease, à qui lon atbubuait 
limvention du Hisaage. Les Onecr, quoiqu'il me soient pas toujours 
alsolumemt exacts dams leurs Framacrinbions, mous ent conservé 
du moins ume figuration aqueximative de [a manière dent il 
percevaiemt Le som du met. On, ils Dont rnemdu em laçamt deux 
voryelles ives embre Les deu qui em forment Îa 
hovpente : Lantêt n et 1, tamtôt n et u : Nnid ou Nndd. Ge qui denme 
grâce à Lictaciame, Le même résultat pour Les deux cas.%5 Cela 


prouve que Les Égyptiens Jainaient entendre um à, qelallement 
brèvleng, embre În et Le £ puisque Les Grecs ont accumulé plusieurs 


détervmimati}, de aom dams Le mom de Lo déense (Ü. Denbmaeler, 3, pl. 134, 4, écrit 
"TS où MAY, ÉE aun ce devrier monument, ditill, "S'Y dt SUY neponaîit comme 
Le mom de la déease. 

Le sems de couwmme, que nous avons examimé plus haut, se rattache de brès-quès 
à la aigniication géménole de La nacime TO, 81%, que nous venons d'étallin. 
Une couronne em efet eat quelque chose de Eneané, et souvent même um Haau, um 
Bamdeau. Les deux idées sent denc de même srdne, lume 2e tine sam eine de 
l'autre, pan une dérivabion qui n'a rien de foncé. dovec se Tetlograghe L, Le rom 
de Xit peut donc font Diem avoir eu deux aeme di 
255. Maton, Ein. 20. €. Jaflenak, Janth. g, 5455 : Un version Baleïdi re. 
234 edit. Gabrici, Legitur Aulh, tamquam is im Platene Leginset Nnüd. déaychius 
donne Nriôn, au dati. Grakestlèmes, qui exrlique aimes: de Niroxpie par Anvä 
vxÉpopoc, menbre jan la qu'il Disait : AE 
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voyelles pour em représenter la valeur. 

Î eat Rens de doute que cette wecalisation dexsait être brès-diffénente 
de celle du nelatif "27, et em mous oppoaena peut-êbre ces Hama 
criphiens grecques comme s'accerdamt mal avec Dhupothène que mous 
avons exposée lus Raut. Genendamt Dobiection m'a pas ume res 
gamde fonce. La signilication de Hisseuse, étant reconnue comme 
quémibise, eu au moins comme ambérieure à autre, c'eat elle emcone 
une fois qui à fixé la qemenciation du mom. Plus Hand, lorsqu'on 
a embrevu une explication philosophique leaucour plus preende, om 
y a été conduit jar La comparaison des éléments phonétiques, des 
consonnes exprimées jan l'écriture, et um jeu de mots eût devenu 
Le point de départ de toute ume cosmegemie. diüais Le jeu de mots 
A elles étaient nemdues jar Le même 

, (absbraction Îaite du déterwmimatil, qui me s'apuliquait 
Se 

Dimsi Ait à été d'abord La Hisseuse, comme D'Adrvn à qui on à 
qui Dui Eémoignènemt eur reconnaissance par des aacrilices. Celle 
Qut sams doute lonigime légemdaine de sem culte. GE il eat à moter 
que ce culte prend naissance dams Le Delta, qù alendemt Les plantes 
Lecctiles. Cest plus tard seulement qu'il a nementé le ME et pénétré 
das Le Haute-Égynte. 

Que celte idée du Hiaaage ait dominé au défuf, mous me faisons 
NÉ de Elle eat née en Égypte à ce 


de ai die 
date moderne. $es amalogies du lamgage mous ont permis em eflet de 
prouver que Le sems dlbrait d'existence appantemait à La aryllale 
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"2 à l'époque des quemiènes dynaëkies. 

Ÿ serait Féménaine assunémemt de qétendne que cette valeur ait 
de dt 
Vois, D re ces idées métaphuy 
siques maquinent en Égypte beaucoup plus ét qu'om me Le onoit 


communément. 
Donc, picuté centaime du sems de : Éinseuse, mais ausai amciem- 
Ne nn 4 celle qui et, où : 
es ad ajeuta à la donnée 
première, qui était d'endne qunement plyaique, et vint heureusement 
la comuléten ; toutes deux contimuènemt à coexisten, à wire côte 
à côte. Le met eut à la fois deux aems : Qu énotérique et D'autre 
Ï eat dlain que Les québres, dent la réflexion s'était exencée et 
aimée à méditer sur des questions de mythologie et de coamegenie 
ne pouvaient aveir au Les dieux et aun la neligion em général des 
eqiriens aemblalles à celles du peuple, plus où moins igneramt et 
pusien hdi rates sl des l'intelligence des plus 
hautes vérités de la religion, eût été imutile, la culture mamquante. 
Du rente, Les classes privilégiées aiment à comaerven ume aupérisrité 
CES de 
juatifie. Jhévélen à teus Le sem des myatènes, c'eût été Les nabaissen 
namg des aimes fidèles. De Îa, em Deaucoup de cas, l'acceptation, 
foule, tamdis que Le pebit nombre seul était admis à em pénétrer le 
169 
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Geur Jfeit par exemple, la distinction que nous avons reconnue 


embre Les sigmilicatiens qrümoinales du met "2°, feuvnissait d'un côté 


nr: 

Jaite pour Dui quoeuner ume aabufaction auffisamte. D'ailleurs, ce 
sems exotérique m'ébait mas lui-même sams ume centaine fi 

A aa ae an ea aa 
précédée ; de Dum à l'autre la bramaition était facile. De même 
que Clmum, qui fagenme Le monde aur aom tour à petien, ét pan 
et qui commumique l'existence à Fou ce qui émane d'elle pourait 
ébres qu'elle produit comme le Hinou même, nésultat de sen labeur 
éternel. Culerment. elle était à la loi l'ounnage ek l'ouvrien, La 
auatamce et ce qui quwcède d'elle ; et, pour quemdre ume comparaison 
Pragvnante em aa vulgarité, quelque chose cemvme l'anaignée Hisaamt 
pa Eoile, La binamk inceañamment d'elle-même, fourrisaant, elle auaai, 
bien autrement élevée que Îles imitiéo attachaient au mem de bit. 
956. J0aniette écrit, dame l'Hvamt-mrones de sa Abtice des monuments de Boulag, 
ge. 30 : 4 Das la pantie de leuns mystères qu'elles réservent au peuple, Les 
religions peuvent sams damger quitter Les Rauteuns des conceptions allabnaites et 
ai les me conservent pas au moins dams Le samctuaire La june motion de l'idée 
de Dieu. » 
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Cette dernière, par sen Alévaion même, dépassait La jurtée des 
imbelligences . Ceur-Üà seulement à qui il était denmé de 
cemuemdne La gramdeur de Sais et de vein sa déease face à - face 
aarvaient recenraitne La vraie valeur de aen mem : 1 adenient em 
elle la aulatance umique, primendiale, qui fait être tout ce qui eat. 
eat difficile de mien Le canactène muptéreux et, pan auite 
lorcément énotérique, que nevêtait, à Sais, lemseignement aacendetal et 
le culte même de la divinité qui y était auntout névénée. La solution 
que neus ANEREANE aujourd'hui étallit um rapyent Enës intime et 
bèswnaisemlalle OGYeTU-nEUx, embre Îa croyance populaire, qui 
était celle de La majorité, et la decbrme infiniment plus éclainée et 
plus faute, qui était celle de D'élite, des savants, des Héologiens. 
Je serait-ce pas là juatememt Le mot de cette grande énigme, ai 
souvent désignée jan ces mets : Le myatène de Sais ? Jo. de bougé 
araik Diem naisem de dine qu'à Sais « la mène jouait Le juumeinal 
rôle. » Anis iÙ me Dui accondait pas emcone tout l'importamce qu'elle 
avait réellement. éxpliquant, dans la statue dtaophore, l'expression 
HA on : Jemien-né, gaæuce, et celle de 4, par : qui ma jus 
été engendré, il nemarquait Bien que Jba m'est peint Di de bit par 
ume géméralien erdimaine, semblable à la génération Aumaime, mi à 
celle des aubres brüades. Nonis 2e roguwntant à la Hhéonie si aouremt 
dévelepupée ailleurs du dieu qui s'engendne lui-même BE, 11 pensait 
qu'ici encore Ja s'emgemdnait lui-même. Seulement il conakatait que 
le dogme était teut différemt de ceux des aubres aamctuaines, où 
em géménal Le quemier rôle était atbrilué au quimeune mâle, et il 
brouvaik dams ceui de Sais des difficultés imawvmentalles. « $i je enois 
comuemdne, disait-l, ce qu'étaient, aux eux des Égyptiens, Le père 
et Le file divin, j'éprounve Lien plus de difficulté à me rendre compte 
des fonctions que Dem atbriluait au quumeine lémimim dams cette 


LEA 


génénabien. quémendialle. dou point de vue cesmogenique, je veis Bien, 
convme l'emneigne Le buaité d'dnis et d'Osinis, d'accord anec Platon, que 
la mène pouvait êbre Le lieu, l'espace, où Le démiunge lamgait Le monde, 
eu même la makière coétermelle. Dams La géménation des dieux célentes 
eu aecemdaines, idembilié avec Les aabres, je comunremde encore le rôle 
maternel du ciel, comme espace, yépa, et même convme makiène, üan, 
Jouvnisaant ume partie de léthen céleate au démiunge peur mourir 
seb gevmes divims. Aoais, dams La génération première du dieu 
premierné, dame cet acte symbelisé pur Le acanalée, emgemdnant à 
em aucune Daçem ce que reqnéaemkait Âbith. Sa déesse 2e wantait 
qu'aucum mortel n'avait soulevé sen veile et peut-être n'avait-on 
arymbolisé sous om mem que la pantie du myatène regardée comme 
imaccesaille à l'intelligence fumaine. » 

Bnempé aur la braduction du HEfil"a fl) d0. de Rougé mous 
pañait avoir intewventi Les rôles, loraqu'il parle du dieu emgemdramt 
à lui seul, 4ame le neceuns d’ume femelle. Gel ax tendant &E 
cenvme il [a reconnu uimême ailleuns Le quimoine féminin qui 
reduit à lui seul et aams Le secours d'un mâle, ét Le majatène 
m'a jus niem d'imacceauille, ce mous semble, si lon admet que ce 
prüreine fémimim eat lêbre au eme Le plus général, 2°, sd OV, hi 
lon y reconnaît La aufatamce quümendiale, d'où aontent teus Les 
autres êtres. 


23.3 Vémoignages des Qnecs. 


Juaqu'ici mous m'avens quène intennegé que Les documents eu. Les 
grecs eu alexamdrims mous omt bramsmis des renseignements pleins 
d'intérêt aur Jfbit ét som culte. On, om eat obligé de reconnaître 


Aa 


de 


a 
l'ébymologie de sem mom, et jan les documents égyrntiens. 
Gonvmengens par La fameuse imaiplion du Hemgle de ai, 
rapue”dée par Plutarque. 4 On La ville de Qis, dit-il, l'image de 
Gallas, qu'ils estiment eabre dais, aweit ume tele inscription : « Je 
aus feut ce qui à eslé, qui eat ef qui sera jamais, m'y à emcene 
eu. Ronvme mortel qui m'ait descouvente de mon voile. » » ‘Eyé ei 
nv TO YEVOVOUC, Hoi OV, Hal ÉOOUEVOV, Hoi TOV ÉUOV TÉTAOV OÙDEÏC Tu 
ärexdaupev 27 À dinait-on pas que c'est là ume sente de glese, ume 
définition développée du mom de Afbit, He que Le emo étiymologique 
du met mous à peumis de l'inteunéten ? Celle + qui esk » peut et 
doit dine em effet d'elle-même : je suis ce qui à été, ce qui eat et 
ce qui aena.. Gt lorsque le même auteur mous aguuemnd?5$ que Îles 
Épyrbens appdlaient souvent ais du nom d'Admve, Ps 


& buis venue de moi-même, #\ov dr’ Euauthce, aen 


s'éloigne pas encone semaillememt de la nôtre, can, dine : (Je suis ms 


ce qui eok, nedl-ce pas dire : je auis vemue de moi-même? ? 


Om à, i eat nai, Aevé des doutes aun D authenticité de Limaoniptien 


257. Ju. de db. et Osin. RR. 9, brad. dmyet. 
958. Hid. ER. 69 : Tv HV yüp ‘Touw nokkduic té the AÜnväc Oôvéuarr xahoÙot, 


podovrec totobtov ÀA6Yov, HAŸOY dt” ÉUAUTAC. 

959. Jus me peuvene-neus reuaen ici um autre raqunechement au MEind CUUEUX . 
La défimition ai nemarqualle donnée de Dieu dams l'éxede 3, 14, jun la voir 
sente du Duissen andent : mx mg 778, de suis celui qui auis, meat aure chose 
que Le déveleppement du mom de dfbit, comaidéré comme aigriliamt : ce qui ebk, 
Le On, d'après La Rille même, Moïse avait été Le disciple Le quêbres égyrbiens ; 
il avaik été imibié jar eux à Heutes Les 


es que Don possédait de son 


173 


Lermes mem aomt peint afaolument exacts, lesqrut du dogme Saite y 
est néaumé avec ume vérité Dumimeuse, et em conclue que La dectrime 

é à Sais eat restée la même au moins juaqu'à La fin du 
second. siècle de l'ère cinétienme. Genendant la question d'authenticité 
mérite d'être examimée. 


allemli 760 fait remanquen qu'avant Plutanque Ù m'en était 
question mulle ant ; que Platon, qui parle ai longuement de Sais et 
de Xbit dams Le Timée, n'y arait fait aucume allusion ; qu'elle n'est 
point aitée pan Les auteurs grecs, qui Dont mention des weyages, vrais 
eu auuponés, de Selon, de rythagone, de Platon, que d'ailleurs le 
perles convenait à la ddimeuve d'HHRèmes, mon à La bit éyynbienre. 
mêmes Lervmes (im im. qu. 30), fonsqu'il éouût : Aiyéruor ioropobot, ëv 
té AdUtTY TNG DEOÙ TPOYEYPAUUÉVOV ElvaE TO Éniypauya TOÜTO TX OVTA, Ko 
rù ÉcOpeVA, x Tù yeyovota ÉyO eu. Tov Eudv yiréiva oùdelc dmexdAubev 
Ov Evo xaprdv Étexov, floc ÉVÉYETO. 

La dernière mantie de cette inscription eat évidemment exacte ; 
elle reproduit queaque textuellememt um asange de celle de Îa 
statuette masqhone Dose NI. Le note, dl n'a pas été buduit 
avec ume Ditténalité afaolue, rend brès lidèlememt a qemaée des 
Eomps. Dinai que ae compabriotes, il à wéou auntout dams Le Basse-Égynte, et 
cent de là qu'il pantit pour 2e netinen dans Le désent de Hoadian auprés de ethne. 
ati denc Héménaine de penser qu'il ait quisé peut-être à Sais, dams Le sametuaine 
de Àbit, cette motion aullime, ai cemfowme à La docbüme qu'on y emseignait ? 

Si cette Rrynothèse était admise, mous aurions là ume preuve qu'à l'époque de 
la 19 dymaabie, la conception des Saites était déjà clairement annétée et Diem 
rettement définie et que, jun conséquent, elle avait dû êbre entrevue, elle await 
dû ae Jorvmen leaucoup plus tt. 

260. Jantheon gyntiouvm, pe. 66. 
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québres de ais. Simacnintion 2e divise em deux manties distinctes : 

iè ; ji ion de V'étervrilé de | être, existant 4 
dam Les bois divisions du Femqu, Le mané, Le puénemt et l'avenir ; 
puis, La nemanque que personne n'a jamais pénétré Le ecnet de 
l'umivens. Sa première de ces deux parties n'est foujeuns que Le 
déveleupement du mot "27, Ge qui eat, eat étevnellement, et comprend 
comsidérabien de Détewnilé, épreuve Le besoin de distinguer dams 
limfinité de lo dunée. Le mom "2" dit tout cela à Dui aeuf ; il l'escrime 
sous me forme lus condemaée, plus Dnève et même d'une philosophie 
plu proende : car l'être alaolu eat, de toute mécenaité, éternel, et 
em ameindrit La netien métanhnpique de l'éternité, qui est imfimie, 
em y imbroduisamt Les divisions teut humaines du tem, qui eat 
biru..61 

Quant à la seconde qantie, elle 1e nebrouve dams um texte 
fiénakique, qui me Laisse sulaisten aucun deute, et qui lavenait tous Îles 
3148 du Éouvre, que Les données paléegraphiques permettent de 
ragywrten au tem de [a 26° drynaatie.262 

y est longuement question d'une déesse à "Mes, la dame 
261. Cest ce que Platon développe bnès Lien dans Le Cimée, quamd il dit : « dduec 
le mende naquinent Les jours, Les nuits, les mois ét Les ammées, qui n'exiataient 
point auparavant. Ge me sont là que des panties du temqu ; Le qaaaé, Le fubur em 
sont des formes paanagènes, que dame nebre ignorance, nous Hraraertons mal à 
grenes à La aubstamce éternelle, can mous awoms lhalitude de dine : elle Qut, elle 
est et aena ; elle ent, weilà ce qu'il faut dine em vérité. Be qansé et Le futur me 
conviennent qu'à Îa génération, qui 3e auccède dams Le tenus : can ce ent là 
des mouvements. Jüais la aulatance éternelle, teujeuns La même et immualle, me 


peut devenir ni plus vieille ni plus jeune, de même qu'elle m'est, mi me fut, mi me 
aena jamais dams Le temque. (rad. Éousim, E 12, p. 130). 


262. Perret, Ébudes épyptelog. 17 part. qu. 43 et au 
rs 


du. Arycemene, audllation endimaine d'Ralhker. + drive vers ta 
mère, est-il dit au défunt, pour qu'elle te denme la liqueur ahut … 
et que tu Falreuves de la liqueur de ka mène … O ta mère, 8 bu 

lé mouvuce Lomme, sam nepws | 8 Bencause Lornre, arvuve à 
ele, » ete. Ét voici Le passage, quesque identique comme forme aux 
RS de ie) Ne AA Ar 
WPoizile PALLULERES Eee be xihit ï 
24 © 11412 Ni CE IE | À … 
DT Ro boire tm = Ra «Jo 
INeS I VAN ed 

« O gramde mène dent em me dévoile jas Les maissamces, & déeane 
gramde dams Le tuau mystérieux, mystérieux, que pernonme me 
connaît | 8 nemeuvellement qui 2e remouvelle, gnamde, dent om ma 
pas soulevé le voile ! À, enlève ton enveloppe ! 8 cachée, peint me 
meak denmé Le chemim peur pénétrer jusqu'à elle. Viens, reçois 
P'ämme de P'Oniis À, pretégéla dame Les deux ras. » 

Ge texte esk, au point de vue des expression, La meilleure 
juatilication de limscniptien conbrevensée. Ses mets sem uesque 
les mêmes. L'idée que les deux écrivains gnecs ent remdue, um pan 
rérhoc, D'autre por yrèv, eat exquimée par Ze a HRVE 
limceul, enveloppe, lien ; La parité n'est pas deuteure. Le papyrus 
est de lénoque Saite, c-à-d. d'un tempo où ces métaphores étaient 
évidemment devenues d' usage géménal ; — et c'est ausai Le tem 
où Ait est Le plus em D done a 
langage mogalique particulier à som culte et à 2e temples qu'en 
| 

La. phrase s'apudlique à déathen, qui, du out de ao anjcomene, 
verse à [âme du défunt La liqueur viviliante. Mais nous savens 
qu'à cette époque Les gramdes déesnes sent de plus em plus identifiées 


sb4e 


Fume à l'autre, qu'en 4e ne, peur Leo qualifier, des mêmes expnes- 
siens, de la même plnaséelogie. Hathor ent prénentée ici cermvme 
maptérieuse, et il m'est preaque pas um mot, qui ne convnt ausai 
lien, qui ne pût êbre apyliqué ausai légitimement à dhis eu à débit 
Cette figure Randie, qui paraît avein tant étenné Jallenoli et l'aein 
mis em déliamce, TOV ÉUOY TÉTAOV (où : xrüva) OÙdELC TU dmexdAvtbev, eal 
donc Diem décidément égyntienne, et il met qas ume des panties de 
limsoniphien qui quiase être dénorvmais rejetée comme ume invention 
Re 

Ge qu'on pourrait aoutenin peur em imfuvmen la valeur, c'est 
qu'elle à sam doute existé au tem de Plutanque, jeut-êbre même 
A Sn 
nn La forum La édion 2 un ln gravure db 
à ce qu mu palin au La qu - fon he 
Re Re 
ume auite matunelle aux textes de la statuette masphone, elle procède 

Jois Le dogme qu'elle implique et résume et certainement Leau. 
coup plus ancien. Ù est impesaille sam deute de déterminer, même 
agyroimalivement, l'époque à laquelle à qu être définitivement 
bic. Mais Les considérations phlologiques, que mous AENS dévelop. 
pées dame La première pantie de ce dhaqibre, permettent d'en faire 
remonter l'erigime à ume amtiquité fort reculée 

Les Grecs naquwntent que Âbit était regardée comme étamt à 


La foi mâle et femelle. Renapollon out dans 2e Æeroglynhica 
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(4, 44) : Aoweï yèp adrèc à xéauoc ouveotévar ëx re to dposuxoÿ xd 
OnAvxod. Ent dë tic Abnväc tov xévdapov, én dé Hyaiorou tv yÜra 
yedpouaiy oüroi yäe uévor dediv rap’ aüroïc dpcevodmheic népyouor. es 
Égyrbiens owient que Le momde eat compeaé de deux éléments, mâle 
et femelle. Sur leur dÜimenve (Jbit), ils figurent um acanalée et 
au Vulcaim (Jtah), um vauteun : ce sent Les seuls dieux qu'ils 
comaidènemt comme mâles et femelles. » Cette phnane contient ume 
erreur de détail ; l'auteur imterwentit l'endne des deux emblèmes ; 
mais Le fond et wnai et La conclusion parait juate. Jbus venons 
ta qualiié, comme mous avens wu Âbit, de : père des pères et 
mène des mène. Quant à ce qui concerne dfeit, cette deulle sexualité 
ma lus niem qui que mous auywemdre, juisque mous avems 
RECEAIVNL QUE OM ME Ve « ce qui eat. » La diMfénemce des aexce 
eat um des quemiens faits que lon à qu constater dams la mature ; 
elle à dû apparaître, dès l'origine, comme ume condition ensentielle 
des êbres vivants. Sa divimité qui représente l'être em Dui-même, ro 
ôv, me doit denc point êbre déterumimée sous Le naggwrt du sexe, eu 
ee ES Les deux 


ns 
La phrase ertraite far meub d'Rorapellen. OÙle aulfit foutelois à 


peurven l'exactitude de Da Enadibien qu'il avait recueillie : cest um 


mom et le nôle de Nik. 
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On peut en dine autamt du Fémoignage de Sheclus,%? qui ansune 
que Le Défier eat consacré à cette déense, aimai que Le cercle équimexial, 
porc c'est La puissamce qui met fout em mouvement (où 5à uétora 
oi À ravmruch où révroc opura évoque). 

damblique (de Noyater. gynt. 8, 5) enseignant qu'il faut remonter 
des causes matérielles et naturelles à la cause spirituelle, c'eat-à-dine 
à lesuüt éteumel, naggwrte qu'éberumès emgageaik à. auivre cette 
voie ; et il ajeute : fpuñveuce 5è Biruc rpopfenc ‘Ayo Bath, èv 
dOUTOLS EDPOV AVAYEYEAUMÉVNY ÉV lepoyAvixOÏS ypdupaoiv, xatà div Tv 
£v AlyÜntw, TôÔtE ToÙ VeEoÙ Ovoua rapédwxe, To difxov dt OÀOU TOÙ xOOUOU. 
Ole Qu enseignée au. noi dommen par Le grerdhète Gitrys, qui l'avait 
Pnouvée dams Le samctuaine de ais em Égyple, écrite em um Eee 
hiénogbyrhique, où Le mom du dieu (c-à-d. de la déesne) était : ce qui 
en 
He ANT RO 
faut 264 . 


De soi-disant rerlète Gibrys265 eat évidenvment um persernage 
é À : mais La nos dent on Qui Ê x découverte 
ï h (us 
none rien que de brès vraisemllalle, et, tout em auspectant Îa 
pevenralité du prétendu mannakeun, en peut admettre La véracité 
du récit. On, à quelle divinité pouvait 2e nawrter ume pareille 
glose, aimon à celle qui et La maîtreane de Sais766 ? 


963. he Vin, 20: 
964. Hermes, Er. d0émand, D. 4, CR. 11. 


des porsennages du Gapayus d'Onlimey : 044 Gilau où Ba-ta-u, le 


ne de de pue qui ont Les hénes du Jbeman. 
ia aubres idées, de makune diverse, ent été auccessivement attachées au mem de 


dre 


À convient d'elaenven de plus que c'est dams Le Qimée, où il 
déveleque avec tant d'éclat la théorie de l'âme du monde, que Platon 
rare Le plus longuement de Sais et de Ait. On, la Eradition mous 
Le membre ae faisant Le disciple ansidu des prêtres égyptiens et 
chenchamt à surprendre Le semo de leurs mystères. À aenait-ce 
point à Sais qu'il aurait quisé les éléments de cette doctrine, comme, 
d'après Dui, Selon y aurait recueilli La poétique légende des SoHamtes ? 
SE 
(rhilosonhes) Banbares : et iÙ avoue qu'il est allé en Égypte #57 
» Ù est vrai qu'um peu plus loin, Le même Clément Lui assigne 
D le 
précaien, en pareille mabiène, m'eak pas um Diem solide argument 
et Seymeunhis (Pattaché à yum) pouvait êbre um Saike aussi Lien 
Pramalorvme tout ce qu'il teuche, Platon m'a peint adopté La teneur 
Âeit. 

Devéria olenve qu'dlle était le ciel du jeun, Fandis que Jut 88, qui représente 
erdimainement, La weûte célente, senait Le type du ciel nocturne. d0. de Hernack, 
Parmentat. d'sis, ge. 14, aemÊle accepter cette diatimetion, em ae Jendamt aun ce 
fait que Le dieu (Osiris) revenant à la vie est anaimilé au soleil diurne et que, 
Sd a 
que ces idées me aomt Jus em 6 


TU 
euwibion avec dôut, Le ciel qui entoure imvmédiatement la tee, autrement dit 


l'abmosphène. : donnée eat fourvrie or crapollen, À, 14 : Boxei rap” Aiyurrtiolc 


Adnvä uv To Gvo ToÙ oÙùpavod ovpaiptov dnetAnpévo, To DE xt "Ho. 
Ge sont là des distinctions imgénieuses, imagimées pou nemdne convple des gramds 
lait du monde phipique, mais qui paraissent aveir été imvemtées à ume époque 
re . ni il = ere | : 
abne”z, modenme , el qui Bouraiemnk Le sems du amoimdrin 


967. fromates, À, 15. 
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enhodoxe du dogme. À la imteuynété Dilnement, em Le Jaisamt servi 
à L'exposition de som angtème pere ; mais il m'a peint cherché 
mem lus à eflacen embiènememt La brace de ces emprunts, dent il 
aimait à 4e parer, Diem Dom de vouloir sem délendne. 
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92 De quelques Éoncentiens neligieuses amaloques à celle 
Dux conclusions que nous avons précédemment déduites, em oljec. 
fera que la decbrime métanhpique, qui fait Le lond des oneyamces 
faites, ai elle et vraie à Îla lim de légynte, ne saunait [être au 
commencement, qu'elle parait d'ume rhilesenhie Diem abstraite et 
lien savante, pour »'êbre fait jeun aux quemiens siècles, à faunone 
d'une cnilisotion ai antique. 

Abus népondrens que des idées, mon pas identiques assurément, 
mais bwèsveisimes, 2e aomt queduites font amcionmement em É : 
Nous em anens La qeuve d'abord dams Le culte de Jtak à dOemphis. 
Dams aa Abtice ine des JDenuments du Beurre (1864), JD. de 
comme Dêbre suprême, ét son mom égyntien, Ja, ajouté souvent à 
celui de La divinité locall, il semble que « cette identification comatibue 
ume aecemde époque dam Dhistoine des neligions de la vallée du Nil. 
C'est oUMbi qu'mmen ebt devenu mena (Hommen- Soleil). tal, 
Le dieu auprêème de Hermlhis, +'est eut-êbre maintenu longtempe, 
ajeute-til, dams ume sphère plus élevée, can on me Le buuve jus 
idenbilié au soleil, Eandis qu'ailleurs il semÜle même imdiqué comme 
le père de cet aabne. » 

Dams sen mémoire aur la statuette nasphone, Le même auteur 
remarque qu'en um Rime du Obituel, où il eat dit que ba ment 

né par aucun êbne, il eat méammeims qualifié de : fils de 
Ésteuren [nom de Jak créateur). Queique Ra soit aitéyovoc, voilà 
néanmoins Le juimeine patewmel persenrilié dams JEak. « dldais Jtah 
m'était pas um dieu imente, il remplit expreasément Les Jonction de 
démiunge ; à Th, il eat représenté modelamt l'œuf, du monde. Jar ume 
mouvelle bramalervmatien, AGUS Le Litne Ralituel de Prof Solar Os, 
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il s'identifie avec Le rôle noctwvne du soleil, em sente qu'il devient 
um parfait modèle de som fils, dont il possède déjà tous Les atbributs. 
C'eat aimai que la mythologie égyntienne échappe à la comaéquemce 
la parfaite similitude du père et du le, ét em affnentant 2am 
crainte la pluralité des pensemmibicatiens dams l'umité suprême. 265 

On Le voit, JD. de Pougé imdlimait à pemser que la conception de 
Pak comme amtérieur au Keleil neprésemtait ume couche quimitive 
de La neligion égyptienne, où Îa ne serait qu'um Ds et nullement 
l'être primordial. 

Om ellet Dtak eat appelé « dieu Près gnamd, commencement du 
dessemin % » ; « mène des pères, juisoamce des juissamces, le dieu 
gamd de La qemiène foi!0 »; « père des pères, lalnicateun de la 
auatamce des dieux, créateur de La few, père des dieux ek de tous 
les êtres de celte terne, père des cemmencemente, créateur de l'œuf 
du Soleil et de la Lume, Le producteur d'œurres pan erccellemce 11 » ; 
« père des qères, grand de La quemière eu, fermateur des formes, 
créateur des dieux, commencement du devemin em qualité d'essence 
doulle juémitive, devenu peur l'arrivée de fout aus Qui, auteun 
du ciel qu'il à mis em haut, lendateur de la terne, qu'il à entourée 
de Dalime de la men, auteur de Demfen, où il néumit Les cadawnes ; il 

979 


a fai RARAAUErL clé em ACUWVEROUM . ÿ 

JO. Perret, auquel mous emyuumtens cette réunion de terkes, 
necenmoîlt également (Catal. de a Ge fiston. du ouvre) que FEah 
968. dOëm. aun la atatuetke mas | 
269. Fampollion, Nbtices, 9, 143 ; Louve, atatue do, 68. 


270. Fampollion, Nb. 9, 278. 
2 Ù. Jennet, Panthéon égynt. pe. 5 et 6. 


279. Fapuus magig. Bar, (pe. 44). 
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< échappe au culte seaine. Ù paraît, ditil, être Le dieu quimendial) 
qui à fourmi à Pa, organisateur du monde, d'après Le chap. 17 du 
Dire des AOonts, Les Aémemts de La création. + pou 
dd oo … 
la enéation, dent 1 eat l'auteur : il s'imcanme dams cette figuration 
de La matière embryonnaire, victenieuse des témèlres du chaos et em 
voie de bramalorvmation.. 13 

du hapibre 17 du Codtenbuch, 0. 3, il est dit que + le dieu 
gramd qui seat donné La orme à Duimôme, c'est l'eau, c-à-d. le 
père des dieux. » Le Nbu BE est done l'abème infini, Le fidoc, Le 
rarhp äyvootoc des Umestiques, d'où est sorti d'alend um premier 
êbre, quis La onéation tout embiène. Plus loin, à La Ligne 83, om Lit : 
« Cum Fa Dati ta maison ; Les dieux lions ont fondé ta demeure ; 
Pro cinoulé auteur de toi … » Ù semble dès Dons que Jtal soit Le 
premier qui 2e aoit distimqué du cacs (Âbu), et qui ait, em qualité 
de démiunge, simon créé, du moins ongamisé Pbmivens 274 Gebte 
exprensiemn : Eah cineule auteur de Qui, fait songer au met de la 
Genèse : l'ésquut Mottait aun Les cou : 

du chan. 149 du Codtembuch, dams La Onamde Litamie d'Osirs, 
Pak eat appelé + Le maître de la wie » (0. 15); « Jah stable et 


auquate, aiège du seleil, » (L. 26) ; emim arem, au chap. 15, eat 

273. Ÿ existe cependant, comme Le cenatate dD. Sienne, lui-même (Jamthéen égypt. 

7 66) des Ferckes qui denment à tal um rôle solaire. 

274... dame La cosmegemie védique, Seunoucha aux mille têtes, aux mille yeux, 

Rd ro NE 5); — et lRimaryaganlha, 

l'utérus d'en, au seim duquel est mé Bnama, qui deit emauite denmen maissance, 
A Re A doaurvy, £a 


. des drryas, 19%) 
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ee dieu Éaren. cemfendu endimainement avec Ftoh, nepanaît 
souvent dams les textes. Dams Les Dembmaelen de Lensius, (4, pl 
34, gramd temple de Hanmal), weici une déesse = 446 qui m'eat 
qu'une forme fémimime de La même divinité, et qui lève la main 
au-desaus de Chebmès 3 en aigre de quetectien. De même, à Jedimet- 
dabu (temple de Chobmès 3, Lens. pl. 37), au milieu d'ume série 
A  p Carmen acconden à Seti 4 La once et La 
stabilité. RE Alone voisine, Ai Don em 
croit l'amalogie des éléments phonétiques ; et on voit ce Æotun (bep. 
pl. 56) verser de l'eau, 5-5, peut-ébre selon la coutume sviemtale, 
em Aigme de Donne Rospitalité eur le noi, 779 mad eut-êbre CIE 
pour marquer qu'il eat Le dispemsateur de la wie. On, Éaren, Vetur 
signifient : qui donne Dêbre, et Les idées qu'ils nepnésemtemt sont 
évidemment en rayunt fnès ébroit avec Jtah. 

Le mem de Ptak, comvme Le fait ebsenven d0. Rrugach, 76 tine 
som origine du vieux mot yuÂ, qui 2e nebreuve dams [es La 
sémitiques avec La valeur - eunwuün, et : Bâtir (Réèr. nne, d. em 
cople nwTe et gwTe,, suivant Îes dialectes, qui ment conbervvé que 
Débit, qui Jalrique. De la som Hibre de père eu maîbre des Pravaux et 
la mention de Hat mul, demeure de Len ou de la Ponte et Le Hibre de 
20m quemier queqhèle : gramd maître des bravaux de comabructien ; 
toutes désignations qui conviennent au mieux avec l'idée du démiunge, 
de celui qui Le premier à mis Dondre dans Dunisers. 

De tout cela  nesaont que les aderateuns de Jtah le negandaient 


975. Om voit égolememt ailleurs Ni, népamdne, de des deux maims euvenktes, l'eau. 
de lésalencs: Uibimson, Mammers amd customs, 3, Fe A0. 


276. Rdligion und doythologie den alten gynler, p.85. 
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comme um dieu quümitil, et jan conséquent supérieur, ayant précédé 
tous Les êtres et leur anjamt denné La vie. 

On, quel est Le cembre quimeinal, Le point de dénant originel du 
culte de ak ? Cest Aemphis, La première ville royale, la cité de 
Jena, la capitale choisie pan Les noi des plus anciennes diynaaties. 
La conceplion coumogenique qu'il nepréaemte à dence 1eb racines dams 
le 060 même où seat accomplie ume des qemiènes 

du. dogme. Gheballement, elle remonte lus loin emcone ; la 
de cette antique annthène neligieune se perd dams la muit des aiècles 
inconnus, d'où eat aonkie La civilisation des Lends du AD. M eat 
dome raisenmalle de pemner que la théoue, dont les légendes de 
Rd de ent um reste des 
A 

Le dieu um où Clmuwm 3e montre, dams des i 
nécemtes à a vérité, convme ume variante de tal. D at « Le 
falricateur des Romvmes, l'auteur des dieux, le père du commencement, 
l'auteur de ce qui eat, Le créateur des êtres, Le comvmemcememt des 

, Le père des pères, La mène des mènes, Le père des dieux, 
le modeleur des fommes, l'emgendreun des dieux, Le pène des pères 
des dieux et des déenner, Le maître du devemin em sci, D'auteur 
du ciel, de La terne, du buau, de Deau, des montagnes.71? > Ÿ at 
aderé spécialement à élénhantine, dams La déaute Cgynte, avec les 
déesses ati et omeulé, qui laccermpagnent comme Jais et Nenhthiys 
accompagnent Oninis. C'est Dui qui produit l'oeuf prümibif, c'est ui 
emcene qui façgenme, sur sem teur à putien, La matière primordiale, 
dont 1 fabrique Les êtres. 

277. Wpriette, Dendérah, 2, 37 ; €. Cenvple de PRE ; Fampollion, Nbtices 1, 682. 
Ü. Jiennel, Samthéon égynt, pq. 9 et 10. 
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Pimsoiption que nous venons de citen est d'époque moderne, 
pouülamce des docbrimes locales em Égypte autorüse à aupyesen 
que celle-ci exiakait amtérieurement dams Le disbuick même, où des 


Égyptiens l'ont dévelenpée plus tard, aun Les murs d'um édifice 
comabruit au Lemqu de La drynastie Aacédenienme. 

Ge dieu Cnum, que Les Onecs appelaient Le plus souvent yvoiq, 
était assimilé par eux au Den gémie, Ayadodauev, auteur de Heut 
ce qui avuve de bon, de favenalle. Les Onostiques Dui denmènent 
eu Lui nendinemt ume imvwrtamce comaidénalle dams leur Héogemie 
essentiellement pamthéistique. ds Le nepnésentent pan Le servent, que 
que porkaiemt Les imibiés. L'imscrintion XMOTIIC EU KMTARIC y revient 
Aams cebbe, avec de nemlneuses wariamtes enthegnanhiques, qui oules 

certainement au même met, au même mom, celui du 
no dame l'amcienme mythologie, avec la téte de Délien. Les 
Unoëtiques panaiasemt dome »'êbre rattachés à La HRéonie impliquée 
dams le texte de Demndérah. 

Coujeuns estil que ce texte assimile, à mem as douter, Le dieu 
Elmum au dieu Jtak. Ÿ ent ponaille que cette idembiication ait de 
date relativement modevre, et que Les prêtres de Clnum aient veubu 
relever Île culte de leur dieu local em cenfendamt aom rôle anec 
celui de l'antique divimité de emplhis. Ge que nous avens dit de 
awec JD. de Ébougé, que ÎtaR eat Diem ume divinité amtérieune, um 
dieu juümerdial, qui, dams la pemsée des qemiens Nemylites, a 
quécédé l'apparition du dieu. soleil, Éba, devenu plus tard le cemtre 
de la théologie officielle. 

Ge que Jtak était jeun Les Demphütes et Ehmum peur Les Ralitamts 
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d'élénhantime, Ait Le Qut aussi jeun Les Saikes, toutefois avec des 
différences notables dams la conception cosmogemique. Îtak eat em 
eflet um êbre diabimet, une quemiène production du Abu, de lalrysaus, 
du. chacs. Ÿ 51y meut et il Le néqulanine, L em distingue Les panties 
élémemtaines ; il denme naissance à tout ce qui exiate, il fabrique le 
ciel et La few, Les dieux et Les Ronvmes. imai il opère comme um 
véritalle démiunge, exençamt une action intelligente et voulue sur 
la mabiène encore imflerrme. Ait, au conbraine, m'est point distinguée 
du Abu; celui-ci n'est point mentionné comme existant à côté 
d'elle et façonné pan elle. Elle est seule à D'erigime, et, La première, 
commence d'emfamten. 
Ù s'agit maintenant d' ai Le ayatème coumegenique qu'elle 
lie eat Diem décidément amciem, eu 4 date seulement em 
Égypte de limvasien des docbuümes ébramgènes, orientales et même 
JET 
Én cematatant l'existence aux époques primitives de dogmes we. 
aime, amaloques à celui-ci, mous avons menbré déjà, ar amalogie, 
que celte amcienneté m'a rem d'impoaaille. £a conception du Abu, 
càd. du chaos quémendidl, eu de l'eau considérée comme l'élément 
prümibil, paraît contemporaine des premiers tenus de La civilisation 
égyptienne. Cominée avec l'idée écomde d'un dieu organisateur, elle 
constitue um analème cemvplet, ét ele suppose, em Lesquit de 00 
d'ume urité, que Les Qnecs eux-mêmes m'ont quène au atteindre que 
vers Le 7° siècle awamk nobue ère. Ole monbie que, dès Les quiemierw 
fem de la monarchie, la pensée philosophique avait produit um 
gieuce ; Les quêbres seuls, pan leur éducation intellectuelle ét par leur 
position acciale, pouvaient consacrer leurs loisins à des méditation, 
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que Le gros de a mation était Rens d'état de suivre et peut-être 
même de aaiin. Cest aimai que les découventes d'endre métaphy 
sique durent 8e nésoudne géménalement en des dogmes d'apparence 
purement mythologique 

Has Le Hravail de la pemsée, peur êbre dissimulé sous des 
arymbeles, n'em fut pas moine Randi et fécond. Les exemples que 
nous venons de citer em fournissent La démemabration La plus 
cenvaimeante. Ù n'y à denc peint ant de Hémérité à augure 
que Didée de Dêbre em soi, He que mous la voyens abstraite et 
cemdemaée dams Le mem de dfbit, ait qui être dégagée à des époques 


Lrès amcienmes. 


connus, avec Le valeur : qui eat, membre anne, que Les Égyptiens 
des premières dyynaaties savaient ent Lien mettre à ant l'idée 
d'exiatemce, la disbimquen de celle du sujet qui poasède et de Îa 
qualité ponnédée, et sem servir peur alovmen Fred ate 0 
décomposition des éléments gemiens, dams lesquels 5e néseut La 
prepoaitien, était donc déjà poussée bnès avant, et Le langage nelle. 
ait, avec ume exactitude emanquallle, les détails de cette imgénieune 
anale. 

Coms deute, il y à emcone [oi de ces distinctions 
Pl a Ces naco L 
Dem, à à La motion toute métaphynique de Lébre em soi. Genendamt Les 
quemières, qui détermimemt avec mekketé les naquwnts des mots emtre 
eux, mem imdice d'un état d'emuut ont avancé ; elles centriluent 
à metre de Dondne, de a dlanté dams Îles idées, et elles lacilitent sim- 
guliènement le bravail de D'alatraction métaphysique. Sen grarvmaine, 
aimai entendue, et déjà ume ghlosophie. 


Si mous compare Le sems quümitil des noms donnés aux autres 
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grandes déenser, comvme dois et Éathen, qui exquiment inconteatalle. 
ment Le Dieu, l'espace où quend naissance Le dieu suprême, Je, À] 
nous sommes obligés dy reconnaître ume conception déjà Hrès-haute 
et wraiment philesenhique. Genvment admettre, après cela, que celui 
de La déesne de Sais n'ait qu aigniier aubre chose que : La ceunemme 
du Abnd, où : La Hinseuse ? NE senaiemtce pas là des idées Lien 


à à 
une wnaisemblamce au moins Bien ragupante. On, s'il et juate et 
londé em naisom, il m'est pesaille de aupuposen des nappents, embre 
Les amcêtnes de cette nace d'une pant et Les Égyptiens de Daubre, que 
dams des temps amant puécédé mécesaninement toute Ristoine. dima, 
dès celte époque imdélimimemt neculée, Le Eravail intellectuel dent 
nous parles était déjà em partie accompli. Le sem d'ume idée ai 
essentielle était denc fixé grammaticalement avant la séparation 
des deux peuples, nem pas aams deute avec la qnécisien que neus 
Qui atbriluoms em Égypte mais avec ume netteté auMfisamte pour 
que toute cemnlusien ut désormais impesaille embre Îles éléments 

Des Unde-Gurenéens me paraissent js dem êbre formé dès D'aend. 
ume vue auaai mette que celle qui apparaît, à Lerigine, dams Lidieme 
des ends du Ai. 

Gi Les Égyntiens sont auvivés au Dut plus Hét, c'eat qu'ils ent 
été plus Fét sédemtaines et que pan auite Le développement moral 
de La civilisation à commencé pour eux dans des tem amkérieurs. 
Peur déesse bit, comme dit Platon parlant des Saïites, avait veubu 
Les établir sur ume tenne aimée du ciel, dams um climat plus quemne 
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que tout aubre à faveriser Les quwgnès de l'eaqit et Les imventiens 
des ans. Déliurés des qéscoupations de La vie nomade, établis dam 
cette contrée Lienheuneuse, is junemt s'adenmen de borne Reure à 
la réflexion, au jun aval de l'intelligence ; les classes élevées du 
moins et la conte aacendetale auntout, que leur situation mettait à 
lafri des soucis de chaque jeun, dunent aimai s'élever à des hauteurs, 
que Don à Font de envie imacceanillles aux fomvmes de ces siècles 
D'aleuns, mous ignenweno absolument à quelle époque nementent 
Les déuts de la civiliaation em Égypte. Aux quemiens jeuns de 
l'histoire, elle apparait comulète, achevée, peurwue d'une lanque, 
d'ure écriture savante, avec ume organisation régulière, à laquelle 
Les quogrès ultérieurs ajoutent des perfectiemnements de détail, 
mais dent il me changenent peint La dinection générale, dont ils ne 
modilienent point sérieusement la matune. La conatruction d'une 
machine ai compliquée et déjà ai parfaite, dent Le jeu eat assuré 
part l'établissement d'une büple Riénanchie, sacendotalle, politique et 
adrmimiabrative, suppose ume période imdélimie de recherches, d'eccé- 
remces, de Fâtenmements, dent il est imposaille de calculer l'étendue. 
La religion était proballement conalituée dams 266 lignes quumei- 
pales aramt l'avènement de déna et la fondation de la menanchie. 
Ole était La résultante des Hraditions agpwrtées avec eux Jar Îles 
premiens celominateuns, ét des eneyamces Hnouvées pan eux che 
Les habitats prümibile du paye; Le tout combiné et éclainé par Les 
méditations de ces quêbres, dent La demimation théconatique arait 
peut-être, avait sams deute précédé de longtemps celle des rois. 
Les tesctes des temleaux de Sagganak et de Girek, des pyramides 
d'Unas, de Ceti, de Jepi mous La font voir entièrement lorvmée. 
Phesque toutes Les divinités du Jamthéon y ligurent, avec Les démo- 


AS 


mimabions, Îes fonctions, Les attributs qu'elles ent conservés depuis. 
avait som mom et sa place déterumimés dams Demsemble. Seulement, la 
pÜupant de ces documents ent suntout um caractère fuménaine et le 
rôle fuméraine de dit eat précisément Erèrneatneint. Il m'y faut denc 
point chenchen, à om aujet, des développements qui me ae senaiemt 
point accondés avec la destination spéciale de ces monuments. 

De plu, comme mous avons Îait nemanquen, ils aomt générale. 
ment d'origine Hemphite, et, par auite, me sauraient necerwvnaîbre 
à la déesse de ais ume quéémimemce que Les quêtes faites bunent 
jeutébre seuls à Qui accorder, au moins juaqu'à l'épanouissement de 
som culte, qui coimcide avec l'amèmememt des noi leurs compatristes. 
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05 $a Doctrine de P'émanation.. 


dyant étudié ume aaser, longue série de textes, d'époques et de 

prevemances divenes, qui convergent, avec um remarquable ensemble, 
vers des conclusions à peu près identiques, nous sommes em mesure 
de dégager maintenant et de faire nesaontin Le canactène géméral du 
dogme Saite. 

Dusai Diem que celui de Denis, il eat nettement, essentiellement 
panthéiate. ÉE cest la um fait conforme à la manche ordimaine de 
leaprit Rumaim, apyliquamt as facultés d'investigation à la recherche 
des causes, et de lonigime de l'univers. 
cad. pan ladenation des objets, cause immédiate de fleurs semaa- 
l'ensemble des choses, ils ont été juntés, ut ee 
de dent les éléments d'abord 
qu'asigmait à à chacum a 

On à fait um pas de plus dame la voie de l'umité et em à prétendu 
détervmimen, pavmi ces divers éléments, celui qui avait demimé à 
lorigime ek qui semblait aimai avoir donné maisaamce aux aubnes. m 
Égypte, où om voyait Le di Jéconden La terne, enbreteni [a wie 
cher, les animaux et Les plantes, on devait s'annêter de puéfénemce à 
l'élément liquide comvme au À prémeipe quümendial. Cest aimai em. eflet 
qu'il faut entendre Le dbu, lalyaaus, où 2e bouvaient jimitivement 
réunie, amalgarmés D'étfen et les eaux tennealres, aimai que La tee 
et Le ciel. 

Les philosophes ioniens aboutit à ume même condlusien. D'apnès eux, 
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la formation des choses s'explique par um mouvement dynamique, 
c-à-d. jan Le développement et Les bramaewmakions auccesaives du 
prime élémentaine, considéré comme ume fonce vivamte et active. 

du centaine, Les adenateuns de Jak et de ymum admektent um 
dieu intelligent, 78 inou du bu, et Dongamisant, comme Le Démiunge 
de Platon, comlervmément à um plam supérieur 

Les sectateurs de dfkit paraissent avoir quefesné um anatème 
semaillement différent. Jo sent partis du quimeipe de la aubtamce, 
de l'être juemement dit, Eoujeurs identique à Dui-môme. 

Net eat em effet la substance primendiale, autrement dit : ce 
qui est, et Îles Saites ne prétendent point em détermine 
la mabure. Ùo me remontent peint au-delà, dams Leur amalye ; ils ne 
vent pas emcone, comme lus fard Les Hlexandrimes, jusqu'à D Un, 
qui eat quelque chose de plus absbrait emcone que étre. 279 Joais 
s'avétamt à ce tevme, qu'ils considèrent comme inéductille, ils em 
bent Le renier ou plutét Dumique quimeipe. Bette aulatamce, cet 
être quémerdial à commencé d'enfamten, lorsqu'il n'y avait eu aucun 

mtement, ek sen quemien-né eat Ra, dv ëyo aprov Etexov, fuoc 
éyévero. C'est-à-dire que, du seim de Ait, ent isau imvmédiatement 2t, 
par une aonle de géméralien spentamée, Le quemien et Le plus parfait 
des êbrues. Gdui-ci, à son teur, à produit Les dieux, qui ent enéé Les 
fommes, Les amimaux et tout ce qui conabitue Dumivens. dOais, mou 
Dui, Pa,  qnecède dinectement de Ait, aa mène ; autrement dit, il 
eat aonti d'elle pan émamation. Abus ne veyens pas d'autre moyen 


278. Les doniens ausai y ant arrivés, mais seulement avec maagene, qui adrmit 
ume aulstamce simule, intelligente, ackive, em um met, aiituelle ; et dmasagene 
eat contemporain de Jéniclès. 
279. Les prêtres Héaims font auaai d'lmen Lun, Lun d'un, Lun unique (U. Gné. 
laut, Rynre à domen-Pa). doais ils me entendent pas dams Le sem métaphysique 
et quelend des dolexamdrims. 
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d'expliquer cette naissance origimelle, qui est Le commencement des 
MObRHAMCED, CA, comme on dit peur Jtah, Le commencement du 
devsemi. 

Comment em eflet Îa dectrime de l'émamation. figure-t-elle lonigime 
de l'univers ? San une aonte d'écoulement pevétuel, qui n'imulique 
aucum eflent et qui, pan conséquent, m'équise mi même me diminue 
pevétuel des êtres au nayemmement de La Mamvme, qui s'échaqupe 
Boms cense et éclaire, aama ameindrin em rem Le cembne lumineux 
d'où elle nant. Genendant Les êtres, dent lemsemêle forme Le monde, 
revenant auccensivement Les uns des autres, s'éloignemt de plus em 
plus de La source qemiène, ét de degrés em degrés leur perfection 
diminue. Ji vent aimai de La mature divime à la mature Rumaime, 
puis à La matière engaminée et à la makiène imergamique, par um 
mouvement cenbimu de décreissance, en 
sp Gr De ui dent du pr 
dc ble 

Ï em est de même dans La Kallale juive. Hu aemvmet, ent l'unité 
imcomquékenaille, imelable, au-desseus de laquelle 2 étagemt em me 
échelle dencemdante, Les senhineth, intermédiaires Miénanchisés embre 
Débne imfimi et la création. 

doais c'est em Égypte auntout qu'il mous importe de auinne a 
manche, Les bramalerwmations dam Le temqu de cette docbrime y dent 
meurs averns saisi ume des quermiènes mamiestations historiques. 

Le dogme de l'émamation parait y avoir oltenu, de tout Lempa, 
plus anciennes, et plu particulièrement à Sais. 
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Plusieurs de mes textes, et quimeipalement Les Ünecs, mous ent fait 
veir que ce dogme avait imcenteatallement aubsisté au moins jusqu'au 
On, qu'eal-ce que le Umesiciume de Raailide, de L'lembin, AHÜIMON 


ben ? Mix senvmel aqupanaît Le Büdoc, l'aime, Le rate AYVWOTOS, Le 
père inconnu, aubatamce imfimie, imacceaaile à l'intelligence Rumaire, 
cemuemdne Le pansage de l'être parfait aux Jernmes gnoaniènes et 
viles de la mabiène tewneabne, s'eencemt de ménager La Hramaition, 
et, pour aimai dire, de dimimuen, de combler intervalle qui Îles 
sépare. dl imagimemt une nombreuse série de quiasamces, forumamt 
Pherusar a nee 
Li nb de end 

PNR en de dE id 
et qui 2e résout finalement em um tout imdisselulle. 

Des ecanduns qui ent emuuumlté à L'espuit pc Da rigueur de 
266 angumentations acientiliques, ont cependant, eux ausai, largement 
puisé aux sources égyptiennes. Ge sont eux qui ont mis La dernière 
moi au. ayatème et qui lent porté définitivement à sa pus Raute 
perfection. Pletin, ProcQus, Jerhyne, Jemblique, ne 


l'Éégynte de Pmde, de La ère, prétendent ba 


re os 
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dieu eak D'un, Lum absolu. imvmobile, imcoméhemaille, i : 
DEP dans vie, dd NN 


ao de Qui, f'êbre, lintalgence ar quels il accordent, men aams 
beaucoup de conbadictions d'ailleurs, ume réalité aulatamtielle. 
De Fam abeobu, d'apres Plotim, procède Fun mullinle, qui eat 
de ne 
qui me peut rester atérille. ae eu tn 
engendre [dbme. Seb idées descendent du monde intelligible dams la 
Untelligemce, Les Du Pramomet sous La forume de raisons hémiroles. 
Em y pérébrant, alles lui pentemt toutes Les qualités queues aus 
du qemien au denmien, ek chacum, dams cette juwcenaien, conserve 
la vie qui Qui est pop ; et tout Le qui cesne de wine nembre dam 
le gamd tout, remonte à 3a source, sams que ce neteur matunel 
implique QUCUM déplacement. CN D'Hrme du mende qui 
Le E et La vie à la matière, teut em restant imvmelile et 
imalténalle, Jpance qu'elle me fui denme rem d'elle-même, ek qu'elle 
a ee nn elle Le pénèbre sam 3e 
Dnactienmen, vüvifiant tout em même Lemqu, et mem reslamt pas 


MEN me, embère, imdiviaille. 280 

imai tous Les êtres aontent de lumité alsolue, et lerment ume 
chaîme sam Jim de nabunes aulendonmées Les umes aux aubres, chaeur 
280. Les éléments de ce résumé de La HRéologie et de La cosmogenie de Pletim, et 


le plunant des tovnes sont empruntés à D'Aut de PEcole d'blexandhie, de JO 
Gachenot, ©. 4, de La p. 360 à La p. 529. 


AJ 


d'eux étant rattaché por um lien à celui qui précède aussi Lien 
qu'à celui qui. suit 281 

V6s philosophes Saites me s'étaient moin élevés, dams leurs apécu- 
labiens encore aaner, vagues et imparfailes, juaqu'à ces hauteurs de 
lalabraction métaphpique, où Les Slexamdrims, soutenus pan Les mé- 
Hhodes hellémiques, sont parvenus par um eflent régulier et continu. 
Ï serait quéril assurément de quétendre nebrouver cher, eux toutes 
ces distinctions utiles, cette dialectique savamke, cek emchaîmement 
fiéranckique de causes liées et sulerdenmées embre elles, depuis La 
perfection alaolue guiqu à La mabiène. Peur aratème ebt beaucoup 
plus simule, MeEUNd complet, MeUNd aciemtifiquement eudenmé. JL 
ail ; à a Dane de toute leur cosmegonie, ils omt reconnu Lêbre em 
aoi, l'être absolu, imdéterumimé, mais néanmoins vivant et juissant, 
RE 
nn bu eme al cire On peut donc 
dine de Dêtre, de Nit ("2"), comme i eat dit de DUbn dame Pletin, 
qu'il est toutes choses et qu'aucume chose n'est D'ébre. « OÙ est teut 
em ce qu'il est quimeipe de tout. 6m Dui, out coexiake wintuellement. 
Ÿ produit parce qu'il aunalende, la qoduction étant Le anymlele 
| 
an 

Pa, dams Le dogme de Sais, eat- comme Le Jtak de demphis, 
um vérütale démiunge, qui enée Les dieux, Les Remvmes, façonme et 
ergamise La pure mabiène ? Les monuments me nous aqunemnent rien 
981. Dame Dinde, Le ème Védämkta paraît être aussi celui de l'émamation. 
989. Vachenot, hist. de V'Écele d'Alexandrie, 4, 410 et aus. 
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pour Le culte de Sais d'hyymnes locaux, qui mous fassent connaître Les 
détails, le développement du dogme. Ën lalsence de ces documents, 
nous imdlimens cependant à envie que la enéalien, l'annamgement 
du monde n'étaient point comqis à Sais de La même manière qu'à 
Hernphis. CE, à défaut de preuves positives, mous avens peur cela 
des qénemvplions anse, fentes. En eflet, Le qnemier acte est, à 
Hermphis, l'apparition de Étak, qui semble 1e séparer, 2e diabimquer 
Dui-même du Abu, antérieur eu Hout eu moins coétenmel, se enéen, 
peur aimai dire, jar La vertu prenne de intelligence, supérieure 
aux éléments matériels, imconacients et cenusément mélamgés. do 
Gi, Ait, c-à-d. l'être est um prémeipe infini, parfait, qui semble 
amor comaciemce de lui-même, ét qui emlamte pance que aa mature 
est de qeduine. Ja n'est donc qu'ume première émamalion, isaue de 
celte seunce éternelle. Ÿ eat logique de qemaen que Les autres dieux 
qui qecèdemt de Ja, émament ausai de Dui, et que des plus gramds 
sontemt de même Les dieux inférieurs, par une preceasion du même 
endre, décreiwsamk feujeuns em dignité et em quisaance, à meaune 
qu'ils »'éloigrent daramtage de l'être juimendial. 

Suis ces divimitéo résident aux asbres, aux éléments, 
à leur tour sur Le monde, enéemt eu fabriquent Les Romvmes, Les 
amimaux, Les plamtes, et Le reste. 
reposent mas sun des Fextes pnécis, et qui m'ont peur elles que 
SR de dé CR di din 
ment Logique. Les Égyptiens n'ont pas Le gémie de [ 
nue 
biens par des affirmations , same chenchen à em marquer 
ébnoitement Le Diem. Dams Les wensets de leurs Raymmes, ume même 
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idée ent souvent répétée à aabiété, eus des forvmes panleu à peine 
différentes : ume même persennalité divine est présentée sous Heues 
26 faces, avec Heus 2eb atbriluls, dams Hous 268 nôles : Les plinanes 5e 
suivent, parallälement, et les pemnées me s'emchaîmemt qwint pan la 
Drame d'un raisonnement continu, qui amène peu à peu lesvut 
du lecteur à ume condluaien firale. 

Du neste, c'eat la um caractère commun aux Raymmes religieux 
cher, tous Les peurles, et nous ne peuvens connaitre La métaphyaique 
et Îa cosmogemie égylienmes que pan des textes de ce gene La 
philosophie em Égypte n'étant point séparée de La nefigiom. J est 
dec font penaille que des textes Saiteo, même dévelequés et comyilete, 
awems posées et ensayé de néseudre d'après de ample pebabilité. 
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2.6 Résumé. — Concusien. 


dvant de tewmimen ce Hawaï, neus ewyens utile d'em néaumen 
brièvement l'ensemble et d'en imdiquen Les résultats. 
Une napide memographie de Sais mous à Jait conmaïbre um des 
grands cembres neligieux de l'Égypte, Le Dieu où à peutébre quus 
naissance, où s'est centaimement déveloquné Le culte de cit. 
Gnbramt dams examen de ce culte Dui-même, nous em avens 
comataté l'amcienmeé à l'aide de decumemts contemporains des que- 
miènes dynaabies. Jfbus lavems montré aulaistamt à toutes les époques, 
sous Le ddeyen et aous Le Nbuvel Empire. 
is, ayant recherché quel était Le rôle des déenses em géméral et 
celui de Ait em particulier dams la mythologie égyptienne, mous 
Sd 
SR M D é 
dd on Les 
 . 
su co iques qu'en à coutume de qnéten à motne 
déense, anvec [es qualifications qui a diatimquent. 
CE Les lamques imde-eunonéennes mous ent aquerté ume cenfuvma- 
bien imténessamke et jécieuse, em meus menbramk La même nacire, 
lorvmée exactement des mêmes consonnes, et exprimant un aems 
idembique à celui que Le mot en question rendait d'ordimaie em 
égyrtien. 0 côté de ce sem abatnait, mous em avens distingué um 
aubre, tout matériel, ét par comaéquent quimitif, qui seat maintemu 
à côté du sem philosophique et n'a pas censé de qédemimen au 
mens dams La religion populaire. 
Cette investigation philelogique nous amemait Joncément à des 
conclusions de mature aane, métaphupique. On, um Ed anjatème 
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éboit-il possible ou début de la cnwiludtien ? Oui, uiique d'autres 
arptèmes amalleques à celui-là 4e aent centaimememt faits jeun aux 


puisque Le met qui mous eccupe : "ES était, dès Donigime également, 
employé avec ume waleur bus voisine de celle que mous lui ave 
atbriluée. 

Pestait à vérifier les Fémoignages ai imvwrtamts des écrivaims 
Urecs : la emcone mos wues, loin d'être combnedites pan Les textes, 
em ent reçu au cenbraine ume cemfuvmabion éclatante. 

Hiques et Les dblexamdnins ont poussée, en Égypte même, jusqu'à 
ses dernières conséquences. 

@ melne explication mourvelle ARE de Â£it eat acceptée par 
Les éyynteloques, elle conbuiluena, mous lespéroms, à éluciden um 
peint jusque-là 2837, obscur de La mythologie et de La 
que Les imacrintions ansignaiemt à cette déesse, aunteut celles de la 
statuette maonhone. Aais en s'expliquait avec eine pourquoi elle 
dérolu ; comment elle était seule à Soi, em dehors de Feuke riad, 
convment dès lens elle enfantait Pa à l'enigime des chouer. Q) 4 arsait 
{à UM muyatène cenaidéré cermme imcomuuékemaille, iraolulle. Nous 
ne mous Îlattens pas centes d'avoir disipé Heutes Les olscurités, 
mais mous eopérems que Les Fémèlres sont devenues um peu moins 
épaisaes . 

Jbit étamt lêbre universel et premier, la aulatamce, lenfamtement 
de Ra, AOMS Pinternwention d'um mâle. meblne fai de difficultés 
périeuses ; can ce n'est autre chose que l'apudication du imeipe 
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Diem connu de Démamation. Abus weilà denc em présence d'um 
arptème lien défini, classé dams Dhistoine de Desprut Rumaim, qui à 
été quelensé um peu panteut et avec mille waramtes, depuis Vlnde 
jusqu'à La doéditerranée. 

Plus om pémètre au cœur de la neigion équyplienne , Jus on 
A 
qui est d'ailleurs Le canactène demimamt de la plupant des religions 

be culte de Ptah, celui de ymum sent manqués à la même em- 
qeinle ; celui d'Amern n'en eat pas encemyl ; ek, peur DOsiris de 
Sois, d0. Révilfeut à nemanqué que La atèle du ouvre (6, 218), 
rédigée par um prêtre Saite, qui s'imbitule : « maître des mystères 
du ciel et de Demfer et de la conception des formes de tous Les dieux, 
sers de dés br M des 

A Sa D de dd de oi 

en PR ee 
Nous me voulons pas lenbremremdre ici, pour me point comuliquer 

Îles denmées d'um navail, déjà avaer, étendu. JDais mous 
avons wu. que it elle-même greupait auteur d'elle, cornvme dams 
ume cour céleste, ume foule de dieux et de déeaes, qui Dui faisaient 
cortège et qui n'étaient quulallement que des braductions, des pen. 
semmaliaakions de 4e divers rôles. Gkamk Vébre, c'esk-à-dine tout ce 
qui eat, elle devait ae confondre LE avec ces divinités, 
qui. n'étaient que des émamaliens, des parbies d'elle-même : su, JEU 
parler plus exactement, teutes Les autres 3e pendaient, s'abssrlaient 


em BON BEN. 


983. Pévillout, Sémuki, p.42. 
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34 d. Âbte Pectificative sun La Gesitien de Aaucnatis. 
Poruque mous avons tevminé la première partie de ce bravail) 
et de dé 
Fund. a al émane ae 
Mauerabis, nous auivions La Pradition reçue, et mous la placions pan 
eveun au-dessus de Sais, dams la même position por raguwrt au 
Ni. 

JO. Flimdens Jétrie à démontré, dams sen lune imtibulé Quernatis, 
que Les nemaeignements denmés pan es écrivains anciens arvaient 
été mal coms. Mae sr pl eue 
Ne 
ee quelque distamce, a a Rat 
em commumicabien avec celte denmiène. 

Des Jeuillles Ralilement dirigées ont mis au jeun ume bnès gramde 
quamlité de wtenies, d'ustemailles, d'objets de toute sente, de que 
vemamce évidemment grecque et dent Les plus anciens nementent 
jusqu'au 7° sièdle ; elles ont jueduit une moisson aaser, cemaidé. 
ralle d'imsointions bnès curieuses et imvwntamtes jour l'histoire de 
L'alphaket grec. 

Émfin elles ont permis surtout de necennaîbre et d'établir sams 
Eemvples, dont Les Ristorens de l'ambiquité nous avaient Jait connaître 
P'exiskemce à Âducnakiu. 

Ï faut denc modifier lassentien que neus avens émise, apres 
leauceup. d'aubres, à la page 23 de cet eurrage (17 antie). À y à 
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là ume erveur matérielle, que nous ne pouvions nous dispenser de 
A AS dE A 


205 


3.2 À. Les êtes d'Oninis à Sais. 


Jus avions l'intention de donmen ici me émumérulien avai 
complète que qesaille des fêtes célébrées à Gis en l'henmeun d'Osiris, 
NO al Ni de A Goun 

, mous m'aviens qu'à puiser dams Les listes conmues et em 
à gubliées par ADariette 
et braduites em mantie mar d0. Ÿ. Loret dams Le Joecuel de bavaux. 
d'une simple liste ; il eût exigé d'asner, longe commentaires, et il 
me se naktachoik pas à nobre aujet quimeipal d'une manière a22e7, 
intime jeu que nous mous seyene cru autorisé à em augmemben 
l'étendue de ce brarvail. 
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a Et Pennésemtations Figunées. 

QE Ces d'Alexandrie 284 naguperte que Îles plus D des gvêbres 
égynhiens avaient établ. le samckuaire de Jimere à Pain Dire, £0oc 
Graudpov, cenvme finent Les delreux, et qu'ils n'y avaient placé aueume 
image. Ÿ ne peut êbre question, em cek emdreit, que des qêbres de Sais 
et de la demeure de Ait. SE 


on me peut mieux avec eut ce que nous avens vœu 


Genendant il existait des statues dams Le gnamd temple de Sais, Les 


témoignages des écrivaims grecs me permettent pas d'en douter. dl 
nest jar imvoaaille fouteois de concilier ces deux afluvmatieons, 
em apparence cenbradicteines. Per temyles anvnexes, Les chapelles 
contenues dame la gramde enceinte de Sais nemewmaient certainement 
des figures divines. Aais sn eut Enès Bien admettre que 'adyturm 
de Âbit, aa demeure panbiculiène fût em eflet wide de toute image.7# 
ee 
pt La parade at pur conaéqurt Fanotd ie 
P'êbre dsolu me s'enfevme pas sous Le Loit d'un temple et me 
saurait 3e comfimen dams Les Îamcs d'une atatue de quenne ou de 
984. Sbwmakes, D. 5, ju. 239. 

985. Nooriette écrit, dams sa btice des monuments de Boulag : + Quamt aux 
Atatues de dieux qreprement dites, je n'ose pas dine qu'il ait eu dams chaque 
temple ume statue qui ait été appelée plus spécialement la statue de ce tenue. 
Les édifices du culte me mamquaient certes pas d'images divimes ; mais chacume avait 
um aevvice particule, et aux quuènes qu'elle entendait était teujeuns mêlé Le nom 
Lemvple, abatractien faite du dédicakeun, m'eciaboit peut-être ju, Le macs gpanaît em 
amein tenu Dieu et il cachait au wulgaine [a vue du arymbele vivant ou imamimé 


207 


métal. VGout cela, convme Le remarque SE. Clement, 


a es ie dl ame 


D'essemce du Dieu um.286 

Has a véritalle mature de Nik n'était connue que du petit 
ne pouvait 3e contenter de ces ababnactions froides ét pour elle 
imcomyuékemailles. Ausai, dams L'enceunte même de GS el ailleur, 
efnail-on à sa vénéralien des figures, qui awvaient du moins Le mérite 
de remdre semaille la qésemce de La divirité, de la naguvwchen de 
seb aderateurs, de Leur denmen, par des anymbeles, ume haute idée 
de aa puiasamce. 6m elllet, eus Les recueils de monuments, ceux de 
des liqures de Ait, anec es divers atbuibuts qui caractérisent chaeur 
de des rôles. 
| Cle y paraît aaner, Înéquemvment avec Les [èches et quelquefois 
once, comme ume déeane noaine. Pun centaine monuments de La 18° 
diynoatie, elle ae bent même auprès du noi et lui apgremd à Hinen 
de lanc. 

dei, elle eat Jigurée aanis ou deleut, la couenme rouge en tête, 
Lenamt dams La maim droite a croix amaée et, dams a gauche, um 
arc, deux Îlèches onoinées ét um centre à fête de levrette où à 
eur de papapus.?8t illeure, elle eat deleut, la Fête aurvmentée des 
286. €. Dymme du Papua Sallien 2 (pl. 49, D. 6.8 et donaataai 7, pi. 9, D. 4.3, 


cité per A0. Hasnenc (Études égyptiennes 4 43-44) : On ne taille point Dieu 
dams La pieve, [mi dame] Les statues aun Desquelles on pose la double ceunsrvre ; 
om me Le voit pas; mul service, nulle offnamde manne jusqu'à Dui ; on me peut 
Pattern: dar scène énieunes ; om me sait pus Le lieu où il est ; en me 
987. Villimaon, dbanners, 3, 40. Éepaius Derbm. €. Samgene, Dijon. di 
Jbitologia, Éav. 175, 2 et 176, 3. 
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deux flèches, la maim droite portant Le aigne de la vie, Hamdio que 
la gauche s'appuie aun Le Bras levé du. dieu Rem iHkynhallique. 255 
Sur Le macs d'Admaais, au Louvre, D, 29, em La voit agemouillée 
sun um aocle cubique, lamdant um anc et quête à lamcer ume flèche, 
anec la légende : T 3%, Ait, dame de Gis.289 Ce sont La, 
comme em voit, autant d'alluaions à aes fonctions aolaines. Elle 
représente alens aimglement la chaleur, Le nayenmement de Dante, 
rôle secondaire, accenseire, qui Lui es commum avec La plupart des 
autres déeaves. 

Sur um couvercle de sarcophage du duaée de Curim, D. 2209, 
au mom d'Aa, on la voit dedeut, la tête awvmentée de la mavette 
de Hanenand #4, avec Le aigne Ÿ et Le acepine us et à cêté d'elle 
en bit : RSS ETS TNT ENS — ue 
Zioi Dit Mit, la grande, la mène divime : Jai néjeui mes deux 
Bras au-desaus de foi, Oaiis Aa, étant em quetection toute peur 
L'élenmiké 220 

D Giban-el-Holuk, elle paraît également, arjant aun la tête le 
hiénoglynhe ordimaie de son mom, aimai dessiné Kx, et avec Îa 


so) Da planche 96 des Jeruwments de Ehamupollion, Lx VOL debout, 
et dams La droite ume aenkte de sisbre aunvmenté d'um autel, sun lequel 
2e dresse um éperwien, courant de ses ailes étendues ume yetite 
288. Éepaius, Den. 2, pl. 150, ile de Konsans. Panzene, pl. 176, 4. 
989. Dame Le Pine de l'hémisnhène inférieur (diennet, Unaut: di Louve. dr 
part. pe. 493) om voit Mit delout, coiffe de la ceunonne Ÿ et devant dlle deux 


acs 


990. Bron Dijon. di Jitoleg., Las. 176, ba. 3. 
294. Éepaius, Derkm. 3, 193. 
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x x Le 
| A SN is 
ataklue aabise. Res légende eat : | VU — ZZH 29 


de metre déense. 
Dimai que Les autres gnamdes déesnes dams leur rôle de mènes 
du Glei, elle s'imconme, nous l'avens &u, dams la vache düekun- 
Dole de la maternité divine. Sur um Eenne du AOusée de 
Naples, 28 ele eat représentée aimai dams ume barque, ormée à La 
queue d'ume tête de Dion et à la poupe d'ume tête de Bélier. Hu cou 
de La vacke eat suspendu Le Ÿ ét aun an onupe eat anis Le Délien 
d'Osiris ; quis, au-desaus de la scème 2e Dit ume courte imaointion 
Rorinomtale ainsi conçue : SUB YA". dit, la vache qui erfante 
Pa. En avant de ses jambes est placé [lecil aaoné, RS ua 84 
me idée abbnaite, cemvme cellle que mous avems reconnue au fond 
de la dectrime Saite, me aaunait évidemment êbre figunée aux ryeurc. 
Duasi ce que Les memuments mous oflnent La plupant du fem, ce 
aomnt des anymbeles en relation anec les lemctions extérieures et toutes 
matérielles dévelues à Ait dams Le Jamthéen égyptien. Jourtant, 
lorsqu'on Îa voit, les deux maims étendues, avec Le signe de l'eau 
sortant de chacume d'elles, c'est La vie qu'elle népard, la fécondité 
a prümeune fentilisateun, comme ai elle était 
fa source même de l'existence? : can Les Égyntiens mous laver 
vu, faisaient géménalememt aenbir toute la création de l'élément 
Limide 256 
292. Gampollion, doom. 1, 26, db. 2. Langone Dinion. Law. 176, fig. 2. 
993. À. 401. d chamyeme, Dijon. Law. 177, ie À. 


294. À. 404. À. Éangone, Dijon. av. 177, big. 1. 
295. Villimaon, doamnens, 3, 41. 


296. €]. Brugach, Poeligion und Jythologie der altem gypten. 
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aur aa quibume, ce geste aignilie ou Le majatène, äela, 7 comme 
dams La figure du dieu caché, mem, Îles Înas aennés et emvelonnés 
dams um manteau qui Les couvre, ou Diem Le Jait d'embransen, de 
contemin, rendu par D'épithète V3 que nous avons rencontrée plus 
Raut. Borsqu'eflle panait avec Le signe À sun La féte, au leu du 
ié sde dans dis rouge Ÿ, 
elle eat La mène d'or, Le soleil nemaisaant, Jils de Pa, et qui. eat 
a lui-même. Seulement, em dinait que par un emfamtement d'um 
meuveau gene, il ant de aa tête, tandis que, dams La mythologie 
Unecque, c'eat ADimerve au combaine, qui sent Heut œvmée de la tte 
de Jupiter. 

Le dousée du Louvre possède um qamd membre de atatuettes 
de la déesse Jbit, La plunant em Drenze, quelques-unes em alläbre 
eu em terne émaillée 5 ÉÎle est nepnésemtée tamtêt assise tamkêt 
debout, toujouns portant aun la fête la couronne du dbnd. 

sise, ele à les deux mains feumées posées aur Les cuisnes, 
Plume Le mouce em l'air, D'autre Le qeuce em dedans. 

Debout, elle tend La moim gauche en avant, et on y aperçoit um 
brou, où était qaasée la tige de papyrus, quesque panteut disparue. 
L'autre terme droit Le long du coque. 

Suvent elle ponte um cellier à pluaieurs namgs de derunes. G 
robe collamke l'enveloppe tout embiène, en meulamk exactement Îles 
bornes. 

Voute une série de Jiqurimes de dimemaions extrêmement réduites 
la nepréaemtent, toujours dams la même attitude, seulement les deux 


297. Cette forme divine avait, nous l'avons vu, une chapelle ou tout au moins 
ume alatue dams Le gnamd temple de Sais. Ÿ. la figure dams Willinaon, loc. cit. 
298. Ge des dieux. drvmoine B. 
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maims attachées au cer, sams doute à cause des difficultés de Îa. 

ume, de quelques cemtimèbres de faut, (dt. 
329), où La déesse paraît êbre emvelenpée dams um grand manteau, 
qui weile complètement Les forumes. Gnait-ce Là ume réduction, im- 
Diniment petite, de La fameuse atatue, dont parlent Plutarque et 
Phoclus et dams Dimscrintion de laquelle la déesse 5e wamkait que 
jeuenne m'avait soulevé sa bumique ? $e fait m'aurait rien d'imper- 
aille. Hoolheureusement Les prepentions em sent bip neabreintes et 
l'exécution bon impanfaile, peur qu'il soit aisé, em La gramdiasamt 
par Dimagination, de reproduire celle qui Dui avait peut-être servi 
de modèle. 

Ænois fois elle eat Pigunée avec um deulle Bonus : 4e. au À. 337, 
geune d'alläbre, où Ait eat ansise au um Erêne, dams l'attitude 
erdimaire, et n'ayant d'autre imaigne que La ceunenme. Deux petits 
Bonus emfamto 2e Hiemment de chaque côté du aiège ; 2e. au À. 338, 
debout dams l'attitude de la manche, le qied gauche tendu en avant. 
Les deux enfants, avec la Irense, Le doigt dams La Douche, sont placés 
devant, aun la même Digne, et s'avamcemt vers Le spectateur. £a 
déesse, plus gramde des deux Hiens emvinem, Les auit ét em dinait 
qu'elle les dirige et Îles pretège. 

Un gwune amaloque, récemment acquis, Je. 388, est d'ume 
exécution plus panfaite et d'ume conmsenwation meilleure. 

Jet ponte dam La maim gauche Le acenre à [leur de pauyus 
G ceurenre, enrichie de dorunes posées par lignes verticales, a perdu. 
l'appendice supérieur. bn collier doré eat apyliqué sun Le Prone. 


Pa déenne se bnouve auréleuée sur ume sente de manchenied su de 
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broùw permennages aont em manche, cenvme dams Le groupe précédent. 
Les onus nent mus, avec la fneane et Le doigt à La Douche ; mais 
ils me sont point de même taille : celui de gauche, plus gramd, est 
désrus Daimé, Rancënis, et il pente Le pachent ; l'autre, lus petit, 
ment décoré que de la couwnme du And. Devant leurs pieds, règne 
ume imacriphien em caractères excensirsement menus. 

it est mène du aoleil, de Pa, denc elle eat mène d'dbsrus ; aimai 
ces représentations m'oflnemt aucume difficulté. Quant äfa présence 
des deux denus, elle pouvait tenir à ce ayatème général de dualité 
que Don nebrwuve partout em ce qui à brait au Soleil ek à sa veurue 
et que dD. Gnélout à excpené avec ume dlanté ai lumineuse. De plus, 
il 1 anvait em réalité deux dcrus distimets dams Le anyatème de Îa: 
Pen 

Doici maintenant deux atatuettes em Henne nevêtue d'émail eu : 
la déeane Hiemt, de e6 deux mains, deux crecodiles suspemdus à 
266 mamelles. Ce même groupement se rencontre également ailleurs 
dams des représentations du. même gemne.255 Les crocodiles sent 
ART Re ob 
DA ae a DA One out 
mauvaises, comme dame ce même Selel, et dams Le Jsr-Khemti-Khat, 
qui sur Le mass d'Hmanis (ouvre, D, 29) qwnte Lui aussi ume tête 
de enccedile auvmentée de l'atef. eat denc Jent quelalle que ces 
deux jeunes enecodiles équivalent aslenre dés que meus avens 
vus quécédemment, #00 et La déesse qui Les mowvuk eat toujours Lébre 


299. ampollion, Samthéon ég. pl. 23, à. Bonne du douée de Mages, dd. 401. 
€. feemamo, Jdents. de Beide 4, db, D, 1053, Jl. 19. amgene, Digion. Lau. 475, 


ba. 3. 
300.€]. P iennet, Eatal de lo Salle des dieux, Explication du de. 33. 
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primordial, qui fait wivre de aa auatance la mature entiène. #01 
Cette Eraduction du mythe à quelque chone de gnoasien et de 
matériel. Nous FER e Fouefois que ces figurimes dent d'ume 
mabiène peur Les statuettes d'usage erdimaine, 
comme Îles liqurimes des Hemleaux, tamdis que La plupart des autres 
sent em métal su em allätre. Q est à encine que ces atabuettes 
émaillées étaient destinées au vulgaine, et qu'on m'avait pas craint, à 
cause de celle, de matérialisen Les aymleles. £a Décondité du premier 
primope y était exprimée d'ume mamiène um jeu leunde peut-êbre ; 


mais La pemnée men reañenbail qu'avec plus de saillie et l'impression 
BUT l'esquut des ignenamte men devait être que mieux gravée. 0? 
Villimaon reproduit (3, 228), La Digure d'ume déease, La Hête 
suvmentée du Douclien bravensé par Les Mèches À, et tenant aun 
La main gauche um enfant (Horus), memdamt que de sa main droite, 
à demi levée, elle emlle Le Lémir et Le pnotégen. Rinch à rés Lien 


Au qu'il » agi nait emcere ici d ume forvme de Nik, etant Berwus, 
cà-d. Le soleil, sun sen nas, et Qui denmamt La vie, Te: sue le 
304.On peut expliquer emcone les deux enocodiles comme liquramt Oainis. Em effet, 
cemvme La remarqué Ehalas, Limbreduction de la 9 partie du Janus risse 
s'adneane à Okius. hou: aonc den de deullecretedilé 42-20 dire le Codtenlaeh. 
ER. 149, 43 imvecation, Oainis et appelé : doulle enscodile. Du reste, Le mythe 
eat toujours Le même. Boruu, c'est Osiris nemaiasamt. On Âbit à Sais 28t appelée 
[a mène d'Osirus, et um aametuaine wénéné de ce dieu faisait partie, comme om [a 
vu, des ammexes de sen 

302. Le Bribuk dônsenm qosnède une égide de M, avec Îa Hate de a déense ét 
L'uselh . 

Des sonhernmes due Nul ste Snailéent: berne Me ne data ae ini 
JP (Salle des dieux) devaient êbre pontées cenvme amullettes, em Dhenmeun de dit, 
jar Les fidèles particulièrement dévets à sem culte. 

On voit encore Ait représentée dams Les curieuses atèles d'Rorus aun Les 
crocodiles. Elle 4 paraît ordimainement au Hreiaième negiabne. 
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dit limacniplien qui est jeinte à La Diqure. Gette fois, elle me mourut 
pas Le dieu-fils, comme font Les autres déesnes, dhis eu déathon. Elle 
me Lui quésente pas le sem, elle me Dui denme pas Le lait, comme ume 
ervme. OÙe ma ja Desoim d'user des MEYEn Pumains, matériels, 
pas plus que pour emfanten elle n'a dû neceveir Le gevme d'u 
dieu mêle. Un signe Qui auflit, une sente d'imposition des maine, 
pour imépien, jour comawer La vie à enfant. dbus veyens la 
um de ces geates exqumant ume enénation magique, ou qlutôt ume 
sorte d'influence myptérieuse, de magnétime, cenvme Les monuments 
égyrtiens em montrent des milliens d'exemles 305 


303. du Louvre, (aumeire R, Walle des dieux) le numéro 339 comprenait autrelois 
um gueune de bris déesnes, placées lume à cêté de D'autre, defeut, aun Le même 
: mais il est aujourd'hui incomplet et il mem comprend lus que deux. 
Celle du milieu, plus grande, eat Cyet, à Hête de bee avec Le disque et L'unoeus 
aun la téte ; ele manche, une maim tendue en avant. dd sa gauche, dit avec la 
ceunenme rouge, La longue nole collamte, La même pose des mains. dÜais à droite 
exiatait ume autre statuette, qui aujourd'hui à disparu ; om veit seulement dams 
la plaque La cavité où elle était fixée. Qui repnéaentait-elle ? Sams deute ume 
déease Et Le de par exemuple Nbyel, AT [ous quelque aubre. Mais 
voulons pas mous aembuner 
Le groupe de. 388 ant formé de Pa agent yot à aa droite et à aa gauche 
ume aubre déesse, qui pouvuit ébe ou Diem bit avec La counwnne du And, ou 
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34 D. Àbit et Adtyn. 

On à prétendu que Le mom Gnec d'Abnvä était identique à celui de 
la Nbit égynhienne, que Les Grecs avaient Lu Le mot NHO à nelours, 
em se cembentamt d'ajouter um à au commencement et à La lim 
Cette explication peut être font imgénieuse ; malheureusement, elle 
ne suyurle jus Pacamen. Elle n'a, été imaginée que pour. qualifier 
l'assimilation embre les deux déeanes, et elle suppose ce qu'il Jaudrait 
démenbren, à savoir que Da dÜimerve athénienne dérive réellement 
de Nbit. 

Soeur que Le nom d'Abnvä (at venu de celui de NHO, il faudrait 
admellné, comme la ait remarquer NO. Em. Burneul 30: Th 
que Dum des deux à qui comvmemcement et terminent Le mot n'a 
aucune valeur, laubre étant La termimaison du féminin ; (de plus, Île 
dernier porte accent, ce qui eat imexplicalle ai Le mom grec vient 
de Ÿeith puisque Paccent devrait rester aun La weuyelle du mem 
CÉgyntien) ; 2°. um nemvensement Hel que celui de ABlh em Hém me 
2e remcombne as dame Les lamques, et Don aemt que la raison Hinée 
de l'écriture Deusbrenhéden eat puérile ; 3°. pounquei d'ailleurs ei 
changé em e et cette imbreductien de lasqinée 0, quisque Le mem 
de La déesse égyrtienne n'eak as Mit mois Neil et qu'aucun 
des éléments du mot me peveque aspiration ? Enfin Adkvn eat La 
lorvme ionienne du mot grec, mais à dthèmes om diaait : Adnva et 
Ja. Lorume deiemme amtérieune eat ‘Abnava.306 

Pidentilicabion des dieux grec anec Les dieux égynliens remonte 


304. £a légende athénienne, jy. 71-72. 

305. Le wnai om devait être Jôit, comme Le prouvent Les Iramacrigtions grecques : 
Nhô, Nniô, Nitoxpic. 

306. D'après Ja Muller (Nouv. Leçon sun la Si. du Langage, 2, qu. 259 et 
auiro) Le mom d'bthème aurait peur ougime La nacime af, qui à donné em aamaonit 


AÉamé, L'Hunone. J menbre, jan des exemples de revmutabien amalleques, que {a 
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ane, loin dam lhiatoine. Les Oneco de l'amtiquité de 
la leun, onoyaient amellr leurs dieux em Les cenfondant anec ceux 
des Lernds du Ai 

JO. 0. doauruy (Rat. des nebig. de la Grèce, 3, 265 et auiw) pemue 
temple ue ailué dams l'oanis de Bilye, ne de 
le nouveau culte ; À ni ae de nu co eo 
demamdènemt des comaeils em des cincenalamces difficiles. 
ume des contrées d'où. ils amaient tiré la conmaissamce de plusieurs 
RU de se Les 


dams Le Samthéon Relémique (Hoauuy, 3, 287) est Âbitk, Romonée 
lorvme ath. Quant à la terminaison, cent la même que dams Séléné sf sémage: 
Amä. Fan conséquent, dothômé conespendnail à une orme DAMON. dhäma, laquelle 
me diffère que légènement de Æhama, um des noms és de l'Aunone dame Le 
Véda. 

JO. 7}. Darmeateter (Ovmuwyd et dinimam, 34) napgnecke dothéné de Stan, Le 
que, dams Le Üéda, Üaruma, Le ciel, eat Le mène d'bthawan, Léclain, et il rattache 
Adfvn à La même nacime. (Ü. la série des queuves résumée dams : Decharme, 


Joytholeg. de La Grèce ame, ju. FF, note.) 
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d'um culte spécial à Sais, ét qui aflectait panticuliènement Le type 
de divine mène. » $e même auteur qemae que Le quimeipal motif du 
ragyvechement Qut l'amalogie des deux meme. 

Dès Le terme d'Hénodote, cette assimilation était faite, cemvme Hart 
d'autres dent il mous à conservé Le souvenir. dou Dune 2 de sen 
hiatoie, 2. 475, et ailleurs, parlant de la déense de Sais, il La dénigne 
foujeuns pan Le nom d’Atnvä. Platon partage La même mamiène de 
voir, jusque, dams Le Eimée, (24), il dit des Ralitamts de Sais : oïc 
tic néheuc Dedc dpynyée éouv, Aivuruoti uèv tobvoua Nrfô, EAAnvioti 
5è, 6e à ëxeivov X6yoc, Abnvô. Beaucoup plus Lord, Jausamias (9, 
12, 2) adepte La même idenbication. Slutanque ansimile dothèma à 
dhis (de ds. ét Os. 9); mais c'est de dit qu'il semle vouloir parler. 

Jbus avens vu d'aubre part dénedete (9, 174), comparer Les 
cérémonies mectuwumnes accemulies sun Le lac, dam l'enceinte du : 
temple de Sais, aux mayatènes Qnecs, mais apécialement aux "Ches- 
menhones, qui avaient napgwrt au eulte de Cénén. 307 Ù y avait La 

en ellet, comme à Éleusis, ume weillée générale, pendant laquelle om 
aumait des lampes em plein ain. 

Quoiqu'il em ait, Le culte de lohèmé aaitique fut danser, benne 
heure aquunté em Grèce, et on s'ellonça d'imiter Heut ce qui ca- 
racténisait la déesse de Sais. Sun Le ment Jontiss, près de Lerune 
em dngolide, Jausamias (9, Con. 36) viaita Les nuimes d'un temple 
de Jbimerwe Saikique. On y célébrait aussi (Greuner 9, 719) des 
maatènes aur Le fac d'ébllereme, porce que c'était là que Dionagase #05 


307. C'est à his que Les Qnecs avaient coutume de cemparer plus pnticuliènement 
leur Déméter. Gém. d'blex. Sbwom. 1, 21, p. 139 : Aéwv dE 5 rù Iso rôv xor° 
Afyvnrov Veëv roayuateuoduevos tv ‘Low br ‘EAvwv Afuntpa xakeïodai pnoiv. 
(Fragm. hiatonicqec. 2, 334, 2). Léon de Pelle était comtemyperain d'éblexamdne. 
308. Dieryos avait été assimilé à Osiris. 
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Une des sent qwntes de la Chelles de Béctie avait été, disait-on, 
appelée Nœitha par CA Aeu em l'honneur de a Nik éguplienvre. 
Has ce n'est point sous sen véritable nom qu'elle obtint em 
Unèce ume véritable farveun, ce Qut DEUS le Nom d'htléné. 
ali au-delà). Sen culte étamt em en Le, À . 
établis em Éilrye, elle reçu Le mom de Trroyévea, et alle Ju considérée 
sous ce mom comvme mée deb eaux, comme ume persenrilication du 


émeine Rumide. 309 

cemnfendamt avec Jofèné, om à été monté à admettre que Îe culte 
de Âkit venait quümitivement de a Blaye. #10 Genendant, mous me 
pouvens weir [à autre chose qu'une véritalle briamsposition ; et, 
comme lantériouté appartient évidemment à la déense 4 ? 
309. Rctet, SEA pus imde-eure. er 452, remarque qu'en brouve un mem een. 
rapqert semble évidemment exister ici amec Le Toiruv gnec, [ils de Aenbume et 
d'Auqurpirn, dent Le mom 2e rattache à la même racine. 

Guirvamt Treller, | (Œueck. doythol, 495), ), Tetrov peruenvnilie La men agitée, Les 
eaux quimibives, Le vieil Océam d'où étaient sentis lesquit, l'ain et Le ciel. $équthète 
de Toiroyéveta, donnée à Aoimenve, à dû aigrilien : mée de POcéam. AR 
Cruton, devenu celui de toute ume Hneupe de dieux marins, fut agupliqué également 
à des lacs et à des leuves em ile ét em Qnèce, et devint La aounce des Le 
cencenmant Mimenve £E ax naisadnce: (EF. ausai Le dieu Chile he TE ITR 
Pig Üeda, le Ehraëtena de l'buesta, ele) 

out cela, om Le woit, nous éloigne aimguliènement de Ait, et Les naisens ae 
multinliemt peur deulten que Le culke de Nik aoit, LOMmme en Pa qrétendu, F'ASNARE 
de Lil. 

310. Beulé, dberwp. d'Abthènes, 4, 43 : « Lee faits déclarent que Le culte de dbimerve 


éboit passé d'Afrique em Grèce. > 
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La faire vemin, convme elle, de Libye. 

Eneuren (9, 727) dit que La Wéith-Jthëné de Sais était née du sein 
des eaux, aussi Diem que La Gallas du lac Griten. Gt il s'apquie aun 
l'autorité de Cicéron, De A@tura Deer. 3, 23 : Mimervva secumda, 
enta Jûile, quam gr Fait celumt. Glément d'Alexandrie aqyuie ce 
Fémoignage, lonaque, naillamt La multiplicité des dieux paiens, après 
avoir cematalé qu'il 4 anait bis Jupiter, il ajoute (Strem. pr. 8) : 
eiot d où névre Anväc drotidevta, thv uèv “Hoaiorou tiv AËnvaiav, tv 
dE Neilou thy Alyurtiav, tpitnv toù Kpôvou, thv nokéuou ebpÉTtIV Tetdptrnv 
Adc, ñv Mecotuior Kopuoaoiav nd tie Unteds ÉmxexAxaoiv Éri rüot, thv 
Téavrdc xoù Tiraviôoc tic Mxeavod À rdv ratépa BvooeBèc xaraboaod, 
ré ratpow xexoountoi Dépuart, Gonep xwbit. Ces renseignements, de 
date nécemte, me peuvent mous lournir de grandes Dumiènes aun 
lonigime mi aun Le rôle d'ume déease hi amcienre. 

Ï faut dene chercher d'autres raisons plus slider de l'ansimilation 
de Nbit et d'Hthômé. 311 Nus les ouvens dams la neasemllamce 
de plusieurs de leurs atbriluts et de leurs fonctions, ét c'est Îa 
centaimement ce qui avait décidé déérnedete, Platon et es autres 
ÉDivaims gecb à Les cemfemdne dams ume perwervnalité umique . 

Olles paraissent aein eu Dume et Îlaubre um doulle caractère et, 
par suite, deux grandes clasnes d'atbruibuts : em Les denme velentiens 
pour des divinités quenriènes, diorékeuor, et cependant d'aubre part 
elles quésident non moins seuvemt aux ants de La pair. 
avec um anc et des Mèckes, semblait an cela même 2e cemplaine 
344. Cette identification paraissait ai lien étallie qa”Anva elle-même était désignée, 
mous lavens vu, pan Le nom de la ville de bit. 8t 1 em aunait été de même en 
Cgynle, d'aprés Ghana de engame (Fragm. Disten. ge. 3, 635, 11) : Séie ë vor’ 


Aiyovrtiouc h Aünv& kéyerou, &c pnor Xdpnë. 
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poulain, même em Égypte, Les Mèches étant comme mous lavens dit, 
Le snymbele du nayemnement aolaine que persenrilient Les déennes ; 
mais c'était ume erreur font répandue, et mous em voyens la preuve 
loruque nous rencontrons, dams des seulptunes du tem de La 18° 
dynastie, Àbit placée dernière Le ne et lui appnemant à Hinen de 
Lane. 


Dum aubre côté, mous savons que Jbit passait peur avoir 
imventé Le tissage, et qu'um des déteruminatile Les plus erdimaines 
ajoutés à son mom semblait êbre ume allusion permanente à cette 
légende ; sams parler des ateliers de tissage, qui aisaiemt partie de 
som Femvnle. #19 

On, dDimerne était quasi ume quenrière. Elle await tué Éncelade 
et les Gongemes ; dans Dliade, elle combat de sa peranne. er Libye, 
ume Dataille néellle ou simule (Rérod.. 4, 180). Dans la Grèce joque, 
elle portait Le awvnom d'Apeia. On Dui atbubuait Les victoires sun 
Les AOëdes, et elle les avait cembatbus, disait-en, armée de La lamce 
et du Bouclier (de là Pépithète de rpouoyoc). Elle était ausai ronac, 
rokoüyoc, veillant aun l'existence et La fortune des cités, et vochpopoc. 
La grande ataue, que Len weit au centaines monnaies, demimant Les 
murs de lderepole, la montrait dams 268 lenctions de combattamte 
et de qetectnice. 

Hair elle était em même tempo Bouraia, ayopaia, imapinamt éle- 
quence aux onakeuns et la aagense aux femmes rolitiques ; dytelo, 
déesse de a samté; auntout ëpyévn, suwriène, eE comme telle, dir 
geamt, surveillant tous Les Hravaux des femmes. 6lle quésidait auasi 


319.Ù y avait du neate de semblables ateliers attachés à am gramd membre, ai 
mem à La plupart des temples égyptiens. 
De 


aux Hrawaux des hommes, à centaines panties de agriculture, em 
Béctie pan exemple sous Le nom de Boudela, Boopuia; ele. 

Dimai, dit dO. P. Decharme, (HOythol. de la QG. ant. p. 85), elle 
A 
Les plus diverses, Les mille de D 
20m activité ourieune, 865 recherches imfatigalles. SJ était la décane 
uneavine, dent Ufajase, Le Rénes intelligent et roxvuñyavoc, eat le 
favou, parce qu'il en est La plus parfaite image. » 

Les fonctions de Ait sont moins memlreunes aams doute et 
mond variées. Anis Les qvimeipales cencerdent d'ume mamiène 
Pampante avec celles de La Jbimenve alkénienre, pour que Les Grecs, 
faciles aux naqunechements, en vimasent bientôt à me Jaine de ces 
deux déesses qu'ume seule personne, connue aeus des mms ie 
Si lamciemmeté, em matière de neligiem, eat um Hibre de plus, leurs 
jeunes dieux me jeuvaient que gagner à ae confondne avec Les vieilles 
divinités de l'éyypte, dent Les temvples comptaient déjà pan millions 
les ammées de leur existence. 

On ce qui comceune bit ek dothôné, en à relevé d'ailleurs des 
resaemblamces de détail wnaimemt singulières. Ehanas (ap. scol. dtonis- 
Hd, jp. 95) rare an exemule qu'à dothènes dans Pbencpole 
doimenve était représentée assise sun um enocedile peur manquer 
qu'elle était venue d'éynte. De ce groupe exbracrdimaine on pour. 
nait naqywriocker Les atabuettes, que mous awens signalées plus faut 
où dit eat figunée allaitant deux crocodiles. dbasunément, Les deux 
arymbeles diflénaiemt essentiellement et peur La forme et jeun le 
sens. À s'agit qelallement pour dfeit d'exprimer aom rôle de mène 
et sam doute de mène d'um dieu solaire. Jour doHëmé, rien de pareil. 
Jais des neasemblamces de cet ordre devaient frapper Îes veyageuns 
qui vüaitaient Les deux pays et qui voyaient Les closes aunteut par 
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l'ectérieun, aama 2e pésccupen dé la sigrilication des arymboles. 

On pouvait aperceneir um ragyvwdhement de lus dams [es 
courues aux lambeaux célélrées à danathon et à Corimthe eu 
lhonmeun de la déesse ‘Extoric (ED. la fête des lamvpes, à Sais et 
dams toute 'égynte). #15 

L'émuménalion de ces diverues amalegies auÎlit à mener comment 
Les necs d'alend furent amenés à identiier Ait et ÆFëne. Quant 
aux Gyynliens, il quinent aisément leur qanti de ces asaimilatiens 
JÜus où moins juabifiées, assurés qu'ils étaient que la quicruté me 
saurait être disputée à leurs dieux. 9 me leur déplaisait peint de 
veir ce peuple jeune mêler som prenne Jamthéen au Leur : can ai 
lon avait veulu disputer des ogimes, lents de leurs ammales écrites 
et grawées dams Les temvples, et qui nemontaient, d'après Platon, à 
dix mille am au moins anière, ils auraient confondu aams peime Les 
maives quétenbiens de leurs aduersaines. C'est ce que les pnêtres de 
Chèles avaient fait peur Gécatée de Aoilet, au nappent d'Éércdete, 
et, ai Don em envit Le poétique récit du Vimée, Solo m'aurait pas 
même tenté de contester Les assentions des qrwpliètes de Sois. 


343. 9 Lire MOUUM, ON wergail, au certains menuments, L'ADHvN TAiac eu Mie 
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3.5 6. Àbit et Amait. 


yde, Le céline oremtaliste du 472 siècle, eat Le quemien, neyens- 
mous, qui voulant voir dames Ait ume Vénus plutét qu'ume dbimerve, 
ait prétendu La cempanen avec Donait des Jernnes (Riaten. nebigionio 
veten. Jensan. 3, p. 32) Jallenali (Jamthéen, 55-56) pnoteate avec 
naisen contre celle assimilation imwraisemlalle, adontée ausai ar 
Relamd.. 

Bumsen à remis cette comparaison evwnée, et il jemse que 
lfomait adorée dams toute Debaie#1} (Vamait, avec La qnéluien de 
l'anticle féminin), est La même que Ait ; que Leo Grece, en faisant né. 
céder Le mem d'un à prethétique, sont annivés aimai à HV, 
('Adnvotôoc, gémit. de ‘Admvaic), puis qu'ils ont adnégé em HTREN dE, 
avec ” aun [a dernière anale à cause de lalréviation (Bumsen, 
5, a, 22). Q aguuie ces denmées sun La vieille buditien, citée pan 
Philen, d'après laquelle la déense ‘Anvä venait de Phémicie. « Le 
détervmimatif hiérogbyrhique de Xeit ent, dit-il, Da mavette, ou aimyle- 
ment La Dolime du Hissenamd, parce que celle-ci s'appelle aussi AE. 
Hoais D n'est pas prouvé que bit aoit quelque part mise em nager 
avec Le Hianage. Ï) Jaut dene chenchen ai Le arymbele vient réellement 
de cette occupation domestique, ou de l'idée coumogemique, #1 qui eat 
toujours éde-minamte dams La mythologie Phémicis-Hadméenne. 

« Vout Le que mous savons de lbaiatique Wmaitis Veneth perte 
um caractère hautement coamegemique. Ëm outre, dam Les mythes de 
Hadmes, la figure de La rame cosmique, du Hiaau de La enéatien, 


344. Cette décane était véutallement représentée en Égypte pan dnta, (la même 
que La déesse arienme Qades, ét que lon veit représentée aur um certain membre 
de atèles, pan ex. Seuvne, 6, 86. (Ù. cidessens, p. 248)) 

3145. Jus EnCAYEnE avein élucidé ce peint dames mss recherches précédentes (D. Le 


chap 3, 2 panlie). 
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ent quümibive et essentielle. doais Les mythes Hadmiques et tous Des 
mythes Belléniques qui sy rattachent, sont complètement phéniciens. 

Geur admettre que bit puisse êbre la même déense que Pmaitio 
asiatique, il Jaudrait découvrir embre Lume et D'autre des naguponts 
enbenbiele, et ce que nEUb Maven» de chacume d'elles Îles spywe, au 
lieu de Les naguuecken. 

P'Anaitio d'Arménie ( dmahid de la Genne) eat, dit Ereuser 
(lg. de Dambig. 2, 76) ume grande déease de La mature, négnamt 
aux cieux, et nepnésemtamt l'étoile du matin. lle ae distingue entre 
foutes jan la richesse et l'éclat éblouissamt de sen culte ; elle préside 
à La volupté. Les quimeipaux du pays quoëbituent leurs filles dams 
som eme. Cest donc ume Üénus, et ele rappelle La Aoibytta de 
Bolrylome. Sn culte était répandu em daie-fDimeune, dams Les deux 
Gomana (de la Bayupadoce et du Gent), ét IL avait um canactène fnès 
marqué de Jamatisme ongiastique. 

igmiaut, (Nbtes du mème ouvrage, 2, 3 nant. p. 952) la 
a d'Analie, avec l'Hatanté anpu-phénicienre, 
Wthana, dbtengatis, Denceto, Hnbimpasa de Ge D Démêten-Vaia, 
La Unande AOëne de Phruygie, avec Plntémis Caurique, ete. 

Âbus me veyens rien dams teut cela qui ait véritallement le 
mordre naquert avec La déease de Sais, aouf peut-être ume centaime 
rensemblamee de mem. dloais, lornque Les à atbubute, Les lenctions divimes, 
Les détails du culte différent entièrement, il est difficile de lemden 
ume idembilicabion aur des Danes auasi peu aelides. 

Noovens (Jhæmiz, 4, 606, 29g, 616, 299) ont qu'bnaitis 
lbstonté phénicienne, La gnamde déeone de Sidem et de € 
et qu'elle est, comme celle-ci, erigimaine de La Raute donie, soit de 
mom, oi d'idée. Elle eat Dbntémis pername, ek avant tout, elle est 
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. Son mom, Vamais, Canaitis, sous La forume Cari, ne 
rebeuve à chaque instant dams Les inscriptions pumiques, associé 
à celui de Baal Clamen, par auite de D'imluence religieuse que Les 
reuples de a Route die exencènemt aur es peuples sémitiques dès 
Les temps Les plus neculés. 

ddmettamt cette identité, ADevens rejette d'abord lorigime éyyre 
bemme dérinamk Le mom de celui de Ait, et mous pensons qu'il 
a alaelument raison. À cite Les qansages anciens qui ragguentent 
umamimement celte divinité à la Jenne, et même celle de Eydie et 
d'Arménie. 

Ï estime que Le namg de gramde déense anaimilée à dontemio ou 
à Hfème, qu'elle ocouna cher, les Jennes, elle l'avait déjà cher, les 
dasnpuens et qu'elle y était asasciée à leur dencule-Samdam ou 
Sandaha, cemvme cher, les Phémiciens elle était ansociée, em qualité de 
Wüelechet, ou reine, à Aüolech, Le noi ( ADellanth et Baa)-Chamen). 

Cle 2e népamdit em occident par [es conquêtes des dasnpems, et 
négna. des frontières de l'Inde juaqu'à l'Haie-Himeure, à La Jaleatine 
et à Dbfnique. dbevens imdlime mème à La retrouver dame La Chama 
d'Obrunie, convme dams Dthama eu dthôma grecque. 

Quant à La dfbit égyntienne, il finit (nous citems Le résumé de 
Guiquiaut) par lenveloruer dams la même dérivation générale, au 
de Jit-ocrnis, reime ge” mois aussi reine de B 
 _ nn ne 

auani Lien que Cybèle et La Diane d'éphèse. 
dE 


et aussi Diem Dbatanté phénicienre, effnemt des conbraates frapuants 
de jurelté et d'imqureté, d'énergie Deliqueuse et de volupté sams 
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frein. à recours, pour sem rendre come, à la fusion de deux 
déenses em ume seule, d'ume déesse Dumaine, qui eat pemrement 
Aakants eu domaitis, Ptontemis eu La dDimerwe aBane-pene, avec 
la déesse de la lamète Üénus, avec La düilytta de Galrylone et la 
Raaltis de Syrie, assimilée à dnhrwdite ou à Divré. 

CE cette fuaiem, i Lexplique par Le mélange des religions aémitiques 
et des religions de La Raute Wie, pan suite des conquêtes auccensines 
de» Asariens, des dÜèdes, des Chaldéems et des Senses… De là Varnait 
à Babylone, em dnménie, en Lydie, devenue ume véritalle ifytte, 
ume rime de volupté, exigeamt de se Riérodulles Le sacrifice de Leur 
vertu et sapgemriant Îa fête licemcieune des Sacées, dams aom 
afiamce avec Le dieu Samdam, qui et celle d'Omphale et d'Rencule. 
Jême sur La amait de Sidem et de Ganthage, dit JDevens, mème sun 
celle de la Sense, Le culte disaolu de dOilytta étendit accidentellement 
20m influence : can, dunamt La fête des Sacées au moins, amait était 
adorée em qualité de doilytta, la déease canthagimeise, La même que 
Didon em qualité d'Hnma. #16 

JO. de Üoqué à publié, dams 569 düdlamges d'anchéelogie sémitique 
(pu. 41 et auiw) ume ébude intéressante et apqnelendie aun la déesse 
nat, qu'il comaidène comme la Üh égyptienne, appelée auaai 
Qades et Jen, mais qu'il me naquneche peint de bit. Cette Homba eu 
Hnata quemd des aspects bus divers, auivant Les pays où elle eat 
adenée. dei elle ent Delliqueune, Janouche et chaste, cenvme La. Diame 
perique et Ddbntémis taurique. illeuns, em Cayupadece ek em Syrie 
Fermes à foutes aontes de pratiques oscèmes. 

NDit, en l'avouera, m'a décidément rien de commum avec celte 
316. Toi tout Îe détail de cette discussion, dent mous anens neueduit textuellememt 
les pasaages essentiels, dams Gheuwger-Guigniaut, loc. cit. 
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divinité d'origine tout asiatique, aux mille forvmes et aux mems ai 
variés, dent Le culte em nonvme à peur buit Le plus cridimaire 
de poil wagon, à aucune époque, dams ses Femles, et Îles 
maatènes mocburmes célébrée sun le fac de Sais me semblent peint aveir 
dernmé lieu à des cénémemies srgiastiques. Ï faut den abandonner 
définitivement ume assimilation qui me repose, em aomvme, que aur 
ume cenltaime dame Les noms qoques, et remencen à 
mebbre em parallèle deux persennilications, dent Les onigimes ent 
embiènement différentes, dont Les rôles m'oflnemt que des amalegies 
fointaimes. eut-être, MR ne 
foot qui n ro éd qu Le fusionniome 


Has cette covuntion de lidée quimitive me dut 3e quwduine 
ES ie 
me : et IL aenait aouvenainement imjuate, em Heut cas, d'em 


veulleir laine remonter La neapenadlilité juaqu'à um passé, qui ma 
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36 F. Les Étrymologies du Jbm de Nik. 


Üoici Les différentes conjectunes émises pour expliquer l'étymelogie 

du mem de Jbit, avant La découverte de Champellion. Abus Les 
dernmens telles qu'elles ont été néaumées par Jallenali, dans som 
Tamthéen gyrtioum, qullié em 1750. 

L'lustne s"iemtaliste Éusèle Renaudet pensait, (dlém. de l'bcad. 
des Jnoen. 2, 273) que pour Les Égyptiens Le mot Nntd signifiait 
Déense, ét qu'ils lui avaient donné ce mom, de même que Les Grecs 
ent alé ADimerue la déesse par excellence. 6 il et wnai que 
not veut dine Dieu em langue égyptienne. #1! Joais il faut aveuen 
que ce mom, em tant qu'apupellatil, eat commun à toutes Les divinités 
de l'Égypte, Famdis que celui de Nrid est um mom queque, pan Lequel 
Les Égyptiens ent entendu la distimquer de Feutes les aubres. Juani 


meus faudra-til semger à chercher ume aubre onigime. 

Um Romme brès versé dams La lamque et Les amtiquitéo égyptiennes, 
155, il dit : Nid eat um mom lérmimim, qui fait au masculin nan, 
MUBETULCOU . 

Jabenali ajeute qu'il avait eu d'alend la même idée, mais qu'en y 
réfléchissamt davantage, en 8e nepentamt à la bramacniption grecque 
et em cemaultamt Les auteurs amciems, Î à Hrouvé des hrypothèses 
plus satisfaisantes. 

Ÿ reproduit lepimien de Plutanque, qui dit que Le mom d'Adnvë 
(bit) aigriie : fkdov dr éuaurie, c'eata-dine qu'elle ae meut pan 
eÎlemême, ônce éotiv aürouvirou Dopäc momxév. I] ajeute qu'em 
égyptien venir de disait : mu : ex, i eat difficile, nemanque-till vu 
347. Âbus avons nousmême naqneché us Raut Le mot "2 du mot Æ, em 


equémant la pemaée qu'ils pouvaient être deux formes de [a même racine. 


SAS) 


le peu de documents qui reatent em cette lamgue, de décider ai 
mie eut aignilien : celle qui vient d'elle-même %15 Genendamt il eat 
évident que des êtres du pay ent interprété ce mom aimai, el 
cela d'après La Hhéologie antique. 

Î suggère emauite ume aubre explication qui l'a font séduit, mais 
qu'il se contente de seumetbue à lercamen des savants. $es Eraduc- 
Leur contes du Jeuveau Cestament rendent quelquefois L'espueasion 
T&h ou, elum, Jar 1c enet, al, ambique. Js nemdemt panleu même celle 
porticule JA ICXERQR, & AUUMCUUE (el. À, À). D'où à paraît qu'eu 
égynhien 1e ener veu dire : ce qui eat dl ambique eu à quimcipie. Îl 
auit de là que mer, qui eat Le puümitil eu La nacime de ce mot, déni 
ume chose amcienme, ou ce qui eôt avamk Les aubres choses et plus 
amciem qu'elles. 

dvec L'addition d'une Dette servie, ON à MEIT CU NEIO, ambiquus 
et amtiqua. Dieu lui-même (Daniel 7, 9, 13, 99) s'appelle ps 
por, l'amcien des jeu, et Les paged paiens ent seuvent atlrilué 
à leurs dieux ume démemimation semlalle. (Ù. ach Sue. ve. 
52). dimai de, qui n'est autre qu'dbis, faquelle est assimilée à Abith, 
est décorée du mom de uarpèc dpyaiuc, mabüs amtiqu. Ce serait nee. 
Cette étymologie est cemfuvmée pan Died. 1, 11, lorsqu'il éonit +iv 
dë “loiv pedepunvevouévnv Elvau réAaiav, que le mom d'Jsis veut dine : 
D'amcienme. Les conteloques reconmaîtrent que ce n'est peimt-à [a 
signification du mom db; mais cela eut étre wnai de Âbit qui, 
selon la déctrime des Cgytiens, s'idembilie avec his. 


318.$ on admettait la nacime A0], qui eat em ellet égyptienne, Le £ pourrait 
êbre Le aulixe Jém. de La 2° peruenre, et lemaemlle devrait siprilien : Lu viem ; 
ou bien Le # étant simplement la manqué du féminin, Le met sigriliensit : celle qui 
vient. — do. Wiedemamn (Sammlung altg. Winter, ete. p. 9) naquente l'étymologie 
de Plutanque au groupe égryntien DST akm-a, je aus vemu. 
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Jallemali adenterait cette imterunnétatien, dit, s'il était absolu. 
ment ain que neï Juinae aignilien :ambiquus. Anis i conserve des 
doutes aun ce quint, pance que, aelon Dui, net avait en éguynbien la 
même waleur que a, decenmene, delimine, erdimane. (bxed. 8, 19. 
Jüatth. 28, 16). 

Dimai, rpodeouix, temqus centum et debimitum (Gal. 4, 2) eat 
braduit ner. Mit aigriliena denc : decernmems, conalibuems, srdimame ; 
il compare Le sem de ce mom avec celui du Üulcaim égyptien, qu'il 
bansouit $eag ; et  nagyeche aussi Îles rôles des deux divimikés, 
qui n'étaient peint soumises à um destin aveugle, mais avaient au 
conbraine réglé elles-mêmes l'ordre imvmualle des choses, d'après leur 
d'hbpulée, (Hoétam. 11, 260) ét um autre de Jamblique, (de doyaten. 
gyrt. 8 4), cenuvmant l'hypothèse qu'il à proposée. 

Âbus ne discutenens peint ces diverses conjectunes, em amant 
qveduil meus-même deux autres, que meurs esbimens lus cemlerrmes 
d'une ant à La decbume et de l'aube au gémie de La lamque antique. 
Hoais nous avens oui intéressant de Les reproduire ici comme um 
exemple des eflents tentés urécédemvment dams la vie, dangereuse 
peut-être, eù mous Mm'avens ja oaimt de meus emgagen 

Fin. 
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